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“Vou* Ivez une double mission : premiè­
rement, le mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national ; deuxième­
ment, ta mission de répandre cet héritage, 
i'aioute our c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.**

Son E«c. Mgr lidebrando Antoniutti.
délégué apostolique eu Canade

Cinq sous le numéro

Les Américains appuieraient 
les " à Hong-Kong

Vâfhicglon, 13 (P.A.l — Le 
sec.éuixê d'Etat américain, M. 
Dea l Acheaon, a laissé entendre 
aitjOi’.vd’kui que les Etau-Unis 
sV,i[>\>aee:aieat, aj moin« yar l’in 
termédiairc dt l'ONU, à toute ten- 
taüïs dee communistes chinois 
pour s’emparer du port de Hong- 
Kong.

Parlant à une conférence de 
presae, M. Acheaon a refusé de 
dire que les Etata-Unis appuie­
raient les Britanniques à Hong- 
Kong, mais il a laissé entendre 
que cela était très possible.

Il a fait savoir aussi que M. 
Bevin et lui pourraient fort bien 
aborder cette question quand ils

La seigneurie de 
Mingan achetée 
par la province

Québec, 13 (D.N.C.) — Le gou­
vernement provincial a acquis la 
seigneurie de Mingan. Elle fera 
partie du domaine de la couronne 
dès que les contrats seront signés, 
ce qui ne tardera pas. C’est l’hon. 
M. Duplessis qui l’a annoncé hier 
au cours d'une conférence de pres­
se

Il existe dans la province de 
Québec, dit le premier ministre, 
une seigneurie d’une étendue de 
900 milles carrés, la seigneurie de 
Mingan. Elle comprend des limi­
tes forestières considérables, à tra-

M. Duplessis fait 1 eloge de la police provinciale
I Duplessis critiie la Fraternité des policiersQuébec, 13. (D.N.C.) — Au cours 

d’une conférence de presse, tenue

se rencontreront le mois prochain 
pour discuter la crise économique 
anglaise.

Toujours en marge du problème 
chinois, M. Acheson a annoncé que
M. J.-L. Stuart, ambassadeur amé-j.. , ... ,,, - „
ricain en Chine, qui est rentré hier hier après-midi, ! bon. M. Maurice 
à Washington, se mettra tout de j Duplessis, premier ministre de la 
suite au travail pour l’élaboration i province, a cite des témoignages 
d’une nouvelle politioue chinoise. il avait reçus en faveur de h

Dans les cercles diplomatiques ; Sûrete provinciale. Il a fait lui- 
américains, on craint générale-1 meme J ^loge de cet . important 
ment que les communistes ne s’ar- corps de police. Je crois qui! est 
rêtent pas, dans leur poussée vers necessaire, dit-il, que notre police

Félicitations d'un citoyen américain... 
à la suite d'un accident

le sud. aux frontières actuelle­
ment respectées par les nationalis­
tes chinois. On considère possi­
ble l’invasion de pays voisins et 
particulièrement de Hong-Kong, 
l'un des plus grands centres com­
merciaux du monde.

M. Acheson a souligné toutefois 
que les prévisions sur la politique 
à venir sont difficiles à faire 
étant donné qu’on ne sait pas ce 
qui va se produire en Chine.

provinciale et notre police en gé 
néral puissent compter sur la gra­
titude et le respect qui lui sont 
dus.

Ces jours derniers, déclare tout 
d’abord le premier ministre, j’ai 
reçu une lettre d’un citoyen amé­
ricain félicitant le gouvernement 
de Québec et la police provir.ciale 
de son excellent travail à la suite 
d’un accident d'auto qui s’est pro­
duit le 4 juillet dernier. Il s’agit

de M Charles-T. Conrad, de Con­
rad & Young, Inc., 33 Young Street 
East, Walpole, Mass.

Dans de très nombreuses cir­
constances, j'ai reçu des éloges mé­
rités concernant l’excellent travail 
de la police provinciale. Depuis 
que ce corps policier a été réorga­
nisé sous l’Union nationale, le 
nombre des crimes a diminué dans 
la province et le nombre des cou­
pables impunis, sous l’ancien régi­
me, a également diminué considé­
rablement. Il n’est que juste que 
le travail très efficace de la police 
provinciale soit connu de la popu 
lation dont elle est le serviteur et 
le protecteur. C'est avec plaisir 
que je lui communique aujour­
d’hui les nombreux témoignages 
d’appréciation reçus à son en­
droit.

Sept trains de pèlerins se rendront 
au Cap-de-la-Hadeieine psur le 15

Il s'en prend à une résolution adoptée 
au congrès de la Fraternité

Des menaces de grève dans les chemins de 
fer et les charbonnages d'Angleterre

Londres, 13 (P.A.) — On s’est 
remis à parler de grèves, hier, 
dans les mines de charbon et sur 
les chemins de fer de la Grande- 
Bretagne. Les préposés aux ascen

vers lesquelles coulent des rivières scurs des mines de charbon ont 
- - - repoussé une tentative gouverne­

mentale qui visait à éviter une 
grève qui pourrait fermer com­
plètement toutes les mines natio­
nalisées de l’Angleterre.

A Londres, les cheminots ont 
décidé de reprendre leurs grèves 
“du dimanche 'seulement”, qui 
paralysent tous les voyageurs de 
lin de semaine vers le nord-ouest

et des cours d’eau importants. Cet­
te seigneurie paralysait l’expan­
sion de la province et son progrès, 
tout particulièrement dans la ré­
gion du Saguenay, parce qu’elle est 
située au centre de ressources fo­
restières riches et abondantes et 
dont l’accessibilité se trouvait qua­
si inexistante, parce qu’il aurait 
fallu passer sur un domaine privé 
pour les exploiter. C’était donc une 
entrave au progrès. Cette situa­
tion durait depuis longtemps. Il a 
fallu l’Union nationale pour ap­
porter un remède.

Lors de la dernière session, 
poursuit M. Duplessis, nous avons 
passé une loi en vertu de laquelle 
le gouvernement a le pouvoir d’ac­
quérir la seigneurie de Mingan. 
Ccmme question de fait, nous avons 
d;nné suite à la loi et acquis la 
: : gneurie. Cette acquisition con­
tribuera au progrès et au bien-être 

3 la population du Saguenay et de 
la province en général. En plus de 
I rc disparaître des entraves, la 
province acquiert des forêts, des 
! rces hydrauliques, des richesses 
naturelles très importantes. La 
' -.^action aidera à rétablissement 
( r nombreuses personnes et faci- 
i'tv m le règlement de nombreux 
p ' .blêmes, surtout ceux de Havre- 
Saint-Pierre. Elle facilitera surtout 
le progrès des mines excessive­
ment riches qui se trouvent dans 
la région.

de Londres. Ils veulent protester 
ainsi contre certains horaires qui 
les empêchent de rentrer chez eux 
pour la nuit.

Les membres du service officiel 
de conciliation se sont aussi dé­
pensés pour régler une question 
de salaires qui pourrait bien pous­
ser à la grève une autre union de 
cheminot, la plus importante en 
Angleterre. Ces derniers ont déjà 
fait savoir qu'ils se mettraient en 
grève le 21 si leurs réclamations 
n’ont pas été satisfaites d’ici là.

Si la grève se déclarait dans les 
mines de charbon, plus de 70% 
de la production totale seraient

affectés. Les préposés aux ascen* 
seurs demandent un salaire mini­
mum de $700 pour chaque quart; 
ils en reçoivent actuellement six.

Quant aux cheminots de Lon­
dres, qui reprennent leurs grè­
ves perlées ce soir, leur décision 
est survenue à la suite d'un inci­
dent dont il existe deux versions. 
Les syndicats prétendent que deux 
de leurs camarades ont été congé­
diés parce qu’ils avaient refusé de 
rester à Londres pour la nuit 
après leur travail, mais les offi­
ciels du chemin de fer nient que 
les deux hommes en question 
aient été congédiés.

H. Winters a rencontré M. DuplessisM ?•Desaulnier’en Europeà Québec hier - Peu de détails

Centenaire de 
l'incorporation de 
Chambly-Canton

ministre de la reconstruction .a eu 
une conférence de plus de deux 
heures, hier, avec M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la pro­
vince. Arrivé au Parlement à 11 
heures 15, M. Winters n'en est re­
parti qu’à 1 heure 30.

Les photographes et les journa­
listes ont été reçus après l’entre­
vue.

Nous avons eu de nouveaux 
pourparlers au sujet du règlement 
du problème de l’habitation. Les 
deux gouvernements sont sincère­
ment désireux de coopérer pour 
assurer la solution de cet impor­
tant problème.

M. Duplessis a été nécessaire­
ment très bref, déclarant qu’il ap­
partenait à M. Winters de faire une 
déclaration s’il jugeait le moment 
opportun.

Comme il fallait s’y attendre, le 
ministre de la reconstruction, qui 
fait présentement une visite des 

1 premiers ministres des diverses 
provinces, n'a pas exposé de pro-

De grandes fêtes marqueront le gramme.
«entenaire de l’incorporation muni- M Winters s’est contenté de di- 
ripale de Chambly-Canton et le ire s’agissait de conférences 
384e anniversaire de la fondation 
de Chambly les 3, 4 et 5 septem­
bre. KUes seront dédiées aux sol­
dats et aux artisans qui ont im­
planté la dviRsation chrétienne au 
canada.

Les diverses cérémonies qui 
marqueront ces deux importants 
anniveraaires sont organisées par 
las autorités municipales, la Cham­
bre de commerce de Chambly et 
les membres d’autres corps publics 
de U municipalité.

M. Armand Auclairc est maire 
de Chambly Canton et léchevin J - 
A. Petit de Chambly-Bassin, est 
président de la Chambre de com­
merce.

Une parade de chars allégori­
ques, une messe aolennelle au 
vieux fort Chambly, une cérémonie 
religieuse en l'église anglicane, 
une parade militaire, un grand 
banquet, tels sont quelques un* des 
événements qui »e dérouleront 
pour commémorer cet important 
anniversaire.

Un comité _
nommé pour vol.______  . .
ratifs et l’on s’attend à la pré­
sence de plusieurs milliers de per­
sonnes lors des fêtes.

Le maire Auclaire est à mettre 
la dernière main sur un travail 
historique qui donnera un aperçu 
complet de l’histoire du vieux Fort 
Chambly, et de la municipalité de 
Chambly-Canton.

Québec. 13. — M. R. H. Winters, préliminaires dans le but de trou­
ver une formule assez flexible pour 
convenir à toutes les provinces.

Vers une heure, M. Antonio Tal­
bot a été appelé au bureau du pre­
mier ministre. Les journalistes se 
sont par le fait même permis de 
demander à M. Winters s’il avait 
été question de la route Trans-Ca- 
nada. Le ministre de la reconstruc­
tion a répondu que le problème 
avait été discuté.

M. Winters était accompagné de 
M. D. B. Mansur, président de la 
Société centrale d'hypothèques et 
de logement, et d’un secrétaire. 
M. le notaire J.-A. Poirier, prési­
dent de l’Office du crédit agricole 
assistait aussi à l’entrevue.

M. Winters a rencontré au cours 
de l’après-midi le maire Borne. H 
a ajouté que M. C. G. Power avait 
préparé l’entrevue. On a discuté 
des problèmes qui Intéressent le 
cité de Québec.

M. Winters est arrivé à l’An- 
cienne Lorette en avion. En quit­
tant Québec, le ministre de la re- 
constructidn se rendra à Charlotte­
town et à Fredericton,

Québec, 13 (D.N.C.) — M. Orner- 
Jules Desaulniers, surintendant de 
l’Instruction publique, représente­
ra officiellement la province de 
Québec à deux grands congrès in­
ternationaux d’éducation familiale 
qui se tiendront, en septembre, 
l’un à Bruxelles, Belgique, et l’au­
tre à Rome. M. Desaulniers sera ac­
compagné de son épouse. Le repré­
sentant de la province s'embarque-'3 
ra pour l’Europe le 23 août, à 
bord du De Grasse; il reviendra 
sur l’Jle de France, qui doit quitter 
la France, le 4 octobre.

Le congrès de Bruxelles se tien-: 
dra du 2 au 7 septembre; celui de 
Rome, du 19 au 24 septembre.

M François Fortier, agent ré­
gional du service des voyageurs ; 
au Pacifique Canadien, annonce 
qu'en fin de semaine sept trains 
spéciaux, en plus ries trains régu­
liers, transporteront près de 10,000 ! 
pèlerins au sanctuaire do Notre- ; 
Dame du Cap-de la-Madeleine. On 
sait que lundi, 15 août, fête de ! 
l’Assomption, d'imposantes céré­
monies religieuses se dérouleront | 
à ce célèbre sanctuaire de la Vier­
ge.

En effet en plus des exercices 
réguliers du dimanche, il y aura, 
durant la nuit de dimanche, à lun­
di, une succession ininterrompue de 
prières publiques, qui débuteront 
par une procession aux flambeaux, 
pour se terminer par la messe 1e 
minuit et la communion. Le jour 
même de la fête de l’Assomption, 
soit lundi, il y aura messe pontifi­
cale en plein air, chemin de croix 
et bénédiction des malades.

Au nombre des trains spéciaux, 
il y en aura deux de Montréal, doux 
rie Québec, un d'Ottawa Hull, un 
de Grand Mère et un de Valley- 
field-Hustingdon. Dos deux trains 
de Montréal, le premier partira de 
la gare Viger à 1 h. 15 de l’après- 
midi, heure solaire, le 14 août et 
le 2 ième quittera la gare Viger 
également, à 5 h. 25 du matin, 
lundi, le 15. De Québec, il y aura 
un train le dimanche après-midi, 
à 1 h. 50 et. un autre le lundi ma­
tin, à 6 h. 20 heure solaire.

Le train d’Ottawa et Hull quit­
tera la gare Union à fi h. du ma­
tin. dimanche; le train de Grand- 
Mère partira le 14 également, à 4

alors que le train de Vallcyfield 
Huntingdon partira dimanche éga­
lement. Ces trains prendront des 
pèlerins en cours de route et ils 
reviendront à leur point de départ 
après la messe de minuit du di­
manche soir, ou le lundi après- 
midi

Trois* nominations 
confirmées par le 
gouvernement

Québec, 13 (D.N.C.) — Trois no- ! 
minations très importantes, faites 
officieusement au département de 
l’Instruction publique au début de 
juillet, viennent d'être officielle­
ment ratifiées: M Michel Savard, 
inspecteur général adjoint des éco­
les primaires catholiques de la 
province, a été nommé au poste 
d'inspecteur général laissé vacant 
par M. Omer-Jules Desaulniers, 
devenu surintendant de l’Instruc­
tion publique; M. J. Wilfrid Caron, 
inspecteur urbain (cité de Qué­
bec), devient officiellement ins­
pecteur général adjoint des écoles 
primaires catholiques de la provin

Quebec, 13 (D.N.C.) — Il n'eM ■ 
que juste, a déclaré hier l’hon. M.
Maurice Duplessis, au cours d’une 

i conférence de presse, que les corn | 
tribuables municipaux qui paient 

î et arment les hommes de police . 
municipaux, puissent compter sur 
leur entière coopération, comme il 
est juste que les policiers munici 
paux n’aient pas à choisir enfle 

I leur devoir publie très important 
| et les directives d'unions qui pa- 
! naissent souvent n’avoir aucune 
i relation entre l'ordre public et les 
j convenances.

Je vois dans les iournaux, dit 
: tout d’abord M. Duplessis, qu'une 
I association dirigée par M. Guy j à Ottawa. Le chef du gouverne

Rencontre entre 
MM. Duplessis et 

Stuart Garson
Québec, 13 (DNC) — L’hon. 

Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province, a déclaré hier 
qu'il rencontrerait aujourd'hui à 
Montréal, l'hon. Stuart Garson, an- 
rien premier ministre du Manito­
ba et maintenant ministre de la 
justice dans le cabinet St-Laurent,

’ Desaulniers. chef du parti C.C F 
j aurait adopté une résolution par 
| laquelle les officiers de cette asso- 
j dation ne toléreraient pas “que le 
| gouvernement, etc...’’ Je suis con- 
I vaincu que la bonne foi de ceux 
qui ont adopté cette résolution a 

! été surprise, car tous les citoyens 
j respectueux de l’ordre, et c’est 
| l’immense majorité, conviendront 
; qu'une telle attitude est incompa- 
! tibie avec leurs fonctions et leurs 

devoirs
Pareille attitude, qui vient d’être 

exprimée, indique bien que les 
villes de Québec, Trois Rivières, 
Cap-de-la Madeleine et St-Hyacin- 

j the avaient raison de demander a 
: la Législature, qui le leur accorde 
unanimement, le pouvoir de con­
server la direction de leurs polices 

| municipales.
Je suis certain, dit en terminant 

M. Duplessis, que les responsables

ment rie Quebec n'a pas donné de 
détails sur cette conférence, qui 
sera certainement très importante. 
J'ai reçu un téléphone de M. Gar- 
son, a dit M Duplessis aux jour­
nalistes qui le pressaient de ques­
tions J’ai accepté d’aller le ren­
contrer.

Tout permet de croire qu’il se­
ra question de la nomination de 
juges de la Cour Supérieure dans 
la Province de Québec. Ces juges 
sont nommés par Ottawa, mais 
c’est Québec qui doit, dire si la no­
mination s’impose.

h. 30 de L’après-midi, heure solaire, veau

ce et M. Joseph-L. Page, inspecteur de l’organisation à laquelle j’ai fait 
d’écoles pour le district rural no ; allusion onl surpris la bonne foi 
10 (une partie des comtés de Ter-i de leurs membres, qui ne possé- 
rebonne, d’Argenteuil et de Deux- i riaient que les renseignements in- 
Montagnes), a été créé chef du i complets et fallacieux des organi- 
serviee pédagogique de la construe- j sateurs. Quant à nous, nous allons 
tion des écoles, au département de ! continuer à protéger le public con- 
ITnstrUCtion publique. Il s’agit, i tre la calomnie, les assauts et les 
dans le dernier cas, d’un poste nou- i décisions qui ne peuvent être ani­

més par l’intérêt du peuple.

Commissaire des 
écoles protestantes

Québec, -3 (DNC) — L'hon M. 
Maurice Duplessis a annoncé hier 
que M. Jeffrey T. Martin, commis­
saire d’éeole protestants pour ta 
ville de Montréal, avait été reélu 
pour un nouveau terme.

wkw" mm

Nouveau pont 
bénit au cours 
de l'automne

Québec, 13. (D.N.C.) — Le pont 
de St-Eustache, d’une envergure 
trè* considérable, qui contribuera 
dans une large mesure à faciliter 
la circulation entre Pile de Mont- ! 
réal, Plie Jésus et la rive nord du j 
St-Laurent, sera bénit et inauguré 
au cours du mois de septembre.

MacArthur sera appelé à témoigner sur les 
causes de la déroule nationaliste en Chine

spécial vient d’être 
roir aux divers prépa

Crise économique 
aux Indes

Londres. 12 (PC.) — Un indus­
trie! indien bien connu, M. G -D. 
Biri.i, t déclaré à Londres dans 
un discours, que l'Inde traverse ac- 
‘ue’lement une crise économique 
sérieuse.

A moins que la crise ne soit ra­
pidement contrôlée, elle “pourrait 
fort bien défaire tout le bien qui 
a été fait et compromettre les 
fonditions même de l’indépen- 
ee indienne*’.

M Birla a affirmé que l’Inde 
poeaède les ressources nécessaires 
pour »e ravitailler en vivres et en 
marchandise* et qu’il suffirait de 
développer ces ressources. Mais la 
production progresse à pas de tor- 
ne *t a’a pas encore égalé les 
sommets de 1942 et 1943 Toute­
fois. on s’applique actuellement^

Washington, 13 (C.P.) — Le Sé- 
nat américain a décidé, par un 
vote de 13 à 12, de faire venir à 
Washington le général MacArthur 
afin que celui-ci puisse témoigner 
sur les raisons qui ont permis aux 
communistes de conquérir la 
Chine. Le* sénateurs en ont ainsi 
décidé, malgré la déclaration de 
MacArthur, qui a laissé savoir de 
Tokio son intention de ne pas se 
rendre à Washington, à moins de 
recevoir un ordre formel du prési­
dent Truman.

En attendant, le secrétaire 
d’Etat, Dean Acheson, a jeté quel­
que lumière sur la politique futu­
re des Etats-Unis en Chine, en dé­
clarant que les Américains deman­
deraient l’intervention du Conseil 
de Sécurité si les communistes 
s'avisaient d’attaquer la possession 
anglaise de Hong-Kong. Il a dit 
aussi que les Etats-Unis et la Gran­

de-Bretagne avaient déjà abordé 
cette question et qu’on en repar­
lera encore lorsque M. Bevin vien­
dra à Washington le mois prochain.

Notons aussi que l’ambassadeur 
des Etats-Unis en Chine, M. Stuart, 
a remis aujourd'hui au président 
Truman des propositions définies 
relatives à une nouvelle politique 
américaine envers la Chine. L’am­
bassadeur n’a pas dévoilé aux 
journalistes la nature de ces pro­
positions.

Pendant ce temps, les armées 
communistes marchent de victoire 
en victoire. Elles s’attaquent main­
tenant à un bastion important, si­
tué à 210 milles seulement de Can­
ton, la capitale nationaliste. Et 
de Tokio, on rapporte qu’un des 
conseillers intimes du général 
Tchiang Kai-chck est arrivé dans 
la capitale japonaise afin de con­
férer avec le général MacArthur.

1,096 prêts ont été consentis en 
vertu de la loi provinciale pour 
remédier à la crise du logement

augmenter 
Birla s’est

ravitaillement et M. 
dit convaincu que

l’ïndf pourrait se suffire en den-
«ils slmentsir'r« d’iei etnq an*.

Québec, 13 (D.N.C.) — Depuis 
que la loi que le gouvernement de 
l'Union nationale a fait voter par 
la Législature, en 1948, pour re­
médier à la crise du logement est. 
entrée en vigueur, le nombre des 
prêts consentis à ceux qui veulent 
se construire s'est chiffré à 1096. 
Le nombre des logements cons­
truits s'élève à 1285.

Plus de 2,000 autres demandes 
d’emprunt sont actuellement de­
vant l’office du crédit agricole, 
chargé de l’administration de la 
loi, et seront approuvées d'ici à 
quelques semaines, lorsque toutes 
les formalités requises auront été 
accomplies.

Telle est l’importante déclara­
tion fju'a faite l'hon. Maurice Du­
plessis. au coura de aa conférence 
de press*.

. En vertu de cette loi, a souligné 
I le premier ministre, le gouverne- 
I ment paie jusqu'à 3 p. c. d’intérêt 
sur tous les emprunts contractés 

j par ceux qui veulent devenir pro­
priétaires et se bâtir une maison.

Après avoir donné les chiffres 
sur le nombre de prêts consentis, 
1,096, et le nombre de logements 
construits, 1,285, le premier mi­
nistre a ajouté:

“Ce n’est là que le commence­
ment de cette politique bienfai­
sante, car nous n'en sommes enco­
re qu’au début de l’application de 
la loi de l'Union nationale.’*

“Nous pouvons affirmer, sans 
crainte d'être contredit, a déclaré 
M. Duplessis, que cette initiative 
de l’Union nationale a été des 
plus salutaires et très appropriée 
Comme toutes lois humaines, ce-

Un Incendie 
près de l'hôpital 
de la Miséricorde

A Montréal, un incendie a causé 
des dommages considérables à la 
maison de Mme Marie Dugas, près 
de l'hôpital de la Méséricorde. On 
a cru tout d’abord que les flammes 
avaient pris naissance à l’étage su­
périeur de la résidence des gardes- 
malades. Mais les pompiers ont cor 
rigé cette nouvelle, en précisant 
que l’incendie a eu lieu au domi 
cile de Mme Dugas. Il s’agit d’une 
maison de quatre étages, qui a été 
fortement endommagée par l’eau 
et la fumée. Personne n’a été blés 
sé.

L'APPEL DE L'ETE — La m*r calma, una bail» plaga, la montagna: un coin da la côte gaspésienne où passer dans un site enchanteur lea 
dernières belles fin, de semaine, da l'été. Dan. notra monde moderne beaucoup d’ouvr.er, de collets blancs, ont congé du samedi au 
lund Qu'lie n'hésitent oas è répondra è l'appel du lac, de la montagne. Ils y trouveront non seulement la |oie des yeux, mais encore le repos 3u corps éî 3e Esprit Notre provins est le paradis de. .mi, d. I. belle nature. Sachons en profiter. (Ciné-Photo provincial)

Un secrétaire de la nonciature a été 
battu dans la prison Pankrac de Prague

Prague, Tchécoslovaquie, 13 (P. 
A.) — Un haut personnage de
l’Eglise catholique a déclaré hier, 
à Prague, que des catholiques, ar­
rêtés par le gouvernement dans

Deux ministres 
fédéraux iront 
à Washington

Ottawa, 18 (C.P.) — Le mois 
prochain, deux ministres du cabi­
net fédéral vont aller à Washing 
ton, pour assister à une importante 
conférence sur des questions finan­
cières. Ce seront MM. Douglas Ab­
bott et C. D. Howe. Ils rencontre­
ront dans la capitale américaine 
les représentants de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis. Leurs 
pourparlers porteront sur la crise 
économique subie actuellement 
par l’Angleterre — et. sur un 
échange possible d'informations re 
latives à la bombe atomique.

pendant, notre loi est encore per­
fectible. tout excellente qu’elle 
soit. C’est la politique et le désir 
de l’Union nationale de perfec­
tionner en autant que possible les 
méthodes de règlement de la crise 
du logement. <i’est une autre tâche 
à laquelle noua ne faillirons pas.'*

sa lutte contre l’Eglise, subissent 
présentement dans les prisons 
IchécoslovaqueL de mauvais traite­
ments. Le mémo personnage s’est 
dit en possession de preuves irré­
futables.

On mentionne en particulier 
l'abbé Alois Zurzlik, secrétaire pri­
vé de la nonciature de Prague, 
l'abbé Zurzlik a été arrêté dans 
la première semaine de juillet et 
se trouve actuellement détenu 
dans Ja prison Pankrac à Prague. 
On affirme qu'il a élé battu et 
qu'il est encore soumis à de longs 

I interrogatoires. De plus, ses geô­
liers ont interdit de lui faire par- 

! venir des colis alimentaires.
En dépit des protestations de 

Mgr G Verolino, ancien chargé 
j d'affaires du Vatican à Prague, le 
I gouvernement tchèque a refusé 
! tout renseignement sur l'abbé 
] Zurzlik

On prévoit aussi que des diffi- 
J cultés surgiront entre l'Eglise et 
l le gouvernement à cause de deux 
J nouveaux évêques qui viennent 
i d’être nommés en Slovaquie par 

1* Vatican. Les nominations n'ont 
pas élé soumises au gouverne- 

; ment tchèque.
Les deux nouveaux élus ont 

proclamé leur soumission au pri­
mat de Tchécoslovaquie, Mgr Be- 
ran, en signant la lettre pastorale 
que ce dernier a publiée le 26 juil­
let. On «ait que cette lettre a 
été dénoncée par l’Etat comme un 
document subversif.

Ai- Vatican, des porte parole 
ont expliqué que le* deux nou­
veaux évêque* n'ont pas été dé­
signés à de* siégea slovaques mata

qu’ils ont été nommés évjjques ti­
tulaires de diocèses disparus 
d’Asie mineure. Les mêmes porte- 
parole ont signalé aussi qu'ils 
avaient été nommés par la Congré­
gation du Consistoire et non par 
celle de la propagation de la foi 
qui s’occupe des territoires infl­
ué les.

On sait enfin, qu'un projet de 
loi doit être présenté cet autom­
ne au parlement tchèque, stipu­
lant que toutes les nominations ec­
clésiastiques, non seulement celles 
des évêques mais même celles du 
clergé paroiaslal, doivent recevoir 
l’approbation de l'Etat.

Le C.I.O. est en 
faveur de la 
grève à la Ford

Détroit, 13 (AP.) — A Détroit, 
i le comité exécutif des ouvriers de 
; l’automobile, affiliés au ('I.O., a 
autorisé une grève contre la com­
pagnie Ford. Toutefoia, on a lais- 

I sé au enmité de négociation, le 
soin de fixer la date de cette grè­
ve. On sait que jeudi, la très gran­
de majorité des 87 mille emplo­
yés américains des usines Ford 
avaient aussi voté en faveur de la 
grève — dans le but d’obtenir des 
augmentations de salaire, des pen­
sions et d’autres avantages.

Au Canada, les représentant* 
de la compagnie Ford disent que 
si la grève éclate, elel aura des 
répercussion* grave* à Windsor 
- où la production de* automobi­

le* canadiennes sera notablement 
paralysée, parce quo'n ne recevra 
plu* certaine* pièce* essentielle» 
fabriquée* aux Rtat«-Um».

S. Ex. Mgr Goudron 
chez M. Duplessis

Québec, 12 (DNC.) — S. Exc. 
Mur Alphonse Gaudron, évêque 
d'Evreux, a été reçu cet avant-mi­
di aux bureaux du premier minis­
tre. Dans une brève entrevue ac­
cordée a notre représentant, Son 
Excellence a déclaré que le but de 
son voyage au Canaoa était dou­
ble: rencontrer les RR. SS. de 
Saint-Paul de Chartres, et visiter 
le diocèse illustré par Mgr de 
Montmorency Laval, premier évê­
que du Canada, lui-mème chanoi­
ne d’Evreux avant sa nomination 
en Nouvelle France.

S Exc. Mgr Gaudron a été su- ' 
périeur des RR SS. de Saint-Paul j 
de Chartres. C'est lui qui, à la i 
demande de S. Exc. Mgr F.-X. I 
Ross, évêque de Gaspé, envoya ; 
deux religieuses de la communau- i 
té de Saint-Paul de Chartres, pour j 
fonder un établissement en Gis-1 
pésie, il y a vingt ans. Ces reli­
gieuses comptent, aujourd'hui riix- 
*ept établissements au Canada. Ce 
sont elles qui dirigent l’hôpital de | 
Charny.

Au cour* de sa visite au bureau I

du premier ministre, S. Exc. Mgf 
Gaudron était accompagné de 1* 
R M. Valérie, provinciale, et d* 
la R. M. Marcioni, assistante.

S. Exc. Mgr Gaudron a annoncé 
qu'au cours de son voyage, il pré­
siderait à l’établissement d’une 
autres congrégation de son diocè­
se à Saint Jean.

L’évéque d’Evreux rencontrera 
aujourd’hui S. Exc Mgr Maurice 
Roy, archevêque de Québec. A 
Montréal, il a rencontré S. Exc. 
Mgr Charbonncau. Il a eu aussi 
une entrevue avec S. Exc. Mgr 
Forget, évêque de Saint-Jean.

Pendant son séjour à Québec, S. 
Exc. Mgr Gaudron se renseignera 
tout particulièrement sur la vie du 
premier évêque de Québec A ü- 
ire d'évêque d’Evreux, dit-il, j’ai 
été interrogé par Rome au sujet 
des archives concernant Mgr de 
Laval Votre premier évêque rê­
vait de mon diocèse à quatorze 
ans. Il était chanoine C’est le 
diocèse d’Evreux qui Fa envoyé 
étudier au collège la Flèche, di. 
rigé par les Jésuites.

S Exe. Mgr Gaudron est arrivé 
à Dorval mardi soir, par avion, et 
passera environ un mol* au Ca­
nada.

EN 4e RACE, PREMIER-MONTREAL

La représentation française 
à l'Hydro-Québec

pay Plena VICIANT _
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Artistes invités Notre pédiatrie doit s'inspirer de l'exemple 
à Radio-Canada jes [co|es française et américaine

\rvF ni il aniT ioaoSEMAINE DU 14 AOUT 1948 

l.e dimanche, 14
1 Oh 30 a m Dorothy Weldon har­

piste.
Rh.00 p mConstance Lambert, so 

prano, et Jean Paul 
Jeannotte, ténor,

DhOOpm José Korgues, soprano,

Pour ensuite s’affirmer par des oeuvres personnelles — Interview du Dr 
Paul Letondal, qui revient d’un séjour de deux mois en France

"Afin que la province de Québec «leurs secteurs de la médecine 1 éclosion de travaux personnels 
soit de plus en plus ce "grand moins connus ou inexplorés; entre assez importants pour ranger le 
foyer de la médecine contemporai- autres, les maladies héréditaires et 
ne" dont parlait un maître fran familiales. Leur effort se porte

ci Warner Norman, ^aj6 |e j-,r Besançon, en principalement sur les facteurs qui

Canada parmi les pays qui contri 
buent le plus à l’avancement de 
la science médicale.” »

pianister- „ . portant témoignage sur notre
l h 30 p m Geoffrey Waddmglon, mon(je médical, il importe de nous 

chef d orchestre.

conditionnent
embryonnaire

le
de

développement
l’enfant,”

inspirer, particulièrement en pé­
diatrie, de l’exemple des écoles 
française et américaine pour en 
suite nous affirmer par des oeuvres 
personnelles.’

de deux mois en France. Au cours 
de son voyage, le Dr Letondal a 
assisté au Xlle congrès des pédia 
très de langue française comme 
délégué officiel de la Société de 
pédiatrie de Montréal, dont il est le 
président, et de la Faculté de mé­
decine de l'Université de Montréal

Ec lundi, 15
7h 45 p.m. Estelle Caron, diseuse.
9h 00 p.m. Marthe Lapointe, so­

prano, et José Delà 
querrière, ténor.

I.c mardi, 16
7h 45 p.m Claudette Jarry. diseu 

se
9h 00 p m Raymond Lève s q u e, 

chansonnier.
IDh 30 p.m. Cécile Préfontaine, pia­

niste.
Le mercredi. 17

7h 45 p m. vélix Leclerc, chanson­
nier.

10h.3ü p.m. Jean Beaudet, pianiste
Le jeudi, 18

7h 45 p m Paulette de Courval,
• diseuse

8h.00 p m. Aline Dansereau, ' so­
prano.

Le vendredi, 19
fih 00 p m. Walter Kaufman, chef 

d’orchestre
lOh 30 p m Rolande Dion, soprano.

et Marcel I, a m b ert, 
pianiste.

Le samedi, 20
9h 00 p m. Jeanne Landry, et Jean 

Beaudet, pianistes.

Collège Ste-Marie
Lundi le 15 août est la fête «le cnindrmv cnif

I Assomption de la B. V. M, l^s SQinaOUX, 5Uir
élèves anciens et actuels sont invi-

Aux jeunes médecins de chez nous

En matière de corollaire à ces 
considérations sur la pédiatrie 
française et celle du Québec, le 

Quelle doit être la nature des Dr Letondal formule le souhait que
^ . i .• ___ f,s\a -inunoc mr»H*xpin* nrnfitpnf Hpc

Sur nos 
ondes♦♦♦

Des cours de 
préparation 
au mariage

La pédiatrie du Québec 
et la France

Voila la principale conclusion rapp0r|S de ia pédiatrie québécoise j nos jeunes médecins profitent des 
d'une interview que vient de nous i avec ce‘]|p jg p-fance’’ avons-nous disponibilités des hôpitaux iran- 
accorder le Dr Paul Letondal. de qgmandé au Dr Letondal.
Montréal, de retour d’un séjour | _ En plus de nous apportcr des

travaux originaux sur le mécanis­
me de certaines maladies et leur 
traitement, prééise-t-il, les publi­
cations françaises sont, avec les 
revues médicales de chez nous, le 
moyen le plus facile, le plus sûr 
et le plus efficace pour les méde­
cins du Québec de se tenir au 
courant du mouvement pédiatrique 
mondialLa France garde son prestige

’"Les pédiatres français, dit le Dr 
Letondal, ont non seulement rattra 
pé le temps perdu durant l'occupa- 
lion en restaurant leurs contacts 
avec les Ecoles étrangères, parti­
culièrement l’américaine pour la­
quelle ils éprouvent beaucoup d'ad- 
miraiton. mais ils taillent dans le 
neuf, tracent la voie dans plu

çais de province. “Ceux d’entre 
eux qui sont désireux de se spé­
cialiser en pédiatrie pourraient, 
après un stage d’internat d’au 
moins deux ans chez nous, passer 
un an en province franaçise, un 
autre à Paris et un troisième aux
Etats-Unis. Ils nous reviendraient ^ ______ _ _____
prêts à réaliser 1 espoir que pla-1 notte jn un extrait de l’opé

Le Service de préparation au ma-

VOICI le programme de “L'Heu- ; rjage de Montréal organisera bien-1 
re du concerto” qui sera diftu- : tôt ses cours dans une quarantaine 

sé par le réseau français de Radio- de paroisses de Montréal. Déjà l’on ;
9hna30'àdwahnC30e’diema4tinOUt étudie.sérieusement comment amé-

Concerto en Ré mineur d e 
Schumann pour violon et orches­
tre. Yehudi Menuhin et l’orchestre 
philharmonique de New-York sous 
la direction de John Barbirolli.
Variation sur un air enfantin de 
Dohnanyi, pour violon et orchestre.
Cyril Smith et l’orchestre philhar­
monique de Liverpool sous la di­
rection de Malcolm Sargent.

Constanca Lambert «t 
Jean-Paul Jeannotfe

CONSTANCE Lambert, soprano, 
et Jean-Paul Jeannotte, ténor, 

seront les solistes au prochain con­
cert d’été de “Nos Futures étoiles” j 3774 st-Denis, HA. 9218 
dimanche, le 14 août, a 8 heures1 
du soir.

Mlle Lambert chantera L’altra

Il reste, cependant, fait-il obser­
ver, que nous devons protiter de 
notre position géographique pour 
assimiler les travaux de la pédia­
trie américaine, qui est merveil­
leusement organisée et en plein 
essor. L’exemple de ces «eux gran­
des écoles est de nature à nous

liorer ces séries de cours qui s’avè- j 
rent d yne importance capitale ! 
pour ceux qui se marieront dans ! 
un avenir rapproché.

Des spécialistes de toutes sortes ■ 
recrutés parmi les médecins, les ' 
infirmières, les notaires, les pères j 
et mères de famille et les prêtres ; 
seront à la disposition des fian-1 
cés et les éclaireront dans les do­
maines qui leur sont particuliers.

Tous ceux et celles qui sont inté­
ressés sont priés de communiquer 
avec le secrétariat du Service,

On
leur indiquera alors quels sont les 
endroits où les cours seront don­
nés et les formalités à remplir

cent les médecins etrangers dans "a m,fiVof«l»0de BoRo.“et 'h• ‘Who Pour Participer à ces conférences 
notre pays, qui leur apparaît, com- H Long«d in Vain de Tschaikow- j hebdomadaires, 
me le Brésil a Zweig, une terre •?". “ |

! d’avenir de la médecine.” 6Ky’ I

DIAGNOSTIC DE LA GROSSESSE $4.00

SANG-URINE
Un des plus sûrs diagnos 
tics de la grossesse est te 
procédé A5CHHEIM ZON­
DEK. (Injection de l’urine 
à des rats blancs). Résul­
tats fournis dans les 43 
heures.
Aussi analyses complètes 
du SANG et de l’URINE 
exécutées par un person­
nel compétent: un méde­
cin. et des techniciennes 
médicales des hôpitaux.

AVIS:
IMPORTANT

l ab clients de l'extérieur qui «eulent nne analyse 
n'ont qu'à nous écrire et nous leur enverrons dea 

bouteilles spécialement emballées a cet effet.
Téléphonez-nous la veille afin que notre aulomobUe 
passe chez vous le lendemain matin chercher 1 urina 
fraîche du matin.

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

921 EST, STE-CATHER1NE TEL. : PL. 9622

C’est le voeu_ que formule, en
qui,

M. Jeannotte interprétera de son
terminant, le Dr' Letondal qui, côté L'Invlt.tion au voy.fl. de Du- [g (OlHIHISSIOn fédCIdlG (III SCIVICG i d'àVOÎne IJl^après avoir revu Paris, a visité les parc; Bacauaa de Manuel de Falla VWBIIIIIIMIVil IVUVIW'V ww | d QVOine et GC DIB
facultés de médecine et les clini- i et une de ses propres composi- 
ques universitaires de province, ! lions, En pensant à elle
c’est-à-dire de Bordeaux, Toulouse, 
Montpellier, Marseille, Lyon, Nan-

stimuler et à favoriser chez nous ’ cy, Strasbourg et Lille.
Les petites symphonies
T ES réseaux français et anglais

civil a placé plus de 1,200 éludianls

Baisse des stocks 
de viande,

tés à venir faire la sainte commu­
nion et à déjeuner au collège Ste- 
Marie Ce serait une belle orca 
sion de rencontrer le nouveau rec­
teur, le R. P. Joseph Paré, S.J., 
très avantageusement connu com­
me préfet du collège Ste Marie du­
rant les années 1921 à 192R et du 
collège Brébeuf de 1929 à 1931 et 
comme aumônier général de l’A.O. 
J.C., durant onze ans La messe 
aura lieu à 8 h., dans la chapelle 
des Congrégations,

HOPITAL
MICHAUD

OR UMMOND VR-LF

Ottawa, 13. — Les stocks de 
viande gardés par les salaisons, les 
boucheries de gros et les entre­
pôts frigorifiques diminuent à
8.465.000 livres au 1er aoûL contre
65.847.000 le 1er juillet et 8,929,- 
000 à la date correspondante l’an 
dernier, annonce le Bureau fédé­
ral de la statistique.

Les stocks de viande gelée di­
minuent a 28,247,000 livres, contre
67.668.000 le 1er juillet et 54,934,- 
000 au 1er août l’an dernier. Les 
stocks de viande fraîche augmen­
tent a 14,828,000 livres, contre
12.003.000 le 1er juillet et 14,389,- 
000 il y a un an, tandis que la 
viande fumée décline à 15,390,000 
livres en comparaison de 16,176,- 
000 le 1er juillet et 20,606,000 le 
1er août 1948

410 candidats pour 
le concours de Genève

Pour le 5e concours internatio­
nal d’exécution musicale qui aura 
Heu du 19 septembre au 2 octobre 
1949 au Conservatoire de Genève, 
410 candidats de 28 pays différents 
se sont inscrits, dont 207 femmes 
et 203 hommes. Pour le piano, 
144 concurrents (78 femmes, 66 
hommes), pour le chant, 126 (84 
femmes, 42 hommes), pour le vio­
loncelle, 38 (12 femmes, 26 hom- 

1 mes), pour le hautbois, 20 (l fem­
me, 19 hommes), pour le basson, 
14 (1 femme, 13 hommes), et pour 
les sonates piano et violon, 34 duos 
(31 femmes, 37 hommes) se sont 
annoncés.

Les nationalités se répartissent 
ainsi: 75 venant d’Allemagne, 58 
d'Italie, 57 de France, 47 de Suis-

Une année record 
dans le tourisme

un autre concert des “Petites sym­
phonies” sous la direction de Ro­
land Leduc, le dimanche, 14 août, 
à 8 h. 30 du soir.

L’orchestre interprétera la Syn- 
“L’industrie du tourisme conti-j en Ré majeur de Mozart,

nue de s’accroître dans notre pays. Jean ^eauu 1 
Les experts calculent qu’au cours j Musique Tzigane à Redio-Cenads 
de la présente année les visiteurs
américains dépenseront chez nous jjOUR remplacer le programme

de musique que 
___  . Radio-Canada dif­
fuse tous les dimanches soir, de 
9 h. 30 à 10 heures, l’émission

L’Album 
nous aimons

la somme de 300 millions de dol 
lars. Dans une large mesure, il 
faut attribuer ce record sans pré­
cédent aux films documentaires".
Voilà ee que déclare le directeur i “TZIGANE.” 
du service de la distribution à| Dimanche, le 14 août, Torches- 
l’Office national du film, M. Len ^re j0Uera Lo* Ranch«ros, Accele- 
Chawtin. j ration Walz, El Choclo, Play Gip­

sies et Le Sorella. Frosia Gregory 
: chantera un air populaire en fran- 

et Hey Drive Down to the
Afin de prouver cette affirma­

tion, M. Chatwin démontre que no­
tre pays possède à l’heure actuelle 
plus de 62 cinémathèques réparties 
dans 33 Etats de la république 
voisine. Les films touristiques ca

se 40 d’Autriche, 26 de Hongrie, nadiens déposés dans ces diverses 
18 d’Angleterre 14 de Tchécoslo- cinematheques ont ete vus au coursAN» Ni /■ ft • _ , T~<. é _ «J ~i<->yc m i c TN o r rxluc

Y ear." Enfin, Tony Stedieson "sé ! et elle a confie des emplois d’été à
_ - _ . a . A n/N/N ; Wav*** r- 1 ♦ .1 / H I /Ml ri 1

Ils gagnent de $110 à $200 par mois - 
des d'emplois permanents

Deman-

jusqu aOttawa, 13 — Le Service civil, gradués peuvent obtenir 
fédéral est en voie de devenir l’un ; $300 par mois.
isxl8BSffSs?&l:! ™«?<»»•• «-s»
effet, environ 1200 étudiants appa- nent. de 'a faculté des sciences, 
raissent présentement sur les lis- parGculieremerit ceux qui se de. - 
♦ps rlp navp du oouvernement. tment au geme, a la geologic, ates de paye du gouvernement.

Il y a trois ans, la Commission 
du service civil lançait son pro­
gramme d’emploi d’été par tout le 
service fédéral afin d’obtenir de 
bons employés auxquels on pour­
rait confier des travaux à brève 
échéance, tout en amenant les étu­
diants à s’intéresser au service ci­
vil et à s’y chercher un emploi 
permanent. Ce programme a de­
puis été couronné de succès.

Cette année, la Commission a 
fait un choix parmi 3200 étudiants

Le wagon no 475899 du Cana­
dien National, a quitté Ste-Anne 
hier avec le premier char­
gement d'avoine de la récolte de 
cette année. Il contenait 2,685 bois­
seaux d’avoine no 1. Il était expé­
dié par McCabe Bros à destina­
tion de la tête des Grands-Lacs.

Le premier wagon de blé a été 
chargé cette année le 5 août à 
Homewood, Manitoba, et le pre­
mier wagon d’orge à Letellier, Ma­
nitoba, le 28 juillet.

Los stocks de saindoux dimi- n ,|p Bejcique, 8 des Etats- des six derniers mois par plus
,pp. s n-HWnnn livr»* contre ______I ri» <WS242 Américains

Tél. : CR. 5700 
MAGNUS

POIRIER
Entrepreneur 

Pompe» Funèbre» 
Expert 

Embaumeur
6603, rue 

ST-LAURENT

nuent à 3,262,000 livres contre 
4,235,000 le 1er juillet et 3,878,- 
000 Tan dernier. Les stocks de 
suif s’établissent à 1,046,000 li­
vres. conlre 1,254,000 le 1er juil- 
loi et 1,993,000 à la date corres­
pondante Tan dernier

Première d'un film 
ou milieu 
de l'Atlantique

La première mondiale de “The 
Gay Lady", à bord du Maure­
tania", mercredi le 10 août, a créé 
un autre lien entre l’industrie du 
cinéma anglais et le marché amé­
ricain. Earl St. John, producteur 
de cette comédie musicale en tech­
nicolor racontant la vie d’une fi- 
- urante sous Edouard Vil, appor­
te lui-même en Amérique une 
copie de ce film II organisera une 
sérié de représentation au Canada 
et aux Etats-Unis.

Unis d’Amérique. 8 de Yougoslavie, ; de 585,242 Américains.
4 de Bujgafie, 3 d'Espagne,^Grè-i Le djrecteur de la distribution

des documentaires canadiens expli-

fera entendre dans Melancholy 
Minstrel et Come to the Sea.
Le premier concerto de 
piano do Mosart

' EOFFREY WADDINGTON se

1200 jeunes gens, soit 400, _ ou 50 
p.c. de plus que Tannée précéden­
te. Des centaines d’autres étu­
diants ont trouvé du travail dans 
des agences du Gouvernement qui 
ne relèvent pas de la Commission.

Les étudiants sont répartis par-

Tagriculture et à la sylviculture. 
La Commission aurait pu placer 
300 étudiants de plus, eussent-ils 
été disponibles.

Les cadres sont pleins cet été, | j 
mais un nouvel appel sera fait aux 
étudiants l’automne prochain et 
les demandes des candidats seront 
reçues jusque vers la mi-janvier, ! 
La Commission consacrera quel­
ques mois à prévoir les besoins 
d’employés pour Tété de 1950, elle 
étudiera ensuite les demandes 
d’inscription et enverra ses avis de 
nomination à temps pour coïncider 
avec la fin de Tannée universitai­
re en avril ou en mai.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La PatKe 
Fleuriste
168 est. Sta-Catherine
Livraison partout dlre«t«- 

tnent de notre serre- 
chiude.

PL 1786-1787

10% d'escompt* 
aux communautés religieuses.

Ecoutez
le lead!

C.H.LJV
12 h. 25
12 H. 30

ce. de Hollande, dTsraèl, de Polo­
gne, de Portugal, de Turquie, 2 
d’Afrique du Sud, du Canada, de 
Lettonie, de Roumanie, de Suède. 
1 d’Argentine, du Brésil, de Litua­
nie et de la Sarre, 7 »ont apatri­
des.

Les morceaux imposés ont été

________ ________ _________ . .
rendra à Vancouver pour dif- mi presque tous les ministères 

fuser de cette ville les deux pro- mais la plupart d’entre eux se trou 
que ensuite que ces cinémathèques chains “Concert d’Eté” que Ton ; vent aux ministères des mines et ; 
n’nnt été établies nue récemment entendra à Radio-Canada, les di- ressources et de 1 agriculture et a ,

«.«h» i* « 2. .oot, à io h 201,
ce du film aux frais du Bureau du soir. i "u, d? !
fédéral du tourisme. Le 14 août, une seule oeuvre. na'- A\an . P • g . ;

_ , .... sera au programme; le Concerto
En plus des réalisations tounsti- d. pian0 en Mj bémol, de Mozart.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

n plus dei 
s, TO.N.F.composé» par MM Waller Geiser nuos.IO.Vl' .a venuul anaerniet, Barbara Custonce, qui est bien 

(bT) pour le hautbois et A. F aux Etats-Unis le total <le 2,750 en Coiombie canadienne,
in.iici pum ir i pellicules par 1 entremise de ses , «niut®
Marescotti (Geneve) pour la bas- à New-York et à Chi- ; sera la sol,ste’ t ,

-- - ------ — ... i Ce concerto est le premier que
Mozart ait écrit pour le piano, et 
il marque une date importante 
dans son oeuvre.

son cago. Plus de 1,500 films non théâ- 
Les jurys ont été complétés par! traux ont été loués, alors que 65 

MM. Edwin Fischer (Lucerne)
pour le piano et Fredy Wang (San 
tiago de Chiil) pour les sonates• __:aX «’net /le

ont été vus dans les cinémas amé­
ricains. Sans doute, tous ces films 
ne portaient pas sur le tourisme.

i Ht» reppnlinn «’est de ma'S 11 n’en reste Pas moin5 9UeLe comité de reception s est ae | à fafr€ mif,ux con.
nouveau constitué; il accueillera toUS ont servi
ïes jeunes musiciens et leur vien- ^ notTe Pa>'3 Par delà la fron- 
dra en aide pour leur subsistance ! 1 e

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg.

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE D'AMBULANCE 
Salons ; Bureau :

518 RACHEL EST 528 RACHEL EST
FAtklrk 3571

et leur logement.
Le 5e concours International de 

Genève s’annonce sous les plus 
brillants auspices et sera de nou 
veau la ressemblance de la jeunes­
se musicale de presque tous les 
pays.

M. Chatwin déclare aussi que

Musique légère à Radio-Canada

RADIO-CANADA présentera de 
Winnipeg une nouvelle série 

de concerts les dimanches soir, à 
11 h. 30. M. Marius Benoist dirige-

plan il y a trois ans, les mines et 
ressources étaient à peu près les j 
seules à employer des étudiants 
pendant Tété.

Les finissants universitaires re­
çoivent des traitements mensuels 
de $110 à $200, d’après leurs an­
nées d’études, leur spécialisation 
et leur expérience antérieure. Les

Horace Labrecque
et,Fils ttée

COURTIERS D’ASSURANCES
Ncus U'vtton» tes commuii-vutes le 
ugteuses à sa prévaloir de uns ser­

vices particuliers. -
Ch. 47A, 2M Notre-Dame ouest 

Tél MArquette 2383-238»

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAOL GONTHIER, associé A title 

particulier
Comptables agréés

Montréal. Québec Rouyn, RimousKl

Trafic-voyageurs 
en hausse sur

AVOCATS

plus de dix mille copies des réàli-1 ra l’orchestre dans des oeuvres lé-, avril 1948

209 cas de polio 
depuis janvier

salions de TO.N.F. circulent ac. 
tcrilement aux Etats-Unis. Notre 
service cinématographique y a 
vendu Tan dernier quelque 1,000 
copies de ses films-fixes, en plus 
de fournir des reportages-photo­
graphiques à une foule de revues 
américaines qui comptent parmi 
les plus importantes.

“L* film d’actualité joue aussi 
son rôle dans l'accroissement du 
tourisme”, affirme M. Chatwin. 
“L’an dernier, des 28 métrages 
d’actualité que réalisait TON F., 19 
ont été utilisés par différentes 
compagnies américaines de ciné- 
nouvelles Et les statistiques de la 
Motion Picture Association of

gères de tous les pays.
Le premier programme, celui du 

14 août, se composera d'oeuvres 
qui ont été créées à Londres et 
à Paris. On entendra: Country 
Cardtns de Grainger; Intermezzo 
d'Austin; Westminster, un extrait 
de la London Suite, de Coates; 
Valse Gracieuse de German; She 
pherd’s Hey de Grainger; Le Pas

Ottawa, 12 — Les compagnies 
canadiennes de transport accusent 
une augmentation du trafic et le 
nombre de voyageurs s’élève à-
136.707.000 en avril, contre 135,-
603.000 durant le même mois Tan 
jernier, soit une avarice de 0.8 
p. 100. Les compagnies de trans­
port urbain ne déclarent que depherd’s Hey ae Grainger, ue ras- - changemenUi tandis que

sant de Paladilhe; L Entrée des. ^ compagnies de transport inter-
,îlneS.dripBu«pr L T urbain comptent 8,908.000 voya- 
iltanes de Busser. „„ rs contre près de 7,806,000 en
M. Benoist a souvent dirige des Les dpCims du service
chestres de Rodio-Canada et il ;jn se ]jmitent aux provinces

Ouest, tandis que les progrès

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau.
Beauregard.

C.R., Philippe 
C.R., Roger Beaulieu 

J.-Alfred Ethier.
204 ouest, Notre-Dame- LA. 1126-7-1

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE, c.a. 
Maurice RICHARD, c.a. 
Georges-R. MARTIN, c.a. 
Marcel BISSON, c.a. 

MONTREAL

ureii«i.c» uc | . limitent aux provinces
est un compositeur de talent dont
Toeuvre comprend deu/oc «P^3.5’[ du service interurbain sont assez 

suite de ballet et des chants , . , iinnes interorovin-

3 1 ième CROISIERE
VISITES DE LA FRANCE, L'ANGLETERRE. 

LA BELGIQUE, L'ITALIE ET LA SUISSE
Àvtc audience du Saint Père 

et pèlerinages à

ROME - LOURDES - LISIEUX
sous lo drecbon spirituelle de I abbé Philippe Morin 

attaché à l'Archevêché de Montréal.

VISITES DE LONDRES. ROME. FLORENCE. 
VENISE, LUCERNE. BRUXELLES, PARIS, 

NICE. BIARRITZ
S1990.00 potir 50 jours, tCHi» frais compris.

DEPART DE QUEBEC, 
le 28 septembre, sur le "Franconia

RETOUR A NEW-YORK, 
le 16 novembre, sur l'Ile de France

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS

COLLABORATION
ÎRAVHMDE

BUREAU

ADRESSEZ VOTRE COUPON ; L l D E V O I R
434 «it, ru* Notr*-D*m*,

Montréal, Qué.
Sans obligation de ma part, veuillez me faire parvenir le* 

renseignements.

il

NOM

ADRESSE 

VTJfLE ... CTE

Québec, 13 (C.P ) — Le minis­
tre provincial de la Santé, M Al- 
biny Paquette, a fait .savoir hier 
qu’on a enregistré depuis dix
jours 86 nouveaux cas de polio, la "'/’■'’""'"‘T1 "‘ une sune cie eauei ci ciks uiioms 3A_AralIV , p* ijBnps interorovin-plupart localisés dans le district ; Amène» démontrent que plus de religieux. Il est maitre de chapelle %® pageurs
de Montréal 320 millions,^e^ersonnes ont vu à la cthédrale de Saint-Boniface. j coTe 42?123g Tan

“Lai mélodies oubliées
EANNE Maubourg et Fred Bar­
ry présentent tous les lundis 

consulat^ SOjr j q heures, quelques MéiO'
,ai,aU.c„ « ,,v.. ....... .«..tpar les d;es Oubliées qu’interprètent Mar- r--  --------- , ein
textes que par les photos, on s’ef- tllp Lap0inte et José Delaquerriè- pn* de passage et passent de $10.-
force de mettre en relief les nom-1 r_ K 344,00 a près de $11.535.000. Les
bmix attraits touristiques de no- j Le 15 aoûti l'orchestre, sous la avrii
tr* pays ’ i direction de Lucien Martin, accom- ; 332,000 contre SB-Obl . O

Z, terminant. M Chat.» p.pte,. Manh, Uttet.te JJA» S,, SuVb.mt ÏÏ.ISm L',

fzs.'vArSTatS’j; : “ÆIAÆuS z s™.
film ont le double effet d'attirer ; d'Alfredo Barbirolli. De _aon^côté, 
les touristes chez nous, et d’inci'er I José Delaquerrière

Anatole Vanlet, e.r., Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

ST ouest, rue S.ilnt-Jacnurs 
TéL B Arbour 2841

LUCIEN ViAU
ET

ASSOCIES
Comptables Agrcéi

CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

BREVETS D'INVENTION
Ce chiffre porte à 209 le nom­

bre de cas enregistrés dans le 
Québec depuis le début de Tan­
née De janvier à juin on a comp­
té 33 cas, puis 90 nouveaux se 
sont déclarés en juillet.

Pour la même période, le nom­
bre dos cas en 1948 ne représen­
tait qu’une fraction du total de 
cette année.

, t.. vw...... ! dernier.
“Des reportages photographiques . . .

de la vie canadienne sont fournis tEANNE Maubourg et Fred Bar- Les recettes reunies des compa- 
aux syndicats de journaux améri- J ry présentent tous les lundis de transPort,u.rba'" etnlninn i
cains par l’entremise du consulat» soir x q heures quelques Méio- , urbain augmentent de ILS p. tw. canadien à New-York. Tant par les Zt Oubllé*.““interp?ètent Mar- par suite en partie de la hausse du

^ 'ALBERT FOURNIER
nwocugfu/fjiaesvmjmmm

r934 SüCATHERINESMONï.UAl

VI AU & ROB I N
Comptables agréés

LUC1EN-D VIAU, C.A.
H.-LIONEL ROBIN, C.A. 
JACQLES-R CHADILLON. O.A.

4457. ru* Wellington. VERDUN 
TO. 0642

MEDECIN

les Canadiens à visiter d’abord 
leur propre pays, aidant à conser­
ver chez nous les dollars dont 
nous avons tant besoin.

urs IHunês d» Dr Gsot M* S3
«um Mr-euanr b* réélwar «tiw «eut 
SB «a «os set, une bonne eeu mnfrtle

u. UTRUl£Sd.cv6«KN-»

Ma» partântoft. Bu» p#r loua, la mita h 
«u*. A morti «f I» \cm mcmm. c'tst 
fmm ôê d<* tè$nm 0* tout#
t» MnwMa. àm cm** * dm grm*. 
f f
Cm iKhMé» àm Qf GR06 N* S3
conflfclMrtl la rmcntiïe indiqM* dm fOft. 
dm fttfNS. t* riSTOMAC. dm «Ue- 

dm ïArlhntmm mm gèmérmL

n. c. r )S
dmm rtaqws be'Ni. àm 

bom^rimaa- Cm Im «ou»
«èftmmdmt mcmfm mxtm d otomn

9m Uitmé* mtms m mmt' ê*m
ph.trmrnemu *— ftmdwÊt 

im mrntatu'm
m m m ho n.

CROC

Journée mariale
i Les membres de l’Oeuvre Notre- 
: Dame de la Victoire invitent tout 
! le publfc de Montréal k venir 
i prier la Vierge de l'Assomption, 

dimanche, le 14 courant, à a Mai­
son de la Protection de la Jeune 
Fille, 101 ouest, rue Lagauchetière.

Les intentions de cette journie 
1 de prières: la victoire de la Vierge 
sur le communisme et le matéria- 
Itsme; la formation d’âmes maria­
les apôtres dans chaque milieu 

Le Rosaire sera récité de 1 h à 
R m p m.

(Communiqué)

86 nouveaux cas 
de poliomyélite

chantera Le 
Couteau, de Théodore Botrel. et
Le» Regret* de Mignon, de Frédé- i 
rie Boissière.

Deux de nos meilleurs comé­
diens, Jeanne Maubourg et Fred 
Barry évoquent des vieux souve- ; 
ni n qui se rattachent à ces chan-: 
sons d’autrefois.

Cécile Préfontaine

CECILE Préfontaine, participera, 
le 16 août, à la série de réci­

tals de piano que 
le:

Québec, 12 (D N C.) — Thon.
Dr Alblny Paquette, ministre de 
la Santé dans le gouvernement de 
la province, nous annonce que du
1er au 10 août. 86 nouveaux cas de i viT' ___. ^ 10poliomyélite ont été rapportes a I Toronto, scndredi. le L août
son mims ‘ ’ ' ------- --------- ’
nant de l

Radio-Canada 
présente les mardis soir, de 10 h. 
30 à 11 heures.

Son programme très varié com­
prend: le Caprlccio Opu» 76 Ne 1 
de Brahms; l’Impromptu Op. 34 No 
3 de Fauré; Thème et Variations 
de Chevillard et la Ballad* de De-
bUM?le PréfonUine a étudié avec 

les meilleurs professeurs cana­
diens. et. à New-York, avec Sacha 
Goradnitski. Elle a été boursière 
du gouvernement de la province 
de Québec et de plusieurs sociétés.

Walter Kaufmann au 
Concert ettlvel

WALTER Kaufmann, directeur 
de Torchestre symphonique 

de Winnipeg, dirigera le Concert 
ettival que Radio-Canada diffusera

JEUNE FILLE 
DEMANDEE

pour travailler à temps libre, 
s'adresser au Service de l'expé­
dition, 434 est, rue Notre-Da­
me.

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS d* FABRIQUE 
eo tous pays

MARION & MARION
Raymond-A Robtc. i Allrrd Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherln* 
MONTREAL

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

Da 1a Faculté d* M/declne d* Paris
Maladies génitale», endocrinienne» 
urinaires, digestive», clrculatotr*». 

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

COMPTABLES

prives
INVESTIGATIONS GENERALES 

SERVICE CONFIDENTIEL

Haney Detective Bureau
28 ST-JACQUES OUEST 

TéL : Jour, HA. 6825 . -olr, CR. 2»J1 
Maurtce-L. JULIEN, directeur

P.-A. GAGNON & CiE
Comptables agrées 

Chartered Aoouiilant»
R. GAGMIN. C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RI K CRVIU 

Tel. IIArbour 5990

Tél. CR. 3958
Tous le» Jour» : 2 A 4 p.m. 
Excepté samedi et dlraaneb»

Soir : 7 à S p.m...........
Lundi • Mercredi. • Vendredi

Dr Alfred Adam
6780 ST-DENIS 

Spécialités 
RHUMATISME
DESINTOXICATION Montréal

ASSURANCES

qui porte
d'

stère, la plupart prove- 
la région de Montreal, ce 
? à 209 le nombre total, , , tottl

des cas ainsi rapportés à son de­
partement depuis le 1er janvier 

De janvier à juillet, il y eut 33 
cas et durant le mois de juillet, 90.

ji 8 heures du soir.
Son programme comprendra 

V*rkl**rt* Nacht d’Adnold Scho­
enberg et un divertissement de M. 
Kaufmann qui sera joué pour la 
première foi». C’est une suite lé­

gère en quatre mSuvemenU.

Offrons des choses pratiques

TOMBOLA
de paroisse

Demande: notre circulaire
Nous fabriquons nombre d'arti­

cles utiles pour cette fin.

Métalite Cie, Liée
Cap de la Madeleine, P.Q.

i
iAsmancembha

Sanbépfte
monthaa*.

NARCISSE DUCHARMI, Prititfeiit

399

5521
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Un barrage serait bientôt érigé M. Duplessis nomme cinq magistrats comme
sur la rivière des Ontaouais en libitibilP,é!i<le,!MescomilC!<la'bi',a5e en're lei
Les étoiles filantes sillonneront 
le ciel de leurs trajectoires de feu 
dans la nuit de ce soir et de demain

Ottawa, 13 (C. P.) — Il y aurai Ces observations font partie d’un 
spectacle céleste ce soir! Qu’on se | programme international de re- 
le dise! C'est à cette période de cherches destinées à accroitre les 
l’année que les météorites Perséi- ' connaissances des conditions de la 
des font leur apparition annuelle, haute atmosphère. On ne connaît 
Le ciel sera rayé d’étoiles filantes j pas exactement l’origine de ccs 
qui semblent originer de la cons-: météores mais quelques-uns sont 
tellation de Persée. d'avis qu’ils sont les débris d’une

Il y a 1,500 ans que ce spectacle comète qui a fait explosion.

Déclaration de M. Duplessis - Dans l'in­
térêt de l'Abitibi et du Témiscamingue Le Canada suggère

un troc à son

conseils municipaux et leurs employés

<JEUNE VOYAGEUR — Le jeune 
Robert Mann, de Saskatoon, est 
très Heureux. Il vient de quitter 
sa ville, seul comme un petit hom­
me qu'il est, pour visiter des pa­
rents è Montréal. On lui a fait 
confiance, car . . aux âmes bien 
nées ..." ! (Photo C.P.)

Le gouvernement 
Âfîiee gaspille 

les fonds publics
Londres, 13 (Reuter). — Un co­

mité parlementaire, composé de 
m:mbres de tous les partis, a lan­
cé hier contre l'administration At­
tlee, une triple attaque contre un 
prétendu gaspillage des fonds pu­
blics.

On déclare en premier lieu que 
les transactions de riz, entreprises 
en Asie par le ministère de l'ali- 
mentation, au nom du gouverne­
ment birman, prêtent fortement è 
la critique. Car l'Angleterre a non 
seulement continué d'agir comme 
l'agent d'un gouvernement étran­
ger (en employant pour cela l'ar­
gent des contribuables britanni­
ques), mais il a aussi participé â 
clés transactions auxquelles la 
Grende-Betagne ne possède aucun 
intérêt.

On critique aussi le plan gouver­
nemental de conversion des loco­
motives. Ce plan qui aurait coûté 
la somme de 3 millions de livres 
tlerling, a été lancé en 1946, puis 
f-bandonné. Il avait pour but de 
feire marcher les locomotives à 
l'huile au lieu du charbon.

Finalement, on demande que le 
gouvernement indique plus nette­
ment combien il en coûte au con­
tribuable de maintenir en opéra­
tion les lignes aériennes, nationa­
lisées depuis un certain temps.

dure, mais les astronomes — pro 
fessionnels et amateurs —n’ont ja­
mais cessé d’être intéressés par 
cette représentation qui est visible 
à l’oeil nu et à son mieux 
dans la soirée.

Des membres de l’observatoire 
du Dominion et du Conseil natio­
nal des recherches ont commencé 
à enregistrer le phénomène avant- 
hier soir, ont continué hier soir et 
travailleront encore ce soir. Ils 
font des observations visuelles, 
photographiques et des enregistre­
ments au radar.

Ces étoiles filantes sont quelque­
fois appelées “les larmes de saint 
Laurent” parce que leur présence 
coïncide avec la fête de ce saint 

tard : célébrée le 10 août. Elles sont à 
leur mieux durant les trois jours 
qui suivent cette fête, mais le 
spectacle continue tout en dimi­
nuant d’intensité, pendant environ 
trois semaines.

Au cous du spectacle, des étoi­
les filantes traversent le ciel à une

Québec, 13. (D.N.C.) — la Cos divers travaux, auxquels s a
construction du barrage du rapr le j juutent bientôt un nouveau gar
7, sur la rivière Outaouais, en race, sont responsables des pro- wnicirt Iog P -I I 
1938 et 1939, la construction su»- h-iés dc l’électricité rurale de l’A- i Vüia,nf 
séquente du lac Dozois et 1 auc- ; hitild et du Témiscamingue et de 
mentation de la province de l enei- i mimense développement indus 
gie eleetnque dans cette région ont tncl l on conslate. 
tait progresser de façon merveil l •
lease l’électrification rurale de , os niines, qui en étaient uis 
l’Abitibi et du Témiscamingue, a 911 lei Pnvces, peuvent maintenant j re, des avions 
déclaré hier après-midi, l’hon. Mau- bénéficier de l’électricité, a pour- 
rice Duplessis. smvi M. Duplessis. 11 n’est pas

“Un très grand nombre de cul- besoin de souligner ici la situation I . 
tivatours, de colons et de mar- désavantageuse dans laquelle se lr°upes cana 
chands, qui étaient privés jusqu a- trouvaient ces entreprises, qui ! C'es propositions ont 
lors, peuvent maintenant bénéfi- donnent de l’ouvrage à des milliers , .. ' , , „
cier des avantages de l’électricité”, ; d’hommes et contribuent à la pros- j,8Ue^ a ambassaoeui américain 
a ajouté le chef de l’Union natio- périté générale, lorsque les barra-1 au Canada, M Laurence Stein* 
nale. i ges n’étaient pas construits. Avant ; hardt, avant que le secrétaire amé-

Quéhec, 13 (D \' C i — Le gou-! tenant gouverneur en conseil 
vrrnement de l'Union nationale Les cinq juges qui viennent d’e- 
vient de nommer cinq juges de la tre appelés a exercer res fonc- 
province présidents des conseils ! lions de troisième arbitres et pré- 
d'arbilrage nommés pour régler j sidents des conseils d'arbitrage 
les différends entre certaines cor- sont:

Ottawa, 13 (C.P.) — Le Canada 
a confié aux Etats-Unis qu'il aime 
rail échanger des navires de guer- 

et des munitions 
contre des articles militaires amé 
ricains dont il a besoin pour les 

adiennees.
déjà été

Le premier ministre, dans une la construction du barrage du lac 
autre déclaration au cours de sa Dozois, la compagnie Normetal ne 
conférence de presse, a ajouté qu’il pouvait recevoir l'énergie électri- 
est possible que l’on construise un qlle dont ci]e avait besoin et dont 
troisième barrage sur le rapide 1 ; rne PSt maintenant amplement 
de la rivière Outaouais, toujours | pourvue ” 
dans l’intérêt de la population et.
des entreprises minières de l’Abi-i ï-n outre, la construction du bar- 
tibi et du Témiscamingue. ^ du rapide Sept et du barrage

Le oremier ministre fait obser- du lac Dozois va remédier à une

Un serpent de 37 pouces 
dans un régime 
de bananes

A Québec, un vendeur de bana­
nes a eu l’idée d’exposer dans sa 
vitrine un serpent d’une longueur 
de 37 pouces. Il s’agit d’un petit 
boa, qui a été trouvé dans une 

1 cargaison de bananes, récemment 
arrivée de Guatémala.

atmosphère ue ia ucuc. {é,'"Grâce'à"cette'"êntreprisêyï’A- ment fait actuellement construire 
On les voit à leur mieux en re- bitibi et le Témiscamingue se sont j une .ligqe de transmission qui

gardant vers la constellation Per 
sée, qui forme la lettre “T” dans le 
ciel, avec la queue du “T” légère­
ment inclinée.

Par le radar, les observateurs es­
pèrent pouvoir estimer la distance 
des étoiles filantes de la terre. Les 
résultats obtenus par les astrono­
mes professionnels ne seront pro­
bablement pas connus avant qu’ils 
aient eu l’occasion d’étudier les ré­
sultats individuels de chacune de 
leurs trois soirées.

développés considérablement, de- ! fournira à Amos 1 électricité dont 
puis 4 ou 5 ans. A tel point que le la v‘*'e a besoin,
gouvernement de l’Union Natio­
nale a décidé de construire un 
nouveau barrage, celui du lac Do­
zois, et d’augmenter la quantité 
d’énergie électrique produite. Ce 
nouveau barrage est maintenant 
terminé et la capacité de produc­
tion du rapide sept a été accrue 
de 20,000 chevaux-vapeur. Elle 
est maintenant de 64,000 chevaux 
vapeur.

M Duplessis a également infor­
mé les journalistes que la com­
pagnie Northern Quebec Power a 
entrepris des travaux qui augmen­
teront considérablement l’énergie 
électrique disponible en Abitibi. 
Ces travaux sont exécutés au coût 
de plus de $4,000.000 et profiteront 
également au développement mi­
nier agricole de l’Abitibi et du 
Témiscamingue,

rtcain de la Défense ne fasse son 
voyage de vingt-quatre heures à 
Ottawa, hier. Ccs pourparlers ont 
duré tout le long de la visite, jus­
qu'au moment où il est monté à 
bord de l’avion Constellation qui 
Ta ramené à Washington

Un observateur a commenté les 
pourparlers en disant “qu’ils sont 
extrêmement satisfaisants,,, ils sont 
grandement dépassé les espoirs 
des deux côtés”.

Ce troc, qui ménagerait nos dnl 
lars amérieains, a été soumis à M. 
Johnston par le Comité de défense 
du cabinet canadien Le principal 
matériel que le Canada désire of­
frir est son nouveau contre-torpil­
leur antisous-marins, qui doit en­
trer en service en 1951.

porations municipales u scolaires 
de la province et leurs employés.

C’est ce que Thon Maurice Du­
plessis nous a appris, hier après 
midi, au cours d’une conférence de 
presse.

Ces nominations ont été faites ; 
la dernière séance du cabinet pro­
vincial, en vertu d’une loi de la 
Législature concernant les arbitra­
ges relatifs aux litiges entre les 
corporations municipales et sco 
laircs des cités et villes de la pro­
vince et leurs employés.

Ces conseils comprennent trois 
arbitres, deux représentant les em­
ployés ou leur union et les corps 
publics, respectivement, et un 
troisième représentant le public. | 8° étudiant 
Ce dernier est nommé par le lieu- i cites de

Le règlement de 
la décence est, 
paraît-il, rédigé

M le magistrat Dorais Panne­
ton. de Sherbrooke, pour le con 
sell d arbitrage intéressant la vil 
le de Sherbrooke et ses employés;

M. le juge Guy Guilbault. de Jo- 
licite, siégeant a la Cour des Ses 
sions de Montréal, pour le conseil 
d'arbitrage intéressant les Cités do 
Longueuil et de Salaberry de Val- 
leyfield et leurs employés;

M le magistrat Honoré Achim, 
de Montréal, siégeant à Hull, pour 
le conseil d’arbitrage intéressant 
les différends entre la Cité do 
Hull et ses employés municipaux;

M le magistrat René Lippe, de 
Montréal, pour le conseil d’arbitra­

les différends entre 
Lac h me et d’Outre- 

mont et leurs employés.
M. le juge Alphonse Garon, de 

Quebec, pour le conseil d’arbitrage 
concernant les différends entre les 
cités de Lévis et de Rimouski et, 
leurs employés.

M Duplessis a déclaré aux jour­
nalistes que la loi en vertu de 
laquelle ces nominations ont été 
faites, et qui a été votée lors de laOn a rapporté, hier, que le pro 

jet de règlement touchant les vête , .
monts indécents dans les places dernière session, a valu au gouver- 
publiques de la métropole venait; nemnet de grands eloges de toutes 
d’être remis, par les chefs du con-1 'os personnes intéressées et meme 
tentieux, aux membres du comité ! de 'a Parl dc ses adversaires poli-
exécutif.

Toutefois aucune information of­
ficielle n’a été donnée à ce sujet.

Il appert que le projet, dont le 
président de l’exécutif, M. J -O,
Asselin, s’était fait le promoteur 

coopération et appuyé ses dires ; lors de l’avant-dernière vague de que dans toutes ces questions, le 
par une déclaration publique cer chaleur, a été mis en bonne et duei public est intéressé au plus haut, 
tifiant qu’il "favorisait beaucoup” ; forme en peu de temps par les ; point à la bonne administration 
un tel échange. j avocats du contentieux. ; dPS corporations municipales et

11 sera intéressant de voir ce

M. Johnson a promis toute sa

tiques.
Le premier ministre a souligné 

l’importance qu’il y a pour le pu­
blic d’être représenté dans ces 
conseils d’arbitrage,

”11 ne faut pas oublier, a-t-il dit.

M. René Trépanier 
sous-ministre à 
l'agriculture

Québec, 13. (D.N.C.) — L’hon. 
Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province, à annoncé, hier 
après-midi, la nomination de M 
René Trépanier, agronome, maire 
d’Oka, comme sous-ministre ad- 

: joint de l’agriculture et il en a fait 
; les plus grands éloges.

L’hon. Laurent Barré, ministre 
de l’agriculture, avait présenté, 
hier après-midi, M. Trepanier, aux 

| chefs de services de son ministère. 
! A cette occasion, M. Trépanier a 
; remercié l’honorable Ministre de 

la confiance qu’il lui a témoignée 
et, en retour, il Ta assuré de sa 

1 collaboration la plus entière.
Cette collaboration, dit-il, est né­

cessaire. Je compte donc sur cel­
le de tous les chefs de services 
pour développer comme il convient 
l’agriculture du Québec. Cette col­
laboration lui est assurée sur le 

i champ par un chef de service qui

Montréal ne manquera pas d’eau cet été
Le temps frais 

a sauvé la 
situation

La situation de Teau s’est amé­
liorée avec le retour du temps 
frais, a t-on rapporté hier, au ser­
vice des travaux publics de la vil­
le de Montréal.

La situation, au début de la 
semaine devenait alarmante à cau­
se de la nécessité où Ton se trou­
vait de puiser dans les réservoirs 
de la cité, plus de 4,000,000 de 
gallons d’eau chaque jour. On pré­
voyait même mercredi une dépen­
se imprévue de 25,000,000 de gal­
lons.

Le Kremlin attaque publiquement Tito: 
"ennemi et adversaire de IUR.S.S."

I9f cas de 
poliomyélite

Le total des ces de paralysie in­
fantile, dans la région de Mont­
réal, se chiffre maintenant i 191. 
Sur ce chiffre, il y en a 100 qui 
proviennent de la métropole elle- 
même et 91 des campagnes envi­
ronnantes. Depuis vendredi der­
nier, en a rapporté 22 nouveaux 
cas.

En ce qui concerne la province 
entière, on a compté 209 cas de­
puis le début de Tannée. Et pour 
ce qui est de Test du Canada, la 
chiffre dépasse les 600, dont 399 
pour la province d'Ontario.

Bon prince, le ciel s’est décidé 
à nous envoyer un peu moins de 

* ^ chaleur, avec la pluie mercredi
se fait l interprété de tous ses après-midi. Et peu à peu la con-
collègues. sommation est revenue à un ni-

M. W»»l.r « bl„ ««jj’TA ÎSTSU les
dans tous ^es milieux ap-uole*. Il dustries faisait une pause pour la —....... -.............................................
est diplômé du collège St Laurent p]Upart et les établissements do- i que le gouvernement yougoslave
jl Bachelier ès sciences agricoles mestiques se vidant de leurs habi- 
de 1 institut agricole d Oka (19-4). tants en majorité, on rapporte que

Moscou, 13 (P.A.) — Pour la 
première fois depuis la rupture de 
‘‘l’entente cordiale” russo-yougo­
slave, le gouvernement de TURS8 
vient de formuler publiquement 

> des accusations définitives contre 
1 le gouvernement du maréchal Ti­
to.

La note russe dit textuellement: 
“Il faut que le peuple yougoslave 
sache bien que le gouvernement 
soviétique voit dans le gouverne­
ment yougoslave, non pas un ami 
et. un allie, mais un ennemi et un 
adversaire du gouvernement so­
viétique”.

La note ajouta que le gouverne­
ment yougoslave se range de plu* 
en plus du côté des impérialistes 
(les puissances occidentales), et 
fait, bloc avec eux contre l’Union 
soviétique. On y affirme encore

et certains de ses chefs sont liés 
au camp des capitalistes étran­
gers.

La note explique enfin l’attitude 
des Soviets au sujet des réclama­
tions territoriales de la Yougo­
slavie. On sait que le gouverne­
ment Tito réclamait des territoi­
res autrichiens et que l’URSS 
avait jusqu’ici appuyé ces récla­
mations. L’échange de notes qui 
vient d’aboutir aux attaques d’hier 
s’était engagé après que l’URSS se 
fût rangé contre les réclamations 
yougoslaves à la conférence de 
Paris.

De leur côté, le* Russes préten-

Malgré la querelle qui sépare 
Tito du Kremlin depuis juin 
1948, c’est la première fois que 
les Russes qualifient publique­
ment le gouvernement yougoslave 
d’ennemi. Les observateurs y 
voient l’augure d’une politique 
russe beaucoup plus dure à Ten- 
droit de la Yougoslavie.

La semaine dernière, Tito avait 
alerté ses troupes en Macédoine, 
accusant ses voisins communistes 
(Bulgarie et Albanie) de semer 
dos rumeurs d’invasion. L’agence 
de nouvelles yougoslave a rappor­
té depuis que Tito avait nié ces 

(il

que pense l’administration muni­
cipale du "vêtement convenable”.

M. Asselin a dit récemment que 
Montréal n’était pas une ville de 
bigots, mais que Ton tenait à ce 
que les lois de la décence y soient 
respectées. — ■*- 4M—--------------

Un évêque français 
dans la capitale

Québec. 13 (P.C.) — Mgr Al­
phonse Gaudron, évêque d’Evreux 
en France, a été reçu hier aux bu­
reaux du premier ministre.

Mgr Gaudron est venu au Ca­
nada pour visiter le diocèse de 
Mgr de Laval. On sait que le 
premier évêque de Québec était 
originaire d’Évreux.

scolaires. C’est une vérité qui est. 
trop souvent oubliée, parce que 
dans tous les cas. les arbitrages ou 
les conventions, lorsqu’elles se réa­
lisent, ont des répercussions sur 
le public, en général."

M. Duplessis a appris aux jour­
nalistes que depuis que celte loi 
est entrée en vigueur, plusieurs 
cités importantes de la province 
ont décidé de s’en prévaloir. Ces 
cités sont celles de Sherbrooke, 
Longueuil, Salaberry de Valley- 
field, Hull, Lachine, Outremont, 
Lévis et Rimouski.

Les conseils d’arbitrage qui étu­
dieront les différends municipaux 
ou scolaires dans ces cités fonc­
tionneront donc sous la présiden­
ce des juges dont la nomination 
vient d’étre faite et dont nous ve­
nons de donner les noms.

c/tux Oxganiâte&l1
! rumeurs (il v était question dedent que uyougosbvie eUe-mêmelTarmép soviétique) et ’ '

avait abandonné ces réclamations 
bien avant La conférence de Pa­
ris et que le* protestations de Ti­
to visent à imputer à l’URSS un 
recul qu’il avait opéré lui-même.

qu’il les 
avait qualifiées de manoeuvres 
d’intimidation. Tito prédisait aus­
si que la Bulgarie et l’Albanie 
quitteraient le Cominform.

Pendant douze ans il fut régisseur 
de la ferme St-Sulpice, à Oka. De­
puis plusieurs années il travaille 
à titre de spécialiste en produc­
tion bovine.

M. Trépanier est un éleveur de 
grande réputation de bovins Ayr­
shire et de chevaux Belges. Il est 
présentement le président de la 
société Ayrshire du Québec. Ses 
multiples activités dans le domai­
ne agricole, au cours des vingt- j ________ __
cinq dernières années le dési-1 plus qu’en 1939 
gnaient à l’importante fonction __ „ 
qu’on vient de lui confier. ! . ï°n rapporte que d’autres

M. Trépanier est le maire actuel travaux seront entrepris l’automne 
d’Oka et. au surplus, il fut mem- Prochain pour améliorer le systè-
bre fondateur de la corporation y/iJl^^90oduc,^outre^ les^ travaux
des agronomes de la province de ’ ‘

tout sera rentré dans l’état nor­
mal pour lundi matin.

On nous faisait remarquer hier 
après-midi, que cette situation cri­
tique se prolongera i chaque été, 
tant que la ville n’aura pas reçu 
les pompes additionnelles qu’elle 
a commandées pour son système 
d’aqueduc.

Il se consomme présentement 
40,000,000 de gallons par jour de

Québec.
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déjà commencés avec les crédits 
de $10,000,000 votés au début de 
la présente année.

Churchill aurait 
affirmé des fausset^!

Berkhamsted, Angleterre, 18 'C. 
P.) — M. Douglas Jay, secrétaire 
économique de la Trésorerie, a 
dit hier soir que Winston Chur­
chill avait affirmé des faussetés qui 
comptent parmi "les plus malicieu­
ses et outrageantes que Ton ait en- 

; tendues dans la vie politique an- 
: glaise depuis longtemps."

Il parait que Churchill auraft af- 
; firme que toutes le» Industries 
: majeures, nationalisées par le ré- 

gime travailliste, ont passé d’un 
! état relatif de prospérité à un au- 
tre voisin de la banqueroute.

Or M. Jay dit au contraire quen oe 
! qui concerne le charbon, oette in­
dustrie a réaliaé des profits. Il 
cite des chiffres qui «ont faciles 
à vérifier. Au sujet de la Banque 

; d’Angleterre, celle-ci fait des pro­
fits comme auparavant. Pour le 
gaz et l’électricité, respectivement 
nationalisées depuis un an et trois 

! mois, il est encore trop tôt pour 
j qui que oe soit de savoir si le 
i nouveau régime lui sera funeste 
! En ce qui concerne l’aviation d- 
| vile, H est vrai qu’elle eet en dé- 
I licit; mais cela dure depuis 
toujours et il en était ainsi même 
entre les années 1925 et 1929,

| lorsque Churchill était chancelier 
de l’Echiquier. Les chemins de fer 

; sont aussi en déficit; mais ils l’é^ 
talent également avant la guerre 

, et il est probable qu’ils auraient 
fait banqueroute si le gouverne- 

i ment ne les avait pas national!- 
i sés. Reste l’industrie du télégra­
phe et de la radio qui, toutes deux, 

i réalisent des profits.

La Russie est le seul ennemi possible des 
Etats-Unis, selon le général Yandenberg

Washington, 13. (A.P.) — Lej 
monde a su aujourd’hui que les 
Etats-Unis sont déjà en train de 
choisir les endroits de la Russie 
qui seront bombardés, dans l’éven­
tualité d’une guerre. De plus, c« 
bombardements seront effectués à 
la bombe atomique. Voilà ce que le 
général Vandenoerg, commandant 
de l’aviation militaire américaine, 
a révélé aujourd’hui, au cours de 
son témoignage devant un comité 
du Congrès.

D a déclaré notamment que la 
Russie soviétique constitue le seul 
ennemi possible des Etats-Unis et 
que ces derniers peuvent mettre 
un terme aux desseins agressifs 
de* chefs communistes — car les 
Américains possèdent des bombes 
atomiques en quantités significati­
ves, ainsi que les avions B-36, pour 
Jes transporter.

Il est déplorable, a dit le géné­
ral, que nous soyons amenés à di­
re de pareilles choses. Cependant, 
il faut, reconnaître que la qualité 
première de notre système de dé­
fense va de pair avec notre facili­
té à laisser tomber des bombes ato­
miques. Le général a dit aussi qu’il 
était impotsible dc traiter avec les 
Russes par les voies diplomatiques 
ordinaires, mai* que le seul moyen 
de les garder en respect était de 
fortifier Tunion des pays occiden­
taux.

CH°ix de
V°lU/l/l[S 
Pour orgues

hormonium
So* Pédales

Noyade à VHIe-LaSalle
Lionel Presseau, un Montréa­

lais âgé de 27 ans, s’est noyé hier 
en se baignant dans le St-Laurcnt 
près de ville La Salle. La police 
rapporte aussi qu’on a retiré du 
fleuve le corps d’un résident de 
Verdun, Adélard Mallette.

Le consul d'Italie 
retourne à Rome

Le journal italien La Verità an­
nonce que M. Piero Guadagnmi, 
premier consul d’Italie à Montréal 
dans Taprès-guerre, vient d’étre ap. 
pelé au ministère des Affaires 
étrangères à Rome.

Il quittera donc Montréal ces 
jours prochains.

On ne connaît pas encor* 1« nom 
d* son successeur.

Grave sécheresse 
au centre et au 
sud de l'Afrique

Johannesburg, 13 (Reuter) — Un 
territoire immense, comprenant des 
milliers de millos carrés, au centre 
et au sud de l’Afrique, subit ac­
tuellement une grave sécheresse.

Dans certaines régions, les deux 
cinquièmes des troupeaux ont été 
perdus; les récoltes n’ont pas don­
né et les tribus sauvages n’ont évi­
té la famine que grâce aux gou­
vernements qui les nourrissent 
eux-méme*.

En Afrique centrale, le niveau 
du Congo est descendu à un tel 
niveau que Ton ne peut y naviguer 
et que les autorités belges se de­
mandent avec anxiété comment or­
ganiser le transport des vivres.

En Afrique du sud, c’est la pro­
vince du Cap qui est la plus af­
fectée. On a commencé à démé­
nager par chemins de fer, sur de* 
distances de 1,000 milles, des trou­
peaux entiers.

La Rhodésie du nord et celle du 
sud, devront importer des grains. 
L’Union sud-africaine pourra, sur 
ce chapitre, suffire è ses besoins 
grâce à un surplus de 6 millions 
de sacs, qui reste de la récolte 
de Tan dernier.

Le sud du Nya*«Jand devra foire 
face à une crise s’il ne pleut pas 
bientôt, et abondamment.

Dans les régions côtières du Ke 
nya, les misères causées par La sé­
cheresse ont 4t.é augmentée* par la 
migration massive de quelque 
5,000 éléphants assoiffés.

L’Afrique, toutefois est une ter- 
re de contraste». Tandis que d’une 
[•.rt, on souffre de sécheresse, on 
rapporte, d’ailleurs, que les pluies 
tombent avec une énergie innaccou- 
fumée et que certain* désert* se 
sont mis à fleurir.

Yacht de $15,000 échoué 
près de Sorel

Un yacht de $15,000, propriété 
du Dr C.-Robert Fiset, de Sorel, 
avait disparu dimanche dernier. 
La police a cru qu’il s’agissait d’un 
vol. Or, on vienl de retrouver cette 
jolie embarcation échouée sur un 
banc de sable à 3 milles du lieu ou 
son propriétaire l’avait ancrée.

Dufourcq-Pierrvponf. Ont versets de Magnificat 
des Wlème, XVIIème et 
XVHIème siècles

Dvlepin*.

Noyon.

Echos Jubilaires des Maitres 
de l’Orgue. Vol. l
Heures Virginales Vol. 1

Parnasse des Organistes du XXème siècle.
Vol 1, 1ère Série.

La Grande-Bretagne 
vendra des armes 
aux Arabes

Le ml Abdullah, de Transjorda- 
nie doit arriver à Londres jeudi 
prochain. On sait que l’embargo j $ 
sur la vente de fournitures d’ai;- îl 
mes aux Arabes, imposé par les ! s! 
Nations Unies en 1948, a été levé 
hier, La Grande-Bretagne n’a pas 
perdu de temps pour annoncer 
qu’elle va se remettre à vendre H 
des armes aux Arabes. w
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La représentation française 
à L Hydro'Québec

20 sur 50 au palier supérieur, 9 sur 29 au palier secondaire ----
L'oeuvre accomplie en cinq ans par M. le notaire J.-A. Savoie

“ L'Implacable ”, ex-11 Duguay- 
Trouin ” dernier survivant 
français de Trafalgar

BLOCS - NOTES
Pacte de l’Atlantique

En février 1946, deux ane après l’étatisa­
tion de la Montreal Light, Heat and Power, 
et après l’avènement au pouvoir du gouver­
nement d'Union nationale, le Devoir signa­
lait la situation faite aux nôtres à VHi/dro- 
Québec où la représentation française aux 
postes de commande n’était guère meilleure 
que dans les ministères fédéraux. Il démon­
trait que les Canadiens français ne déte­
naient que 14 postes supérieurs sur 49.

Voici la liste de noms que notre journal 
publiait en cette circonstance:

Administration: président, L.-E. Potvin; 
vice-président, G. C. Macdonald; commissai­
re et directeur général, J. W. McCammon; 
commissaires, J.-A. Savoie et R. Latreille; 
directeur général adjoint, L. O’Sullivan ; ad­
joint du président, C. C. Parkea ; secrétaires 
conjoints, B. Laçasse et W. R. MacGregor; 
trésorier, P. C. Drake;

Service de la comptabilité : contrôleur, 1t. 
W. Louthood; comptable en chef, E.-A. Le­
mieux;

Service des réclamations et des taxes: W. 
R. McLeod;

Bureau des services: J.-E. Lionais;
Service des factures: T, J. Hall;
Service des recouvrements: J. P. Davey;

Service de l'électricité: ingénieur en chef 
et surintendant général, H. Mllliken; ingé­
nieur en chef adjoint, R. N. Coke; ingénieur 
en hydraulique et surintendant général des 
centrales, M. V. Sauer: adjoint général, J. 
C. Antliff; ingénieur k la distribution, L. A. 
Kenyon; adjoint, D. M. Farnham; ingénieur 
en charge de l’outillage, G. C. Read; ingé­
nieur, relais et protection, H. W. Ilnberl; 
surintendant de la centrale de Beauharnois. 
C. G. KingamiU; adjoint, C. Miller; surin­
tendant de la centrale du Rapide-des-Cèdres, 
N. Filion; adjoint, E. Wood; surintendant 
de Chambly, R. Bettez: surintendant de la 
Rivière-des-PrairIes, K. C. Williams; .surin­
tendant du Rapide VII, J.-P. Marion: surin­
tendant de la transmission et des sous-sta­
tions. L.-H. Marotte; adjoint, T. Evans; sur- 
intendant de la distribution. H. Remine;

Service d'installation: surintendant, F. H. 
Worrall; adjoint, J. Altimas;

S( trice du gai: ingénieur en chef. W. J. 
Pead; surintendant général, W J. Yorgan; 
ingénieur de la distribution, D. O. Wing; 
surintendant des stations d’emmagasinage 
et de compression, H. C. Osler;

Ateliers généraux: surintendant, J. H. 
Wheatley ;

Service industriel: directeur. W. O’Brien; 
division de l’électricité, N. L Engel; division 
du gaz. M. J. Gardner; division de la vente 
des appareils, J.-E, Saint-Jean;

Service des relations extérieures: direc­
teur de la publicité, R, Therrien; adjoint, 
Hugh-A. Crochetière; directeurs conjoints 
du personnel, H. L. McEvoy et Gérard Moi­
teur. •

En 1949, trois ans après la publication de 
cet article, cinq ans après l’acquisition par 
la province de Québec de la Montreal Light, 
Heat and Power, cinq ans après l’avènement 
au pouvoir du gouvernement de Yl’vion na­
tionale, quelle est la situation à \'Hudro-Q)o - 
bec'! La représentation des Canadiens fran­
çais à la direction de l’entreprise est-elle 
plus satisfaisante? 11 faut malheureusement 
répéter que la situation ne s’est pas amélio­
rée sensiblement. La liste de noms que nous 
avons publiée en 1946 n’a pas subi de nom­
breux changements au cours de ces trois 
années.

Parmi les commissaires, M. G. C. McDo­
nald a démissionne et il a été remplace par 
un ingénieur de langue française, M. R. Du­
puis. M. P.-E. Poitras, un autre ingénieur, 
a succédé à la direction du service industriel 
à M. W. O’Brien qui a pris sa retraite. A 
la suite de toute une série de départs, de 
promotions et de permutations au service de 
l’électricité, le service essentiel de YHgdro- 
Quéhec, deux ingénieurs canadiens-frariçais 
se sont vu confier des postes d’une certaine 
importance: il s'agit de MM. L. Roy, surin­
tendant de la distribution, et de M. J. Rous­
seau, qui a charge des travaux de construc­
tion à Beauharnois, Me J. Archambault est 
devenu avocat de la régie. M. J .-N. Bourque 
a pris la direction du nouveau service du 
surplus d’actif, M. G. Fontaine est devenu 
trésorier adjoint et M. Fernand Dugal, sur- 
intendant adjoint des ateliers.

Par contre, le poste stratégique de direc­
teur des achats a été crée au bénéfice de M. 
F. G. Lester et celui de gérant des immeu­
bles au bénéfice de M. J. H. Leech. M. T. E. 
Cross est entré au service de la régie pour 
devenir l'adjoint de M Pead au service du 
gaz. M. W. Hughes a été nommé surinten­
dant de l’immeuble de la rue Craig. M. R. W. 
Farmer a été promu ingénieur de la trans­
mission électrique.

En résumé, la liste des officiers supé­
rieurs de YHydro-Québec en 1949 renferme 
50 noms au Heu de 49 en 1946. Elle renferme
20 nonis français au Heu de U en 194$. Il

Sur l’immense rade de Ports­
mouth. parmi les modernes esca­
dres en acier, j’ai vu deux vieux 
navires de la marine en bois, deux 
bâtiments du début du siècle der­
nier, mouillés cdte à côte.

L’un est un vaisseau et l'autre 
une frégate. Seules les coques sub­
sistent. Elles ont conservé la beau* 
té de leurs formes opulentes et la 
majesté des chateaux de poupe. 
Quelques bas mâts encore dressés 
suffisent à évoquer les voilures 
gonflées de vent dans le mouve­
ment des grands voyages.

Le plus grand, le plus ancien, est 
condamné Devenu Inutile et d’un 
entretien trop coûteux, l'Amirauté

doute fort malade. Sa longue vie, 
déjà surprenante, si elle est à 
l’honneur des constructions nava 
les françe tes de cette époque, n'en 
laisse pas moins penser que la co­
que vétusté est à bout d’usure. 
Rien n est éternel. Les Anglais éva 
luèrent à 200.000 livres le coût 
d’une complète remise en état, 
pour en taire un musée flottant.

Sans doute pourrait-on le gar­
der a flot à moindre prix. Quoi 
qu’il en soit, cette première dé­
pense est hors des moyens des 
groupements qui, en France, se 
•ont intéressés à ce projet.

La Marine, qui vient de subir 
d'excessives compressions budgé-

y a sans doute progrès, mais on ne saurait 
parler de gains substantiels ou de gains ra­
pides. Vingt sur cinquante, c’est nettement 
insuffisant, mais la situation est encore 
moins satisfaisante lorsque l’on se rappelle 
que les nôtres occupent en général les moins 
importants de ces postes supérieurs.

Chez les commissaires mêmes, les Cana­
diens français ont exactement la part qui 
leur revient, soit 4 sur 5. Le président de ce 
conseil exécutif est M. Potvin, le vice-prési­
dent qui agit en quelque sorte comme mi­
nistre des affaires extérieures pour assurer 
la liaison avec M. Duplessis et YVnion natio­
nale est M. lé notaire J.-A. Savoie. Le com­
missaire anglais, M. McCammon, cumule 
tous les portefeuilles intérieurs comme di­
recteur général tandis que ses deux confrè­
res ingénieurs français, MM. Latreille et 
Dupuis, sont réduits au rôle de ministres 
sans portefeuille.

Le sous-ministre général de M. McCam­
mon, à toutes fins pratiques le gérant ad­
joint de l'entreprise, est M. L. O’Sullivan. 
L’adjoint personnel du président de YHydro- 
Québec est M. C. C. Parke*. M. Molleur n’est 
que codirecteur de l’important service du 
personnel que continue à dominer M. Mc­
Evoy, M. Laçasse n’est que secrétaire con­
joint et M. Fontaine n’est que trésorier ad­
joint. M. Louthood est le contrôleur des fi­
nances et de la comptabilité et M. Lester di­
rige le service important des achats où il 
vient de se faire nommer comme adjoint M. 
Archie Lynch dont il faudrait probablement 
ajouter le nom à la liste des cinquante offi­
ciers supérieurs de YHydro-Québec. On ne 
trouve que cinq Canadiens français dans 
toute l’équipe des ingénieurs qui dirigent les 
services techniques de la régie.

On nous dira sans doute que la direction 
de ce vaste organisme ne pouvait être cham­
bardée du jour au lendemain, qu’il fallait ■

Préparer des techniciens canadiens-français 
remplir les postes administratifs et tech­

niques importants et que notre représenta­
tion s'aecroîtra au fur et à mesure que les 
vieux employés de la Montreal Light, Heat 
and Power atteindront l’âge de la retraite. 
Voyons dans quelle mesure ces espoirs sont 
justifiés.

Les successeurs des chefs de servie* ac­
tuels se recruteront naturellement surtout 
parmi leur? 
dès aujourd'hui reconnaître les officiers se­
condaires qui se trouvent “en ligne de pro

britannique a décidé de le couler taires. s'est refusée, à juste titre, 
* ’ ‘ ’ à accepter cette charge, déclarant

toute!" s que ‘‘si le financement 
de cille affaire était assuré par 
des fonds particuliers, la question 
si dt à revoir entièrement, sous 
réserve d'une offre du gouverne­
ment britannique”.

Le sauvetage est-il possible?
Mais où trouver, dans les cir­

constances actuelles, les fonds né- 
ccssaires à ce sauvetage?

En Angleterre, en 1908, alors 
que déjà l’Amirauté voulait livrer 
ce navire aux démolisseurs, un mé­
cène s'est trouvé, sir Geoffroy 
Wheatly Cobb, qui le fit remettre 
rn état et l’entretint, à ses frais, 
jusqu’en 1924 La charge étant de- 
vi nue trop lourde, une souscrip­
tion publique permit d'aménager 
le bateau en bâtiment d’instruc- 
tinn de scouts en vacances. Jus­
qu'en 1939, un millier de jeunes 
gens vinrent chaque année, à son 
bord, y puiser le sentiment de la 
valeur du passé et de son prolon­
gement dans les traditions mariti­
me- L'Implacable redevenu Du- 
(inau Trnuin pourrait aussi bien re 
prendre chez nous cette belle 
ehc.

Des associations ont-elles les 
moyens de l’assurer?

La onzième heure

en eaux profondes, au large de 
Guerneicy.

L’annonce de cette mesure a 
causé quelque émotion de part et. 
d’autre rie la Manche, car ce tro­
phée britannique est d’origine fran 
çaise. C’est Vex-Dufjuay Trouin, de-1 
venu H.M.S. Implacable: c’est le | 
dernier survivant français de Tra- ; 
falgar. C’est aussi le dernier na- ; 
vire de cette époque qui soit en 
core à flot, car le Victory de Nel­
son, soigneusement réparé, est con­
servé au sec dans un bassin de 
Portsmouth.

Une suggestion britannique
Un journaliste anglais proposa 

la restitution du vieux vaisseau à 
la France. La suggestion trouva 
en Angleterre un propagandiste 
fervent en la personne d’un an 
cicn capitaine au long cours, Mr. 
Beresford-Mundey; elle fut prise 
en considération par l'Amirauté. 
Chez nous, elle eut écho à la 
Chambre de Commerce de Nantes, 
puis à l'Académie de Marine et à 
la Ligue Maritime. Un de nos con­
citoyens, M Heaulme. en relation 
avec le capitaine anglais, dépense 
sans compter son romantique en­
thousiasme et son activité au ser­
vice de cette cause,

Sauvai-, conserver ce navire est 
certes chose tentante Nous n'en 
possédons pas de cette époque et 
la carrière française de ce vété­
ran, né en 1800, est fort honora 
ble. Faisant voiles vers la France 
avec trois autres vaisseaux, au sor­
tir du désastre de Trafalgar, il fut 
contraint, avec eux. de livrer un 
nouveau combat contre une divi­
sion britannique, forte de quatre 
vaisseaux et de quatre frégates. 
Nos navires, déjà fort éprouvés, 
luttèrent jusqu'à épuisement; le 
Duguay Tromn n’amena son pavil­
lon que le dernier. En souvenir de 
cette lutte, les Anglais, en l’incor­
porant dans leur marino, lui don-

II faudrait agir vite.
L'Amirauté britannique, lassée 

peut-être d’une longue correspon­
dance sans aboutissement, écrivit, 
le 1er juillet, au capitaine Beres- 
forrt-Munriey, en réponse à une 
nouvelle intervention de sa part, 
que “tous les projets concernant 
le vieil Implacable, y compris son 
retour en France, avaient été pris 
soigneusement en considération 
avant qu’il ait été décidé de le 
couler”. Le secrétaire parlemen­
taire de l’Amirauté confirma cette

....... ....... decision le 6 juillet, à la Chambre
nèrërit pour devise: Nous fûmes les ■ dA Communes.
derniers à nom rendre. Ce passé I Nous sommes à la onzième heu-
et cet hommage au courage mal | re!
heureux nous le rendent précieux, j P. D.

Mais 1* vieux navire est sans1 (Le Figaro, 19 juillet 1949),

L’article de M. Etienne 
Gilson, que nous reprodui­
sons ci-dessous, date d'un mois, 
mais ce qui s’est passe depuis, ne 
l’infirme en rien, et n’est pas de 
nature à modifier les conclusions 
de l’auteur. Les opinions expri­
mées par M. Gilson sont celles d’un 
Français éminent et méritent de 
retenir l'attention. 11 estime que 
le pacte de l’Atlantique “est mili­
tairement neutre"; que ni les Etats- 
Unis ni la France ne s’engagent à 
prendre les armes pour se défen­
dre l’un l’autre mais seulement à 
se consulter le cas échéant.

L'on annonce pour prochaine­
ment à Washington des entretiens 
de caractère militaire qui pour­
raient conduire à des engagements 
plus précis, mais ces conférences 
mêmes montrent que le pacte ne 
laisse pas que des questions tech­
niques à résoudre. Les termes va­
gues de ce document permettent de 
soutenir qu’il comporte un enga­
gement ferme ou qu’il n’en com­
porte pas. Cela a été voulu; le va­
gue a permis d’obtenir la ratifica­
tion par le Sénat de Washington, 
et l’on a voulu tout de même don 
ner aux Soviets un avertissement 
assez efficace.

En somme le pacte vaut ce quê 
chaque pays signataire, chaque 
gouvernement jugera qu’il vaut au 
moment critique. Cela en fait un 
instrument d’une efficacité assez 
relative pour sauvegarder la paix, 
et en même temps un engin de 
guerre automatique. Cela peut 
sembler contradictoire, mais les 
deux aspects peuvent exister en 

1 même temps si les gouvernements 
intéressés se partagent entre les 
deux interprétations.
Alliance automatique ?

Les discussions sur les crédits 
militaires à Washington, les diver­
gences de vues entre les chefs mi­
litaires chargés de coordonner la 
défense de l’Europe occidentale, 
comme aussi l’envergure du pro­
blème expliquent et justifient les

doutes de M. Gilson. Ainsi, par 
exemple, le commentateur Walter 
Lippman reproche aux Français 
de procéder à leur réorganisation 
militaire non pas surtout de façon 
à résister aux Russes le cas 
échéant, mais plutôt contre TA1- 
lemagne, en. prévision du jour où 
les troupes d’occupation seront 
parties, et où la France pourra 
avoir besoin de la force pour con­
traindre les "Allemands à observer 
les clauses qüî leur seraient impo­
sées par ^éventuel traité de paix. 
Un argument de Ce genre pourrait 
un jour servir-de prétexte a un re­
fus d’intervenir.

Mais d’autre part, il ne faut pas 
oublier que puur nos dirigeants

que chance d'offrir une résistance 
efficace à une offensive soviétique 
l'on a estimé qu’il faudrait autour 
de quatre-vingts divisions. Com­
ment maintenir de telles armées 
en temps de paix sans compromet­
tre le retour de l'Europe à une si- 
tuation économique normale?

Ce vaste appareil de défense 
représenterait, à part la perte de 
main-d’oeuvre pour les oeuvres de 
la “paix, une dépense évaluée à 
$46 milliards. Les pays euro- 
péens intéressés sont censés four­
nir plus de la moitié de la 
somme, ce qui va taxer dangereu­
sement leur situation financière. 
Une vingtaine de milliards doivent 
venir des Etats-Unis; mais on peut

d’Ottawa, le pacte est absolument! craindre que le montant soit rogné
Impératif,"de sorte que sans avoir 
une efficacité assurée pour l'Eu­
rope, il présente pour nous tous 
les dangers de la guerre automati­
que. Car le choix ne dépendra pas 
de nous. 11 est fort possible, com­
me le dit M. Gilson, qu’advenant 
un conflit les Etats-Unis ne se ju­
gent pas engagés à une interven­
tion immédiate en Europe; mais 
s’ils y interviennent nous en serons 
automatiquement. Tandis que nous 
sommes engagés automatiquement 
vis-à-vis des Etats-Unis et de l’An­
gleterre, d’autres signataires du 
pacte pourraient tout de même 
avoir des doutes sur l’efficacité 
d'une telle protecüon. Car des se- 
cours venant de l'Amérique arrive­
raient en retard dans le ca* d’une 
offensive soviétique, et l’armée 
rouge serait vite à l’Atlantique.

Fardeau des armements
C’est pour assurer cette défense 

sur place que les Etats-Unis four­
niront des armes. Mais à part les 
questions qu’on peut se poser sur 
l’ampleur des armements nécessai­
res, le problème du personnel mi­
litaire ne sera pas facile à résou­
dre. L’Europe n'a pas encore re­
trouvé son équilibre dans le domai­
ne de la production; la restaura­
tion exigerait encore longtemps 
un effort total. Or pour avoir quel-

s’il faut en juger par les résistan­
ces que rencontre le gouvernement 
de Washington auprès du Congrès.

Enfin, même en supposant tous 
ces problèmes convenablement ré­
solus, Ton peut encore le deman­
der quelle forme prendrait la ri­
poste si les Soviets remportaient 
la première manche en conquérant 
l’Europe occidentale jusqu’à l’At­
lantique? Les Etats-Unis entre­
prendraient-ils tout de suite de li­
bérer leurs alliés d’Europe? Les 
exigences militaires feraient peut- 
être adopter une autre stratégie, 
et pendant que se prolongerait la 
guerre les premières victimes de­
vraient attendre la libération sous 
la botte de Tarmée rouge. Après 
ce qui s’est passé pour l’Europe 
orientale, cette perspective est as­
sez redoutable.

Les doutes qu’exprime M Gil­
son ne visent qu’un secteur limité 
du problème de la défense de l’Eu­
rope. Ils devraient tout de même 
faire réfléchir ceux qui chez nous 
ont trop vite conclu que le pacte 
était une assurance de paix. Et 
n’oublions pas qu’une fois résolues 
ces questions que soulève le pacte, 
le fardeau d’armements qui en ré­
sultera compromettra de plus en 
plus la vie économique de l’Euro- 
pe et du monde.

P, S.

Que devient le 
Pacte Atlantique

LETTRES AU DEVOIR
REPONSE A ANDRE LOISEAU

Montréal, 8 août 1949
Le Devoir,

j 432 est. rue Notre Dame,
! Montréal.

Attention de M Bauriol 
Cher Monsieur,
Une dernière mise au point au 

sujet du terrain du Bk-n-Etn de 
la Jeunesse à l’oinle aux Trembles, 

i /s ai pour répondre à la lettre parue collaboratêurs actuels. On peutJanj, votrr journal du 23 juillet
dernier, signée par l'anonyme An 
dré Loiseau, lequel, curieuse roin-

d’autre chose que du pique-nique 
qui eut lieu le premier juillet, vu 
que c est la seule occasion, avant la 
lettre parue le 8 juillet, où il y 
eut des grandes personnes sur le 
terrain, et les directeurs de notre 
associai ion ont pris la peine, cette 
Journée-là, de se déplacer pour as­
sister au même pique-nique et le 
surveiller; et 1rs quatre soussignés

Plusieurs correspondants, dont 
quelques parlementaires, nous ont 
aimablement demandé ce que nous 
pensons aujourd’hui du pacte 
Atlantique Qu’il nous soit permis 
de rappeler d’abord que notre seu­
le préoccupation fut toujours de 
savoir ce qu’en pensent nos amis 
américains et de le faire savoir au 
public français, car s’il est un 
point assuré c’est que le pacte ne 
signifiera, en fin de compte, que 
ce qu'il signifiera à Washington.

A cet égard on ne voit pas que 
rien ait changé. Le seul développe­
ment important que l’on puisse 
signaler est l’approbation unanime 
du projet de pacte par la commis­
sion des affaires étrangères du Sé­
nat des Etats-Unis. Le sens do ce 
vote est clair. Par son unanimité

désormais doute pour personne à 
Washington, ni, espérons-le. à Pa­
ris. L’unanimité de ia commission 
repose sur ce fait que tout séna­
teur qui votera la ratification du 
pacte tel qu’il se tient et comporte 
restera entièrement libre de ne 
pas voter le programme d’aide mi­
litaire à l’Europe. Non seulement 
ces deux nrojets sont distincts et 
feront L’objet de votes séparés 
ce que Ton a toujours pu prévoir, 
mais il est entendu qu'approuver
l’un n’entraînera, pour un parle- \ , -, . _u mentaire américain, aucune obliga- sens que *éc,'*ir^ir ^®'\s
tion, fût-elle simplement morale, lTîIîîi,fîn j. AlL î, naMe «teni 
de voter l’autre. Cette complète sé- ; qu>n ^Tagresaîôn S

d’entre
à

que les résultats obtenus à Paris 
à la conférence des Quatre n’ont 
rien pour enthousiasmer l’opinion 
américaine, qui commence à pen­
ser que le mode d'application du 
pacte dépendra des événements 
beaucoup plus que ceux-ci ne dé­
pendront du pacte. Enfin les Amé­
ricains sont I peu près unanimes 
à dire, avec le général Bradley 
que si TEurope occidentale a be- 
Soin d’être un jour défendue c'est 
finalement aux Européens qu’il 
appartiendra de la défendre. Pour 
le moment l’esprit de croisade est 
totalement absent du pacte atlan­
tique, et ceux qui le regrettent 
comme ceux qui s'en louent peu­
vent s'en tenir pour également 
assurés.

11 semble donc que la situation, 
déjà claire il y a deux mois, n’ait

sont encore assez sains d’esprithi,,,, a* la commission a indirectement ex-poui etre capables de différencier HAtir nilo re.

motion" comme on dit dans le fonctionna­
risme.

Voici donc une liste des fonctionnaire» de 
YHydro-Québec au second palier:

Secrétariat : W. Johnson, C. Arnold;
Pe rsonvcl: R. Leatham, à l'évaluation des 

tâches, M. Giguère et H. Filiatrault. psy­
chiatres. M. Ahern, R. Ailaire;

Achats William Easterbrook, F. Wil­
liams :

Magasins: R. McCleery, W'. Berry;
Comptabilité: L. Miller, B. McDonald, F.

Cutler, W. Burke, E. Aumond, J, Field, G.
Pageau, D. Beyette;

Perception : R. Lefebvrs, Y. Loiselle, R. C.
Bliault (un Jersiais récemment venu d'ou­
tre-mer). E. Hankins, A. Birrell;

Factures: M. Boire;
Distribution électrique: A. V. Dawes;
Service industriel: L. Saeh. R. Bonar;
Ventes: J. B. Fleming.
En résumé, parmi les adjoints appelés à 

accéder un jour aux postes supérieurs. 9 
noms français sur 29. Cela n’est sûrement 
pas exorbitant.

Cette liste ne vaut que pour les services 
administratifs logés dans l’immeuble de la f ^ ( 
rue Craig. Nous n’avons pas sous la main de ! paragraphe4 ranonyme Andr 
listes de fonctionnaires secondaires pour les seau dit qu’il a pris assez 
ateliers et les diverses centrales. On nous 
assure cependant que la situation y est en­
core pire du point de vue de la représenta­
tion française.

cidence. a choisi un nom qui vole 
En réponse à son premier p.oa- 

graphe rien n’est plus facile que 
de diffamer son prochain, el l'ano­
nyme André Loiseau trouve sun 
doute la chose assez facile mais il 
prend ta précaution de ne pas si 
gner son nom et il est bien naturel 
à l'être humain rie se cacher ins 
tinctivement pour faire du mal 
C'est ce qu’il pratique d’une ma­
nière qui lui semble coutumierp, 
puisqu'il admet dans le mèmr p.i 
ragraphe avoir dit des faussetés 

En réponse au deuxième p ara 
graphe, il prétend que M S. cin 
lifoux n'a pas pris le temps de lire 

j l’article intitulé “promenade au 
terrain du Bien-Etre". L'article a 
bien été lu et étudié ayant que la 
réponse du 14 juillet fût envoyée 
au journal le Devoir. Nous ne se 
rions pas du tout surpris que l'a 
nonyme André 1,oiseau soit le me 
me individu qu'il a fallu fame 
chasser du terrain à différentes r.

frises par la police de Pointe aux 
remblcs et la police provinciale 
C’est peut-être ce qu’il appelle 

"une promenade au terrain du 
Bien-Etre".

11 est forf désagréable pour no­
tre Association qui ne pense à mi 
tre chose qu'à faire du bien à la 
sent écolière de toute Vile de 
Montréal d’avoir à se défendre par 
écrit et par l’entremise d'un jour 
nal contre une espèce de fantôme 
dont nous ne pouvons avoir ni le 
nom ni l'adresse 

Pour ce qui est de son troisiènv

entre un scandale et le bon ordre
Si le pseudonyme André Loiseau 

n’avait pas voulu faire de mal à 
notre Association qui se dépense 
pour faire du bien aux enfants, il 
n’aurait pas d’abord commencé par 
se carher pour lancer de la houe 
et des faussetés pareilles contre 
l'Association.

Comment voulez-vous que notre 
Association puisse répondre et 
éclaircir une série de ralomnfes et 
de mensonges semblables?

Si l’anonyme Andre Loiseau 
avait le courage de ses avancés il 
pourrait au moins faire face à ceux 
qui prennent beaucoup plus de 
précaution que lui pour voir au 
maintien du bon ordre, de la mo­
rale et de la parfaite tenue sur le 
terrain du Bien-Etre de la Jeunes­
se.

Nous invitons toutes personnes, 
ecclésiastiques ou civiles, à venir 
en n'importe quel temps, visiter le 
terrain et se rendre compte par 
elles mêmes de la bonne tenue de 
toutes les personnes qui sont admi­
ses sur le Terrain.

Nous sommes fort convaincus 
d'avance que tout le monde et le 
clergé en particulier ne portent 
pas foi à quelqu’un qui lance des 
injures et des ralomnies en pre­
nant la précaution de se cacher 
pour ne pas qu’on sache à qui l'on 
a affaire.

L’anonyme André Loiseau nous 
parait agir exactement avec la mê­
me méthode que les communistes 
de différents pays qui salissent les 
représentants du Christ et veulent 
détruire la religion catholique avec ;

primé le désir que le pacte re­
cueille au Sénat une approbation 
aussi large que possible. Il serait 
excessif d’attendre un vote unani­
me, car les articles récemment pu­
bliés dans une certaine presse de 
Chicago donnent à penser que 
d’irréductibles isolationnistes s’on 

I poseront jusqu'au bout à la ratifi­
cation du pacte, mais on peut pré­
voir que la majorité des deux tiers 
requise en ces matières par la 

: Constitution américaine sera at- 
teinte, peut-être même largement 
dépassée.

En revanche Tunanimité obtenue

paration des deux problèmes expri- 
me, sous une forme concrète, à 1 
quel point le pacte atlantique est spri_*a8em. 
loin d’impliquer aucun engage­
ment militaire des Etats-Unis en­
vers l’Europe occidentale. Assuré- 
ment il se peut que l'on prenne 
plus tard des engagements de ce 
genre, mais ils ne seront pas pris 
en vertu du pacte, dont on peut 
dire qu’il est militairement neutre, 
et que cette neutralité même assu­
rera sa ratification par le Sénat 
américain.

contre
eux ses signataires 
se consulter sur ce 

qu'il conviendra de faire. Ni les 
Etats-Unis ne s’engagent à pren­
dre les armes pour venir en Euro­
pe défendre la France, ni la Fran­
ce ne s'engage à se jeter dans au­
cune querelle armée pour aider les 
Etats-Unis. Si le problème se po­
sait tout dépendrait de ta situation 
politique intérieure des Etats inté­
ressés. La question de savoir si le 
pacte devait être signé était affai­
re de responsabilité gouvernemen­
tale; celle de savoir s’il doit êtreQuant à l’état de l'opinion publi-jt7f^“de’res^iabUi

que. on petit dire que pour le mo- 
ment le problème de la ratifies 
tion du pacte est passé au second 
plan, il s’efface derrière ceux que 
posent au Sénat les difficultés éco­
nomiques, l’accroissement du chô­
mage, et même un certain malai

té parlementaire, la seule chose 
dont soit responsable l'opinion pu­
blique est de comprendre exacte­
ment le sens de ce qui se passe 
et de ne pas se croire chargée de 
plus d'engagements envers les au 
très que ceux-ci n’en prennent en 
vers nous. Ce n’est pas une ques­
tion de méfiance, mais de simple 
bon sens, et plus il sera simpleaméricains qui ir vuic h"» ue ^•••surcui -i,,- q _i»ir 

ront lui attribueront identique pour penser que le président Tru- : Pll,s 11 sera Cla*r; 
ment la même portée, mais le point i man, aux prises avec ses propres ; Etienne GILSON,
essentiel, que Ton pouvait déjà troupes, a aujourd'hui plus besoin | de VAcadémie française
souligner' il y a deux mois, ne fera d'aide que M. Achesorff Ajoutons i (Le Monde. 6-7-49)

à la commission du Sénat ne l'a
été que parce que tous les doutes , , , . ,r„t „„„ -,
qui pouvaient subsister sur le Sens ; se politique né de frictions entre Jres c( 
du pacte ont été écartés d’avance, j les partis, parfois à l’intérieur du !
Ceci ne signifie pas que tous les parti de la majorité. Il ne manque 
sénateurs américains qui le vote- i pas de parlementaires américains i

L’ACTUALITE

Pas de guerre dans l’Arctique
Le secrétaire il la défense des I Des stratèges, amateurs et pro- on pourrait avoir besoin. 

Etats-Unis. M. Louis Johnson, aura ! fesswnnels. avaient aussitôt tiré Poètes, peintres et cinéastes 
d’une seule phrase porté un rude , les conclusions militaires de ces avaient nourri l'espoir de renouve 
coup fl une école politique, entamé prémisses scientifiques et polit i 
toutes sortes de belles théories, j ques. Ils avaient envisagé des opé
compromis des projets très réalis­
tes et dissipé des illusions poêlé

mpecaution pour ne pas 
comme moraliste niais il a i 
aussi assez de précaution pour l 
avertir les autorités religieuse 
civiles de bien lire sa lettre 
calomnies et de mensonges à 1 
droit d'une Association de hier 

1 sance pour l’enfance malhetirc 
Toujours le même anonyme 

dré Loiseau ne veut pas que 
autres se portent garants de 
opinions, mais il prend bien 
de lui même de s'en porter gu 
vu qu’il cache son propre non 

i son adresse.
sans doute, mais nous avançons à pas de tor- T»graphe01?' pa^le^dc?' p 
tue. D’ici trente ans. d'ici vingt-cinq ans Verdun et autres qui ne’sont 
peut-être, nous aurons conquis la direction alimentées par Taqueduc de M 
de YHydro-Québec. M. le notaire Savoie ne r -oni''rt r
vivra probablement pas assez longtemps pour 
assister au couronnement de son oeuvre.

pr< peut-être aussi, comme André Loi-1 ques. Ne vient-ü pas en effet de 
seau le dit lui même, “des inno-, déclarer d Ottam que les Etats-

Voilà l’oeuvre accomplie en cinq ans par ! 
M. le notaire J.-A. Savoie, représentant per­
sonnel de M. Duplessis à YHydro-Québec, 
pour redonner aux Canadiens français la 
place qui leur revient au sein de cet impor­
tant organisme provincial. Nous avançons

ceiuev letn 
Comme conseil à ce pauvre An­

dré Loiseau ne vaudrait-il pas 
mieux qu’il emploie son temps à 
faire du bien plutôt que de le dé­
penser à faire du mal avec des 
■innocentes lettres" comme il le 
dit... , , ,, ,Nous soussignés déclarons.avoir 
été présents durant tout l'après- 
midi du premier juillet, sur le ter­
rain du Bien Etre de la Jeunesse, 
au bout de l’île. à l'occasion du pi- 

dont fait mention la

rations militaires dans le genre de 
j celles qui s'étaient déroutées eu 
i Finlande. Ils avaient imaginé des 
| bataillons de skieurs entraînés 
; dans les Rocheuses et dans les 
! Laurentides, des commis d'auto- 
j neige. Ils avaient préconisé des 
: manoeuvres répétées dans TArefi-

Unis ne craignent pas d'être atta­
qués par fa «oie de l’Alaska?

Depuis la fin de la seconde guer­
re mondiale, les militaristes et par-, . . I ni
ticipationnisfes canadiens avaient 1 ^ i .
trouvé l'argument décisif pour con l 
fondre les "isolationnistes". Jus 
que-là, ils araietit bien clamé sur ■
tous tes tons que le Canada était Le monde industriel s'etatt ému 
menacé, que notre territoire serait1 à la pensée de la transformation 
envahi si notre défense ne s'organl-\ smmwente de l’armement et de

1er leur inspiration et de trouver 
des images neuves. Au lieu de se 
dérouler sur les terrains trop con­
nus de la zone tempérée, ou même 
dans les atolls et les jungles de 
l'Océanie, les opérations militaires 
auraient pour théâtre le grand dé­
sert blanc de l'extrême-nord. Or 
ne parlerait plus du soleil et de la 
chaleur, mais du froid et des aura- 

boréales. Les uniformes se-
ganisation de toute notre armée j raient blancs au lieu d’être kakis 
pour la préparer à combattre dans I ou vert sombre pour fins de ca­
les neiges et les glaces. | mouflage. Hommes et chars glisse-

raient légèrement au lieu de mar-

prefait face à des difficultés 
insurmontables pour mens 
afin que les c toute I
ville n’en manquent pas.

Pour répondre au cinquième p; 
ragraphe nous avons maintenir 
la rerlitude, si nous analysons Il­
lettrés du 8 et du 23 juillet, nn

Ln réforme qui doit rétablir un équilibre 
entre la représentation des doux groupes 
ethniques s’accomplit à YHydro-Québec. M.
Duplessis et M. Savoie ne procèdent ccpen- celui qui > écrit ces deux lettre 
dant pas plus rapidement à Québec, où nous nul »u,r<; quelqu'un qui 
sommes la majorité, que M. Saint-Laurent. ^ Xn^m.erte» î^déRiment 
M. Joseph Jean et le Comité des Cinq A Ot- du Bien Etre de la Jeune «e 
tawa. OÙ noua sommes la minorité. j Tel que mentionné dans notre

.. letire du 14 juillet, la lettre du 8
rierr* VIGEANT I juillet n« pouvait fair* mention

que-nique
parue***» juillet 194». dans votre | sait pas victorieusement sur la U- i l'équipement de notre armée. Les 
journal, et certifions qu’il n’y a eu que du Rhin ou de la Manche, mais fabricants de chasse-neige et < 
aueun scandale et que tout s'est ,jj n’awiieut jamais pu expliquer 1 souffleuses, marque Sicard ou ai
ration 'de1*** police 'provinciale et ^aénn satisfaisante comment les , très, «xu«»t entrevu de plante

-................... 1 Allemands s‘y prendraient pour
transporter leurs troupes au Cana­
da autrement que par pelotons en 
sous-marins. Les progrès de l'avia­
tion, les envolées au-dessus du pôle 
Nord et le voisinage relatif du 
Kamchatka et de l'Alaska leur ap- 

, portaient enfin l’argument irréfu-

avec
de la police provinciale et 

de Pointe aux Tembles et les am- 
balanciers St-Jean. qui peuvent 
comme nous, certifier la même
chose

Vos dévoués,
Association du Bien Etre de la 

Jeunesse Inc, par:
J.-A. SAVARD.

président
,T -O CH ARTRAN'D.

rcui contrats à obtenir du minis­
tère de la défense nationale. Les 
inventeurs s'étaient mis à l'oeuvre

cher ou de rouler pesamment.
Après la déclaration de M. 

Johnson, il -ne reste pas grand- 
chose de toute cette fantasmagorie. 
Les Soviets n’attaqueront pas les 
Etats-Unis par voie de l'Alaska et 
n'envahiront pas le Youkon. Les 
champions de sfci et les officiers 
de nos clubs de raquetteurs ne

vice-président j table si longtemps cherché. Le 
Lucile PERREAULT. Canada était menacé d'une inva- 

z rtiAi iFnrx^ !:ion Parochutiftts et dé batail- 
administrateur. I}onf aéroportés par l'ertréme-nord. 

t

pour fournir des dégivreurs et des , seront pas conscrits comme ins- 
réchauds perfectionnés. Les mar- j truefeuri militaires. Les rhars d'as- 
Chande de fourrure eux mêmes | ut et les avions militaires ne se- 
aratent. ru s'ouorir le marché mi- ront pas munis de patins. Le minis- 
litafrc qui leur était resté jusque- •ère de la défense nationale n'achè- 
là interdit pour écouler des mil- ' tera pas de touffleuses ni de ben- 
iiers de parloas. Les trappeurs de nets de fourrure. Et rien ne vien- 
l'extrême-nord avaient, pensé à in- ^ra troubler le grand silence blanc, 
tenstfier l'élevage des chiens dont i ARGUS
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PROCHAIN MARIAGE

Mme Lorenzo Lavigne, d'Ottawa, 
annonce le mariage de sa fille, Co- 

1 lette, avec M. François Morisset, 
, fils de M. et Mme Maurice Moris- 
! set, également d'Ottawa. La béné- 
' diction nuptiale leur sera donnée 
en l'église St-Jean Baptiste d'Otla- 

! wa vendredi, le 2 septembre, à 8h.
: 15, par le R. P. Auguste Morisset,
; O.M.I.

RECEPTIONS

A l’occasion de son prochain 
i mariage avec M. Roger Black, un 
shower d’argenterie fut offert à 

i Mlle Jeannine Caron, ces jours 
i derniers. Parmi les invitées, on re- 
; marquait: Mmes L. Black, A. Ca- 
i ron, C. Laverrière, L. Caron, E. 
Labonté, M. Massimo, B. Béliveau, 
M. Black, M. St-Jacques, R. Cho­
quette, P. Giroux, F. Caron, C.-H. 
Charbonneau, J. C. Black, W. 
Black, et G. Beaupré; Mlles Thé­
rèse Caron, Gilberte Langlois, Ni­
na Desrochers, Germaine Moisan, 
Marcelle Salvetti, Laurette Le- 

ault, Colette David, Irène Moquin, 
Linton, A. Caron, ^Fernande 

Langlois, Estelle Senécal, Imelda 
Chagnon, Yolande Salvetti, Lucien­
ne Moisan, Lucie Caron, Jacqueline 
Lecavalier, Charlotte Normand, Gi­
sèle Beaupré et Thérèse Duhamel.

S

ADIEU
Adieu ! mot qu’une terme humecte sur la lèvre;
Mot qui finit la joie et qui tranche l’amour;
Mot par oui le départ de délices nous sèvre;
Mot que l’éternité doit effacer un jour !

Adieu J... je t’ai souvent prononce dans ma vie.
Sans comprendre, en quittant les êtres que j’aimais,
Ce que tu contenais de tristesse et de lie.
Quand l’homme dit : "Retour" et que Dieu dit : "Jamais !"

Mais aujourd’hui je sens que ma bouche prononce 
Le mot qui contient, tout puisqu'il est plein de toi,
Qui tombe dans l’abîme et qui n'a pour réponse 
Que l’éternel silence entre une image et moi.

Et cependant mon coeur redit a chaque haleine 
Ce mot qu’un sourd sanglot entrecoupe au milieu,
Comme si tous les sons dont la nature est pleine 
N’avaient pour sens unique, hélas! qu'un grand adieu 1

LAMARTINE

°Le tiààu vivant de voâ oâ
Les services qu'ils nous rendent — La chirurgie 
osseuse, autrefois, aujourd'hui — Les greffes 
et le ' coffre à os" de certains hôpitaux améri­
cains — L'état mental dans les cas de fracture

'oici Is manteau classique convenant à toutes les températures . . . 
L'emmanchure e-t large, le poignet retourné est garni de deux pattes 
soulignées de boutons, le cas est généreux, le dos ample et la dou­
blure détachable de plaid eux vives couleurs en font un vêtement 

des plus confortables.

Feuilleton du “Devoir’

Le Rossignol de l'i
par Isabelle SANDY

lii (Suite)

E.i haie, craignant des larmes 
ansiables, Marine donna un pa­

re! de tabac el s'éloigna tandis 
■ Poulou monologuait:

Ah! rossignol, rossignol de 
-u. ( a s'envole et y a pus de
^ sons. Pus de chansons! gémit- 
cn s'acheminant vers le café. Il 

a. toujours monologuant:
On peut pas la mettre en 

Auguste! Via les asticots! 
un litre! J'ai le cafard. Le 

.Egnol il s'envole, tu piges? 
s de chansons, jamais!

Les joueurs de cartes riaient en 
abattant leurs atouts.

CHAPITRE VI 
PARIS

Elle avait espéré que le dépouil­
lement auquel elle atteignait la do­
ucherait de son déraisonnable ré- 
\e, comme il la détachait de tant 
de biens terrestres. Mais le résol­
ut contraire semblait atteint: son 
àme devenait comparable à un 
paysage dévasté au centre duquel 
sr dressait obstiné, miraculeux, un 
a.bi'e en fleurs.

Jamais le voyageur inconnu n a- 
xaA été présent comme en ces 
jours pénibles, mélancoliques ou 
cile s'arrachait de son terroir pour 
demander à Paris le pain quoti- 
d en.. L’étranger ne la quittait 
guère et lui tenait des propos con- 
nadicloires: tantôt il lui repro­
chait tendrement son depart, tan- 
lôl il lui disait avec une souriante 
désinvolture: “Je garde un aima­
ble souvenir de notre rencontre, 
mais elle fut trop brève pour mie 
j'y attache une importance con­
sidérable I! ne faut plus rêver 
ainsi!’’

Cependant, au debut, Pans com­
battit victorieusement l’obsession. 
Il aidait à une mise au point de­
venue nécessaire. Le moyen de 
lever dans la cohue du metro 
dans l'engrenage humain du bou­
levard où le regard était sans cesse 
sollicité On eût dit que toutes 
ces épaules frôlées soutenaient le 
poids de la vie d'autrui, dirigeaient 
le rêveur vers un havre de raison 
ci de paix.

Tl y eut aussi le travail qui in­
téressait Marine: assistante sociale 
elle visitait, soignait, s'oubliait.

Pour se loger les deux femmes 
eurent le choix entre un garni sor­
dide et d'un prix inabordable et 
deux pièces mansardées avec un 
placard pour cuisine: une affaire 
-tir laquelle il convenait de sau­
ter Quatre mille francs par an, 
autant de pas de porte.

Après cette poignée les réserves 
•I argent n'existaient nlus. Mme 
!’ y. sac vendit un bijou et put 

•h*ter d’occasion un divan, deux 
m1-es et deux casseroles. Un peu 
argent mis de côté chaque mois 
rv ra t a I acquisition de tout le

Il f:!'ui retapisser les murs lé- 
eir;: Marine y parvint avec du 

m cr de doublage d'un gris 
■ ' uv, une nolle faite avec un peu 

• fa' in? chichement cédée par le 
1 "l'aneer contre tickets.

Ma s les deux mansardes s'éclat- 
’- ent L électricité étant en pla-

| ce, il suffit d'acheter deux amnou- 
i le? que Marine voila d'un lam­
beau de soie ; ce fut presque de 
l'élégance!

Inoccupée dans ce logement vi­
de qui ne lui offrait aucune res­
source, Mme Bersac chercha se­
crètement du travail à domicile et 
obtint, grâce a une organisation de 
la paroisse, des commandes de 
gants de laine. Elle travaillait vi­
te et se cachant de Marine .. Et, 
un soir en rentrant de son travail, 
la jeune fille trouva la table mi­
se avec une nappe , deux assiettes 
fleuries, une cruche rustique pour 
l'eau .

— Bientôt il y aura un Joli ba­
hut! promit la mère, ou bien si le 
prix dépasse mes possibilités, je 
ferai venir de chez nous quelque 
meuble vieillot...

— Mais tu es une fée, maman! 
Voilà que ça devient joli chez 
nous! As-tu donc trouvé un tré­
sor? ..

— Chut! Laisse faire, je suis 
heureuse ici!

Sa mère était heureuse? Pour- 
! quoi ne se sentait-elle pas heureu­
se pareillement? C'est, pensait- 
elle, que sa mère avait eu son des­
tin, son humble destin de femme 
sans fortune mais épouse, mère, 
tandis que le destin de Marine ne 
se dessinait pas, ne pouvait se des­
siner davantage.

Si elle avait eu une espérance, 
elle se serait confiée à Mme Ber- 
sac afin de s'appuyer sur elle aux 
heures de découragement. Mais 
comment lui tenir des propos aus­
si extravagants que celui-ci:

— Je ne cesse de penser â un 
inconnu dont je n'ai pas distingué 
les traits et dont je ne sais même 
pas le nom .. Pourquoi je ne ces­
se de penser à lui? Parce que ses 
paroles répondaient exactement à 
ma sensibilité... Il m’a éclairée 
sur moi-même et je crois qu’il se­
rait, qu'il aurait été pour moi un 
compagnon de choix... Comme 
lui. j'ai toujours souffert de la 
brutalité humaine quand j’en ai été 
le témoin... Comme lui, je crois 
que la douceur du monde a dispa­
ru mais qu'il faut la rechercher en 
soi, à son foyer... Ses paroles fu­
rent rares mais atteignirent le plus 
profond de mon coeur

Enfin, pouvait-elle sans inquié­
ter Mme Bersac lui avouer qu’elle 
s’imaginait parfois une idylle en­
tre l'inconnu et Gisèle qui avait 
pris sa place dans le train?.. Ima­
gination en déroute folle Rien 
de tout cela ne tenait debout,

I pourquoi tenter de donner corps à 
1 invraisemblable en l'exprimant? 
Mieux valait le combattre par le I travail.

Marine Bersac était chargée de 
visiter tout un secteur de la ban­
lieue de Courbevoie; sur des ter­
rains vagues et pelés, piqués de 
vcories et de tessons de bouteilles, 
se succédaient des roulottes sur­
peuplées. Que de vieillards, que 
d'enfants à secourir, que de mè­
res à instruire, que de maladies à 

: dépister!

<A suivre)

* * *

—M. et Mme Cari Dubuc rece­
vront, ce soir, à leur demeure, en 
l’honneur de Mlle Andrée Desau- 
tels. Mlle Desautels est revenue ré­
cemment d’un voyage en Europe 
où elle a poursuivi des études mu­
sicales à Paris. A cette occasion, 
M. et Mme Pierre Vadeboncoeur, 
M. et Mme Guy Viau, Mlle Pierret­
te Bélanger, M. Jacques Dubuc, 
Mme Gérard Dagenais, Mlle José 
Forgues, M. Pierre-E. Trudeau, 
Mlle Pauline Gratton, M. Charles 
Michaud, Mlle Francoyse Gaboury, 
M. Gaétan Robert, Mlle Thérèse 
Monette et M. Gaby Fillon se join­
dront à M. et Mme Dubuc pour 
fêter Mlle Desautels.

DEPLACEMENTS

Le Dr Otto Bengle et Mme Ben- 
;le, de Montréal, passent quelques 
ours à Boston et a Malboro, Mass., 
es invités de M. l'abbé F.-X. Lari- 

vière, curé de Malboro.

Mlle Madeleine Lévesque de 
Boucherville et Mlle Yvette Gi­
roux, de Montréal, passent la fin 
de semaine à Knowlton, les invi­
tées de Mme L.-A. Giroux.

Mlle Fernande Tougas est de re­
tour de Notre-Dame du Portage 
où elle a passé quelque temps, l’in­
vitée de M. et de Mme Auguste 
Pelletier.

M. et Mme Henri Monty et leurs 
filles, Denise et Huguette, sont de 
retour à leur chalet de Saint-Ga­
briel de Brandon, après un séjour 
d'une quinzaine à Old Orchard.
MARIAGE

Ces jours derniers. M. l’abbé 
Florent Bourgeault, curé, bénissait 
en l’église paroissiale de St-Isidore 
de Laprairie. le mariage de Mlle 
Marie-Ange Vinette à M. Georges 
St-Pierre. La mariée était accom­
pagnée de son père, M. Arsène Vi­
nette. Les enfants de Marie qui es­
cortaient la mariée étaient Mlles 
Claire Viau et Estelle Longtin. Au 
cours de la cérémonie, la chorale 
des enfants de Marie de la parois­
se exécuta le programme musical. 
Les solistes étaient Mlles Madelei­
ne Poupart et Françoise Dupuis. A 
l’issue de la cérémonie religieuse, 
il y eut réception servie par Le 
Clicçiuot, apres quoi les mariés 
partirent en voyage dans les Lau- 
rentides. A leur retour, M. et Mme 
Georges St-Pierre habiteront St- 
Isidore de Laprairie.

Il y a en tout, dans votre orga­
nisme, plus de 200 os, dont les di­
mensions vont, du fémur (Te grand 

; os de la cuisse) au minuscule 
“étrier” qui se trouve dans les 

; profondeurs de l'oreille moyenne. 
Les os sont parmi les substances 
les plus résistantes de la terre. On 
a retrouvé des os humains qui re­
montent à près d’un million d'an­
nées. Les os ne sont pas solubles 
dans l’eau. S’ils Tétaient, les hu­
meurs de notre corps les dissou­
draient rapidement. Cette proprié­
té leur permet de durer plus long­
temps que le fer et les autres mé­
taux que l’humidité altère.

La plupart des gens se représen­
tent leur propre squelette aussi 
desséché que les spécimens en usa­
ge dans les écoles de médecine. En 
réalité, les os contiennent des mil­
liers de petits vaisseaux sanguins. 
Ils sont aussi vivants que Test no­
tre estomac. D'actives petites cel­
lules appelées ostéoblastes tra- 

j vaillent nuit et jour à renouveler 
le tissu osseux, tandis que des 
cellules destructrices, connues 
sous le nom d’ostéoclastes, s’achar­
nent avec non moins de zèle à dé­
truire le matériel osseux de rebut.

LA PETITE HISTOIRE

de peinlxe et 
la coquette

Le peintre Carlo Maratti avait 
accepté de faire le portrait d'une 
grande dame, très belle personne, 
très fière de ses grâces et de sa 
richesse, et qui voulut profiter de 
l’occasion pour étaler le luxe de 
ses parures.

Lorsqu'elle vint poser dans Tate- 
lier de Maratti, elle portait beau­
coup plus d’ornements que le pein­
tre n'avait Tintention d’en repro­
duire. Ce fut entre elle et lui une 
véritable bataille, la dame voulant 
conserver, le peintre voulant sup 
primer tel bijou, telle dentelle.

— Madame, dit enfin Carlo Ma 
ratti à l’exigeante coquette, je : 
veun bien peindre ces étoffes, ces ' 
guipures, ces rubans, ces colliers, ; 
ces bracelets, ces perles, ces dia- j 
mants; mais il faut pour cela que 
vous me les laissiez ici et que je j 
les étudie à loisir en votre absence.

La dame consentit, ne se dou 
tant pas du piège qui lui était 
tendu.

Deux jours après, invités à une 
grande cérémonie, elle envoya 
chercher ses parures pour s’en 
couvrir des pieds à la tête.

— Impossible de me dessaisir de 
d’ostéomyélite aiguë en une ou s ces objets, répondit l’artiste qui les I 
deux semaines de traitement. De ■ montra disposés sur un pompeux 
quelle façon? Par la pénicilline ' mannequin, dans un coin de son |

EN PREVISION DE L'AUTOMNE

J^a table à éexite

JL&IW0"

qui, si on l’utilise rapidement, ré­
duit presque à zéro le taux de la
mortalité.

Quand un os fracturé perce la 
peau, certains germes, qui peu­
vent causer une autre forme d’os­
téomyélite, pénètrent directement 
dans le squelette. Au début de la 
première guerre mondiale, il y eut 
un grand nombre de décès causés 
par des fractures ouvertes. Plus 
tard, cette proportion fut réduite 
par Tun des moyens suivants: on 
irriguait les blessures avec la solu­
tion Dakin-Carrel, ou Ton enlevait 
un morceau d’os, ou Ton plâtrait 
les membres blessés, sans plus les 
toucher, pour laisser à la blessure 
la possibilité de se cicatriser d’elle- 
même Pourtant on soigne encore, 
dans les hôpitaux militaires, des 
combattants de la première guerre 
dont les infections osseuses refu­
sent de guérir.

GUERRE ET CHIRURGIE

Les choses se passèrent diffé­
remment pendant la deuxième 
guerre mondiale. Les chirurgiens

atelier. Ils doivent rester ici jus 
qu’à ce que mon travail soit ter­
miné d’après nature.

La dame effrayée vint réclamer

Jaità et 
Qlaneà
LES JARDINS Dü SUIF

De plus, la moelle des os joue nettoyaient la blessure ouverte de 
le rôle d’une fabrique de globules ; la fracture, la traitaient immédia- 
rouges, tandis que les Os eux-mê- : tement aux sulfamidés ou à la pé- 
mes font fonction d’entrepôts de i nicilline et la refermaient, de sor- 
calcium. Si la quantité de calcium te que l’ostéomyélite n’eut guère
nécessaire au sang, aux nerfs et 
aux muscles est insuffisante, Tor- 
ganisme en puise dans la réserve 
du squelette. Quand les enfants 

! sont mal nourris ou manquent de 
[ lait, une telle quantité de calcium 
lest enlevée à leur réserve osseuse 
: que leurs os deviennent mous et 
j parfois difformes.

Si vous passez votre temps assis 
I dans un fauteuil, votre système 
présume que vous n’avez pas be-

Toccasion de se déclarer. Lors 
qu elle parvenait i s’installer, tou­
tefois, on la guérissait le plus sou­
vent en moins de deux mois.

Une innovation extrêmement im­
portante pour la chirurgie osseuse 
fut rétablissement de “banques 
d’os”. Auparavant, le matériel os­
seux nécessaire était prélevé sur le 
corps même du malade. Parfois, 
Tos de la jambe, ainsi diminué, de­
venait faible et se fracturait faei-

en personne 
Mararatti fut impitoyable.

Tout ce que je puis vous ar­

il n est pas toujours 
possible de réserver 
dans la maison une ta 
hle ne servant que de 
bureau et ce n est 
pas toujours nécessa, 
rr Pourtant certaine? 
personnes — depuis 
les écoliers jusqu'à 
leurs papas — ont be­
soin rie pouvoir s ins* 
taller tranquillement 
la plume en main. Et.la 
femme la moins Intel 
lectuelle a des eomptes 
a tenir, des lettres â 
rédiger.

Si Ton veut un vrai 
bureau. le ehoix est 
vaste Tous les siècles 
anciens ont créé de 
beaux modèles, depuis 
l’imposant bureau-mi 
nistre jusqu’au char­
mant bonheur-du jour 

Les bureaux modernes, conçus 
d'après les exigences du travail ac­
tuel, sont peut-être les plus com­
modes.

Bien entendu, la plus modeste 
table peut remplacer le bureau. 
Prenons de preference une table 
vaste, munie de tiroirs, bien soli­
de. Plaçons là de façon que le jour 
vienne à gauche.

POUR S'ASSEOIR

Choisissons avant tout un siège

un
Du fond du trou où il est ins-! vas,î Pour lus fleurs 

tallé, Tarbre n'a qu’à allonger ses! Le classeur n’est pas un heu de 
racines pour atteindre la surface ! rangement définitif, mais de tria-
li/'iitirSA mi <1 r- l-v n.. t. . .. _ * i •

Le club des 
grands estomacs

Sous le second Empire se fonda 
le club des grands Estomacs.

Il se réunissait rue Montorgueil, 
au restaurant Philippe, tenu par 
Pascal, ancien cuisinier du Jockey 
Club.

Tous les samedis, de six heures 
du soir jusqu’au lendemain midi, 
les douze membres de club des 
grands Estomacs mangeaient!

Au cours de ce festin pantagrué­
lique qui durait dix-huit heures, 
les “héros” de la fête ingurgitaient 
d’abord: turbot, filet de boeuf, gi­
got braisé, poulardes en caisses, 
langues de veau au jus, sorbets au 
marasquin, poulets rôtis, crème, 
tourtes et pâtisserie, le tout arrosé 
par six bouteilles de vieux bourgo­
gne par convives.

Puis le repas reprenait, de mi­
nuit à six heures du matin: thé, 
potage i la tortue, kary de pou­
lets, saumons aux ciboules, côtelet­
tes de chevreuil au piment, filets 
de soles au coulis de truffes, arti­
chauts au poivre de Java, sorbets 
au rhum, gelinottes d'Ecosse au 
whisky, puddings... Trois bouteil­
les de bourgogne et trois bouteilles 
de bordeaux par tête!

Enfin, de six heures du matin 
à midi, troisième séance: soupe à 
l'oignon, pâtisserie, champagne, 
café, liqueurs.

Les douze membres du club des 
grands Estomacs étaient ensuite li­
bres de retourner à leurs occupa­
tions!

Est-il exact, en vérité, que de 
nos jours, de pareils excès ne se 
produisent plus?

Il se fut, sans doute, encore long­
temps accommodé de ce régime 
s’il n'eût point donné suite i un 
pari qui l’obligeait de déguster une 
livre de colle de pâte.

Ce fut son dernier repas.

soin d’os forts, et il entreprend ! lement En outre, il était souvent 
d’éliminer une partie de ces miné- j impossible de prélever sur le petit 
raux précieux. Aussi, les gens qui squelette d’un enfant la quantité 
ne prennent pas d’exercice ris- d’os nécessaire. Le Dr Philip Wil- 
quent plus que les autres des frac- son, de l'Hôpital de chirurgie spé- 
tures irréductibles, lorsqu’ils se- ; ciale de New-York, eut l’idée de 
ront devenus vieux. j conserver des os en les frigori-
PHTPTTRrrF nqsFTfSF ; fiant.raPidtement — à peu près de
LriiitLnAjiiti uhaHiUbrs la meme façon que Ion conserve

Grâce aux nouvelles techniques
de la chirurgie osseuse, le nombre h» i / “
d’individus qui boitent est beau- ;coup moins considérable qu’il ne * mnmen't^in^indafi»
l’ptiit il v a nupimip vincf ou ^ ^ meme moment, on installs
ren e ans sf uar süfte de Dar “ ' “2* autre "serve d’os réfrigérés à

lysie infantile’ou de fracture mal York*Ouan^nnPenfêve un^ 
réduite, une jambe se trouve être n Sam
plus courte que l’autre, on peut f,U ^ T
raccourcir la jambe la plus Ion- fr:fi lmmlai-ftnn u 
guc en coupant un morceau d’os, 2°™^ immédiatement et on le
ou allonger la plus courte en sciant i j ,

1 Tos obliquement et en séparant rasA“^UJ.!Ld h- m m!
les deux morceaux de façon que ...iilUîi dos de ^cw-York ont été 

! les pointes seules se touchent De ! Z LL rtrJiUS ïid
nouvelles cellules reconstruiront /inli UVnS
bientôt la partie rétrécie et refc ; ^^«est celui d une jeune fille
ront un os d’épaisseur normale. h , JJ55 0IIn^
On neut saener iiisau’À trois non , le avait ét€ gravement déviée à
ces dl cette façon la suite d’une Para'^" infant,le.

; ces de cette façon. Ses jambes étant plâtrées on ne
Autrefois, on voyait frequem pouvait pas prélever sur elle une

ment, dans les quartiers pauvres, quantité d’os aussi grande qu’il au- 
des enfants rachitiques aux jam- rait fallu. On eut recours a la ré- 
bes arquées. A l’heure actuelle, serve. Des os provenant de neuf 
c’est chose de plus en plus rare personnes vivantes redressèrent si 
partout ou la medecine peut inter- })ien ja colonne vertébrale de la 
venir. Depuis 1934, 1 Hôpital de, malade qu’elie peut maintenant 
chirurgie spéciale de New-\ork, i travailler et — ce qui est particu- 
un des plus grands établissements lièrement important pour elle — 
d’orthopédie d’Amérique, na plus |elle ne parait pas différente des 
un seul malade de ce genre. Cette! autres jeunes femmes, 
amélioration remarquable est due ; q:à une meilleure conception du ré- f

k 'est mis dans la réserve dos immé-vitamines D eïV Jn Œment | ^ 0"g

de'surface^e6 pmu Une PlUS 81311 allssi bi(’n qu'on uti,ise des os pri® 
1!SUV a .«c .ntro slir un corPs vivant, car les ccllu-

ppîir/rfqnf pm«lnq i«aSmlu,w 1 les osseuscs restent vivantes pen- 
fpinU dHp *d®s at' dant quelques heures après Tarrêt

du coeur Cependant, faire don de constituaient le quart de la elien- 5on SqUe]eite ^ l’humanité n'est
tèle d’un chirurgien orthopédiste. 
Depuis lors, cette maladie est en pas encore passé dans le domaine

a (.“SoSKniîltSîl"* « h'.'lmTST. fièfj
1*1 Her«a’ vnfn! «nfenen 'le squelette doit évidemment être
se He«S’trnnneinv0et fXemPt de t0Ut<! tr8Ce d’infoCtion
S6 des troupeaux et »a pasteurisa* | Atl aucei
tion du lait ont abouti 
Ut.

i iou de maladie. On rencontre aussi 
ce rosul- (jjffjeuUés d'ordre léjjal: dans 

! la plupart des cas, la loi dit que 
TUBERCULOSE DES OS le corPs d une Personne ne lui ap­

partient plus dès qu’elle cesse de 
Quand elle a pu s’intaller en un respirer; il devient la propriété de 

point du squelette, la tuberculose ses plus proches parents, 
osseuse attaque fréquemment le Les statistiques montrent que 
colonne vertébrale. De nos jours, TéUt mental joue un grand rôle 
on voit rarement de jeunes bossus, dans la fréquence des fractures. A 

| car on sait que le mal disparaît I litre d’exemple, une étude entre- 
quand l’articulation a été immobi- prise sur 1,500 cas de fractures in- 

j Usée. Il y a maintenant des tech- dique qu’environ 80"o des victimes 
| niques opératoires qui permettent étaient sous le coup d'une tension 
de souder en un blac rigide les émotionnelle quelconque au mo- 

! vertèbres atteintes. C'est, en quel- ment de l’accident: indécision, ir- 
{que sorte, comme si on fixait Tépi-1 ritation ou chagrin. Voici, par 
ne dorsale à un bâton. La raideur exemple, quelques cas authenti-

Sui en résulte est à peine visible, ques;
eaucoup d’anciens malades peu- Une femme trébuche sur le la­

vent i nouveau danser, nager et ! pis du salon et se casse la jambe

liquide où il s’abreuve au fur et 
à mesure de ses besoins. L’idée 
est ingénieuse; mais son exécu­
tion exige une somme énorme de 
travail. On se demande comment

Le sud algérien possède de 
nombreuses palmeraies qui sont ir­
riguées quasi automatiquement ! de hauteur appropriée. Les [au

, , P?r. des P111*5 artésiens. Dans la ! teuils de bureau sont généralement
corder, c est de choisir entre votre ] région d el'Oued Souf. par contre,1 recouverts de cuir On en fait, qui 
personne et votre portrait. Tous il ny a pas de nappe artésienne, pivotent de manière forl comme- 
deux ne sauraient en même temps1 Teau ne peut jaillir. II serait d’au-, de
se parer de ces toilettes. Celles que : tre part trop long do la puiser A défaut, une chaise robuste et
vous reprendrez ne peuvent rester | seau a seau pour la répandre a s,mnle
dans le tableau; celles qui reste-1 la surface. Les indigènes ont tour-1 *
ront sur la toile ne peuvent re-1 né la difficulté, et. puisque Teau ACCESSOIRES
tourner au bal ; ne peut d’elle-mème monter au

— Et combien de temps cela du* palmier, c’est le palmier que l’on ^as de bibelot» inutil*». La ta-
rera-t-il? , ! fait descendre jusqu'à elle Au ! Me à écrire doit garder son carae-

Le moins de temps possible... Souf, les jardins sont établis au tère particulier Admettons-,v le 
mats, vous le voyez, en deux jours ; fond d'immenses cuvettes creusées sous-main, le classeur, le serre- 
je n ai fait qu ébaucher ce brace- à bras d'homme et atteignant jus-' livres, Tenrrier, une pendulette, un
IeV ... iqu’à 90 pieds de profondeur. presse-papier, un bloc-notes,

La signora fit un calcul terrible » r *
et proposa une transaction.

— Je vais reprendre mes dia­
mants et vous laisser le reste.

— Très volontiers. Voici les dia­
mants. Je les supprime dans le por­
trait.

Quelques jours plus tard, nou­
velle fête et nouvel embarras, nou­
velles instances de la dame.

Maratti n’avait terminé que le 
bracelet.

La coquette se vit clairement 
privée de bijoux pour toute la sai­
son des bals. Elle reprit ses bijoux 
par une seconde transaction, ex­
cepté un collier et les perles de la 
coiffure.

Vous devinez la suite sans qu’il 
soit besoin de la raconter. De re­
tard en retard et de fête en fête, 
la belle dame ne pouvant se rési­
gner à ne briller qu'en effigie, dé­
pouilla, pièce à pièce, son image 
au profit de sa personne, et finit 
par se contenter du portrait tel 
qu'on peut Tadmirer aujourd'hui.
Elle est peinte avec son enfant, 
une fillcte charmante. La mère et 
la fille sont du reste assez copieu­
sement et richement attifées, et en 
substituant aux diamants les fleurs 
naïves que l'enfant tient à la 
main, le peintre donna à la coquet­
te une leçon de naturel et de sim­
plicité.

ge. N'y laissons séjourner aucun 
papier, car il ne remplirait plus 
son office. 11 peut être assorti au 
sous-main.

Pour poser les stylos, crayons11- i- s - 1 iv.1 t I 1 vJU-'

3 cl’cuser ces,yas'| gomme, canifs, coupe-papier, ayonsâ ; fiïïl T’ .pour l en(' un plateau. On peut encore dispo- 
lèvement du sable, 1 n a en fait i scr les crayonp et porte-plume

que les jolis mais (]an5 un vase tubulaired'auxiliaires 
tout petits ânes roses particuliers 
aux pays.

H en vient cependant à bout. 
Couffin par couffin le sable est 
retiré, et bientôt un jardin s’élève 
— plus exactement s’enfonce — là 
où naguère le sol était nu.

Le jardin une fois créé, s’il n’y 
a pas à s'occuper de son irriga­
tion, il faut, en revanche, le dé­
fendre contre l'envahissement, des 
sables qui, sous l’action des vents, 
auraient tôt fait de reconquérir

Le icrre-livre», le presse-popim
doivent avoir un caractère artis­
tique tout en étant simples

Le calendrier dans un cadre on 
accroché au mur.

Sur les bureaux élégants, la gar 
niture forme un ensemble en 
beau cuir, comprenant le sous- 
main, le classeur, le tampon bu­
vard, le bloc-notes.

Dans un petit vase, pas trop 
encombrant, disposez des fleurs de 
saison. Elles jetteront une noie 
de poésie dans ce cadre de tra-

bureau

LA MODE DU JOUR

— — --------quei
la place d’où ils ont été exclus.

C'est une lutte de tous les ins­
tants, et à ce jeu on comprend ! vad
que ni les soiuifa ni Jours petits 'ri,-| fphon'r. ft mvi'Hivf 
ânes roses n aient guère le temps 'ELETHUNDa Et MACHINE
de se reposer. ; r>st souven( 5ur lp
ESSENCE DE ROSES ! TU’est placé le téléphone

La machine â écrire a, sur eer- 
En Perse, en Bulgarie, depuis tains bureaux, une planchette a 

des siècles, et aussi en Asie mineu- 1 part ce qui est très pratique Tou- 
re , on cultive sur d’immenses es- : jours la poser sur un feutre spé- 
pace,s, des roses destinées à être1 rial qui alténue le bruit, 
distillées pour en obtenir Tessen-

CORBEILLE A PAPIER

I

ce de roses, produit de luxe 
Cette essence précieuse est uti­

lisée en parfumerie pour en oxal- 
; ter et fixer les divers parfums.

En France, à Grasse, en Alloma 
i gne aussi, on a acclimaté cette cul­
ture. Elle n’y donne pas tout à fait j" • - . ,..les mêmes résultats. dp papip,r “ ™ fin.iméta >

en bois laqué (plus dispendieuse),

Elle est indispensable auprès 
du moindre buneau ou table. Elle 
se fait en vannerie plus ou moins 
fine, en treillage doré — qui a 
’inconvénient de laisser les bouts

en carton décoré a l'aquarelle. 

ORDRE PARFAIT

Il importe au travailleur intel­
lectuel de trouver chaque Jour à 
la même place les dossiers, car- 
nets, notes, etc.

Etablissons donc un rangttntnf 
méthodique du bureau, qu’il j’a­
gisse du nôtre, ou du bureau de 
notre mari Une fois Tordre éta­
bli, respectons le fidèlement pour 
éviter la perte de temps et Tener-

; On a pu constater alors scienli 
; fiquement, comme on le savait dé- 
! jà de façon moins précise, que les 
| diverses roses étaient loin d'avoir 
; toutes une odeur analogue; telle 
1 sent le muguet, telle le réséda,
: telle même (rosa lutea) a une dé­
sagréable odeur de punaise!

| Il y a ainsi essence de roses et 
essence de roses, comme il y a fa 

, got et fagot, mais quand l'essence 
j est de bonne qualité, comme cel 
le de la fameuse Vallée des Roses, 
en Bulgarie, il en faut des traces vcment si nuisible au travail. 

1 insignifiantes pour parfumer, et i 
un petit flacon d’essence soigneu- j 
sement bouché embaume toute la 

; pièce où on le conserve.

L’énorme prix d'une bonne es 
sence de roses qui laisse stippo 
ser que tout re qui passe dans le 
commerce de la parfumerie sous 
le nom d’essenee de roses n'a pas i 
été obtenu en réalité par la dis- | 
tillation des roses quelles quelles 1 
soient. Là comme partout la fai- ! 
sificalion se donne libre carrière, 
et notamment l'essence de géra- j 
nium est très utilisée pour frau 
der l'essence de roses
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jouer au tennis.
Une autre des victoires specta­

culaires de la chirurgie a été rem­
portée sur l’ostéomyélite aiguë, qui 
entraînait autrefois la mort d'une 
façon rapide, particulièrement chez 
les garçons de 5 à 15 ans. Un choc

au moment où sa belle-mère va ve­
nir en visite. Une fillette, qui va 
être envoyée en pension parce que 
sa mère se remarie, *e fracture le 

nou en jouant au football. La 
eunt malade dit aussitôt avec sou

Voici un modèle de jaquette qui 
peut donner le plus joli deux-piè­
ce», môme «i Ton ne fait pas une 
robe-soleil. A travers et pourtant 
sans col, ce qui est plus frais; joli­
ment cintrée sur les côté», tout »n 
étant droite de lignes en »vant.

C» ravissant patron No 9469 est 
offert pour les tailles 12, 14, 16, 18, 
20; 30, 32. 34, 36, 38, 40, 42. La 
grandeur 16, les deux pièces, re­
quiert 5 verges et 1 Huitième d’un ! 
tissu de 35 pouces de largeur.

Ce patron est en vente »u prix de ! 
.30 au Service des patrons, “Le De- ! 
voir", 434 est, rue Notre-Dame. Les ‘ 
commandes éAi/enf être faites pu 
écrit en ayant soin d’inclure un bon 1 
de poste ou un mandat de messagerie 
de .30. Aucun timbre n’est accepte | 
Ecrire clairement, nom, adresse, nu­
méro de district postal, le numéro du 1 
patron et la grandeur exacte désirée. 
Ces patrons ne sont pas échangeables
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Vice-president

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART LTEE
BISCUITS — GATEAUX - TARTES

A D PLANTE
ftprr • t.r**

MARCEL ALLARD 
Chef ej« 1» production

235 LAURIER 0„ (MONTREAL)

JEAN ALLARD 
Directeur

Tel CRescent 2167

............. agement: "Ma mère ne peut plus
sur le tibia, un coup ou une chute j m’envoyer en pension quanti je________________ _
peuvent blesser légèrement un ns1 vais peut-être rester estropiée 
et. offrir un lieu de refuge aux pour la vie” Et un homme qui pour qu'il s'agisse d'une simple 
bactéries qui circulent constam vient de perdre sa situation traver- coïncidence, 
ment aux alentours. se la rue au moment du signal rou- Ainsi, en vous astreignant à sur-

Auparavant, la maladie se ré- ge et atterrit à l'hôpital avec une veiller vos pas, particulièrement 
pandait d'un os à un autre par le fracture du fémur. lorsque vous êtes inquiets ou irri-
sang et il fallait pratiquer des opé Quelques uns de ees accidents tés, vous pourriez éviter à votre 
rations répétées et enlever les par en question se seraient produits squelette fidèle ce qu'il ne mérite 
ties mortes ou infectées; sinon le de toute façon, mais on nota la point: une mauvaise fracture 
malade mourait, ün peut mainte-, présence d'un trouble émotionnel ! Elsie McCORMR K
nam guérir Ig plupart des cas i dans un trop grand nombre de en (Sélection)
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DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE

l’impérialisme moscovite
catholiques roumains 

sévit la terreur ...

L'Inde et le Saint-Siège
A propos de la réception par Sa Sainteté 

du représentant de l'Inde

Oe La Liberté, dr Fribourq, 
Suisse, numéro du 12 juillet. 
L'auteur de cet article «•••. cr,, 
yons nous, un Hongrois
La mort de Georges Dimitroi a 

donné lieu, à Moscou, a de céré­
monies funéraires destinées a 
frapper l'imagination des masses 
communistes Staline lui même a 
tenu a rendre un suprême homrn - 
ge à l’ancien secrétaire général du 
Kumintern, en veillant personnelle­
ment sa dépouille mortelle

La disparition du chef commit* encore i.yst natiquemcnt

présentait le procès intente aux 
auteurs supiiosés de l'incendie du 
Reichstag, Moscou obtint du gou­
vernement allemand qu'il garantit, 
a l'avance, la vie sauve à [bmitrof, 
en qui les Allemands ne voyaient 
qu’un agitateur d’importance se 
eondaire Se sachant en sécurité, 
Dimitrof put débiter dès lors, sans 
crainte, les slogans communistes et 
prendre des attitudes avantageuses 
au cours des audiences. L’hitléris­
me et sa Gestapo n’étaient qu’à 
leurs débuts et ne pratiquaient pas

; mé-

mste bulgare a été largement ex­
ploitée dans l'intérêt de la propa­
gande soviétique, mais les diri­
geants de l’UHS.S avaient effective­
ment de fortes raisons pour hono­
rer la mémoire d’un de leur ser­
viteurs les plus zélés. Car peu 
d’hommes ont fait preuve, à l< 
gard de Moscou, d une subordina 
t’on aussi complète que lui, n’hé­
sitant pas à sacrifier au besoin, 
ses propres camarades ou les inté­
rêts de son pays aux exigences de 
la politique du Kremlin. Sous sa 
direction, le Komintern était deve­
nu un instrument docile aux mains 
du Politburo soviétique: organe de 
transmission et d’information pour 
l’URSS, sa principale activité cou 
sistait h accorder à l'évolution de 
la politique moscovite les partis 
communistes étrangers et à assu­
rer l’unité de leur action sous le 
commandement russe.

Cette parfaite docilité de Dimi­
trof semble s'expliquer par sa mé­
diocrité En effet, tous les hommes 
impartiaux qui ont eu l’occasion 
de l’approcher ont été frappés de 
la différence qu'il y avait entre sa 
lé tende de héros, de gn-ul chef, 
et sa personnalité réelle Sa repu­
tation de révolutionnaire intrépi­
de, d’organisateur de grande classe 
et de chef clairvoyant était l’oeu­
vre de la propagande soviétique; 
en réalité, r’était un personnage 
nuelconqtte. d’un caractère souple.

thodes de répression qu’ils emplo­
yèrent par la suite. Mais cette 
affaire permit aux Russes de faire 
de Dimitrof un personnage quasi 
légendaire qui, méprisant les ris­
ques, avait héroïquement tenu tête 
à Goering et fi son tribunal.

Comme secrétaire du Komintern, 
Dimitrof a aidé Staline à se débar­
rasser, au cours de la grande épu 
ration de 193(5-1937, des communis 
tes étrangers ‘déviationnistes". 
C’est sous sa présidence que le pre­
sidium de la life Internationale 
prononça, entre autres, l’exclusion 
et la condamnation du premier 
dictateur communiste de la Hon­
grie, Béla Kun, exécuté peu après 
en Ukraine.

Par suite do la dissolution du 
Komintern. pendant la guerre, Di­
mitrof perdit ses fonctions interna­
tionales et vit son activité limitée 

•à la Bulgarie. Sa situation person­
nelle s'en trouva considérablement 
modifiée, d’autant plus qu’une au­
tre vedette communiste apparut 
dans les Balkans, qui devait bien­
tôt acquérir, en Russie et dans le 
monde communiste, un prestige 
exceptionnel: à la fin de la guerre, 
le maréchal Tito faisait figure de 
chef militaire communiste victo­
rieux et se rangeait, dans la hié­
rarchie des grandeurs bolchevi­
ques, directement après Staline, 
tandis que Dimitrof n’était plus 
que le représentant du parti corn

La guerre totale déclenchée par 
le Korninforvi contre l'Eglise ca­
tholique derrière le né au de fer 
s'étend toujours plu1 et y multi­
plie les actes d'agression les plus 
révoltants Hier, la Hongrie était 
en première ligne avec le procès I 
du cardinal Mindszenly, à tel point 
qu'on en oubliait presque la You 
goslavîe, la Tchécoslovaquie, la 
Roumanie, les Etats baltes, la Po 
logne. Mais les nouvelles qui ai 
fluent depuis quelques jours mon 
(rent bien que, partout où sévit 
la “démocratie populaire", l’Egli­
se est persécutée avec un sadisme ; 
inouï. C’est le cas de la Tchécoslo ; 
vaquie, comme nous l’avons noté 
ici même samedi dernier. C’est j 
aussi celui, plus tragique encore, : 
de la Roumanie où, d’après une 
dépêche du 29 juin émanant de ta 
Cite du Vatican, la lutte a atteint : 
son paroxysme, tous les évêques! 
catholiques ayant été arrêtés, je 
tés en prison, et même torturés, i 
en raison de leur fidélité à l’Egli 
se et au Saint-Siège.

En moins d’un an, la persécu 
tion a abouti en Roumanie à l'ar i 
restation de tous les évêques gré- j 
CO-catholiques, à celle de nom­
breux prêtres qui ont, refusé d’a 
postasier, à la déposition de trois 
évêques et à la suppression de ; 
trois diocèses de rite latin; enfin, 
à la suppression totale, par dé- : 
ciel du 1er décembre 15)48. de l’E 

lise gréco-catholique et a la con- j 
lu ration de tous ses biens.

et communautés religieuses. L’ap­
plication de ces décrets fut immé­
diate et totale. Furent confisqués 
les édifices ecclésiastiques et les 
couvents de religieux et de reli 
gieuses.

Le 4 août, le Moniteur officiel 
publiait une loi par laquelle le 
gouvernement prétendait régler 
l’organisation de l’Eglise, mais qui 
bouleversait en réalité toute sa 
discipline et lui enlevait toute li 
bçrté. L'article 22 déterminait le 
nombre des diocèses, les ramenant 
de 10 à 4, deux pour le rite latin 
et deux pour le rite grec. F,n fait 
le nombre des diocèse» était ré 
duit à deux, puisque le gouverne­
ment. était résolu à supprimer pu 
rement et simplement le rite gré 
co-latin, comme il liquidait d’ail 
leurs tous les séminaires, à l’ex 
ception d’un seul qui n’a jamais 
pu fonctionner. En outre, l'article 
40 interdisait toute comtnunica 
tion des évêques avec le Saint-Siè 
ge, décidant que ceux-ci devraient 
passer par le ministre des Affaires j nation de leur personnel, qu’il soit 
étrangères, avec approbation préa- j nu non payé par l’Etat; il surveil- 
labié du ministre des Cultes. ! le et contrôle le patrimoine artis

titillions et organisations pas- cent encore leurs fonctions dans ce 
salent a l’Etat roumain qui en pre- pays.
naît possession immédiatement. En Hongrie, environ 200 prêtres 

X & & : ont partagé le sort de Mgr Minds-
Alors que le monde entier avait : zenty. 

io> veux fixés sur l’infâme procès Cent prêtres et deux évêques ont 
. Budapest, le Moniteur officiel disparu en Pologne. Au début de 

roumain publiait, le 3 février der- l’année, 8,560 prêtres catholiques 
n-.-r le décret suivant: exerçaient leurs fonctions dans ce

Le ministère des Cultes est l’or PW- Depuis lors, on manque de
gane officiel jnr lequel l’Etat 
e.icrce son droit de surveillance 
et de contrôle pour garantir l’usa­
ge de la liberté de conscience et 
île la liberté religieuse. A cet ef­
fet, il surveille et contrôle tous 
les cultes religieux et leurs insti­
tutions, communautés, associa­
tions, ordres, congrégations et 
fondations à but religieux; il sur 
veille et contrôle l’enseignement 
religieux et la préparation du per 
sonnet des cultes, approuve la fon­
dation des nouvelles com.rn.unau 
tés, paroisses, unités administrati­
ves religieuses, la création de nou­
veaux postes; il reconnaît la nomi-

Un mois plus tard, le 3 sep 
tembre. un nouveau décret dépo­
sa i t l'évêque gréco-catholique 
Jean Suciu, Administrateur apos­
tolique de Fagaras et d’Alba-Julia. 
Le 17 septembre, on destituait de 
même Mgr Jean Scheffer, évêque 
latin de Satumare. Le lendemain, 
on décrétait la déposition de Mgr
Alexandre Cisar, archevêque de

tique religieux comme aussi la 
conservation des biens religieux 
comportant une valeur artistique, 
il surveille et contrôle tous les

nouvelles exactes.
En Tchécoslovaquie, le nombre 

des prétfes arrêtés, avant la nou­
velle campagne antireligieuse, ne 
dépassait pas la centaine. Au dé­
but de Vannée, on comptait 4.289 
prêtres dans le pays. Depuis l'in­
tervention du gouvernement com­
muniste, environ 200 d’entre eux 
ont disparu.

Comme en Hongrie et en Tché­
coslovaquie, remarque l’Osserunto- 
re Romano auquel nous emprun­
tons ces précisions, cette persécu­
tion est essentiellement politique. 
Elle est dans la ligne exacte du 
programme antireligieux du com­
munisme et de la lutte engagée 
contre la civilisation chrétienne.

On commence par l’Eglise catho­
lique, mais on va plus loin. On 
commence par elle, parce que 
l’Eglise catholique une fois élimi­
née, on pourra procéder plus faci-

* Ÿ *

d'une intelligence moyenne, mais m„ntste dune petite nation balka- suppression de toutes les êco- 
«mbitieux et sans scrupules —■ en • nj,)UC> vaincue et compromise aux l(i i1(,ijqurs l’autre la ronfis- 
somme l’homme rêvé pour faire un rf-,((,s des pué antes de l’Axe Me- ' ti n tous jos biens apparie
bon agent soviétique

Le point de départ de la < uriè 
re de Dimitrof fut le procès des in­
cendiaires du Reichstag que le re 
gime hitlérien avait monté pour sa 
propre propagande et qui devint, 
grâce a l'habileté des Russi a, une 
excellente affame pour la propa­
gande communiste Gela se passait 
à une époque où le gouvernement 
nation il-socialtste, tout en affi­
chant des sentiments anticommu­
nistes, tenait encore beaucoup à 
entretenir avec l’URSS de bons 
rapports diplomat nines et cornu i 
ciaux. Hitler s’était empressé, 
après sen avènement, de renouve­
ler à cet effet le traité germano- 
russe. conclu vingt ans auparavant, 
â Rapalto, par ses prédécesseurs. 
Se rendent ermp*e de l'interèt que

nant à glise, aux congrégationsme dans les milieux communistes 
de son pays, Dimitrof comptait un 
rival dangereux, en la personne de J .
Koîarof. bien plus doué que lui.
Aussi, l’une de ses principales pré­
occupations fut-elle, pendant de. 
longues années, rie reléguer ce con- ! <e temps qe 
current redouté dans des postes se- propres déclarations 
conduire», où il ne pourrait lui 
porter ombrage.

Si la dissolution du Komintern _
avait, en premier lieu, répondu situés dans le voisinage des Soviet 
aux nécessités de la situation in- i et tombés sous leur domination, 
ternationale, elle avait coïncidé ^ ]a suite de la guerre, n'était-ce 

n; i avec des changements surve- j,.ls vouloir les grouper, en vue de 
-................. ..... ...... défense de leurs intérêts com*

biens et fonds, de quelque nature | lement a la liquidation des autres 
et provenance que ce soit, des cul-1 religions, tolerees tant quelles 
tes religieux . fî revendique tou- servent le regime. L Eglise catho-
te autre tâche qui serait liée aux h(lue apparaît de plus em plus
cultes religieux. j cJom,nie le .1?as,lon deJa- rell810n et

r, .i v. n -i t j : de la civilisation chre ienne qui, . Dans cette isebe était évidem- s>0pp0se au césarisme théocratique
I Bucarest, et de Mgr Augustin Pa ment comprise la destruction tota-, tou^urs renaissant et - paradoxe 
çha. évoque de Timisoara. Apres c de 1 Eglise latine. C est ainsique j iug colossal de y histoire! - au ! 
i. \w OoFnffnr jtgv Marton è aron, archevêque i a.i-Ao

d’Alba-Julia. était arrêté le 25 fé- cesJ,rli’me auiee’ j
vrier. Le lendemain, c’était le tour ^ aucun Pa>rs comme en kou-^ 
de Mgr Durcovici, évêque de Jassi, ni^n!e ne parlons pas ici de < 
soit 1rs deux derniers évêques de ' Union soviétique — cette preten-, 

Mgr Traiâno Frentiu, éèêque d'O rite latin encore reconnus par le “fit1 ,p 1 Etat totalitaire n a ete
radea Mare, Mgr Jean Balan. évé- gouvernement roumain. affirmée aussi brutalement Au-
que de Lugoj, et Mgr Alexandre Xous ces faits prouvent que la ^ “démôcratS p -'
Rusu, eveque de Maramures. Ain- persécution déclenchée dans 'p ™paire" de^efuR de wllaboration ! 
si, il ne restait plus en charge que monde ron(re l'Eglise catholique ‘ X ' riratfnns nolit aues de !t "ïf ™ sr-' f* •‘’tsssrsszjsrs-tlî-qui devait naitieuis ocre arrête u phase décisive. Ils prouvent son ca-: nnoctinn 6e cela Le27 octobre 1948, lors de la l.quida rPactèrp d’extrême cruauté et de ™ime comblt rEgH^ au nom de ! 
tinn décisive l’Eglise gréco-ca bestialité envers les innocentes [^ v/ann.e snirifue ^'qu’il incar 
tholique qui fut préparée par une victimes: des prêtres, des religieux, !Ia ty a n p - q - • •

Les premières”mesures vemon ! Ja destitution de Mgr Scheffer 
montent au 1 juillet 1948. lors ; deux évêques seulement sur cinq 
que le gouvernement roumain dé- j de rite latin étaient encore tolérés, 
nom i soudain le Concordat sans ! Par ailleurs, on liquidait trois des 
avoir préalablement averti le ‘ eirîq évêques de rite gréco-latin: 
Saint-Siège, en violation ouverte 
de l’article 23 qui prévoyait un dé­
lai de six mois.

Peu après, le 3 août, parais­
saient dans le Moniteur officiel 

décrets qui notifiaient, l"un

violente campagne de presse cou- des iaïques'innombrables sont tor'I "f’ afJ" ^ Jf recouriTaux mysü- 
tre le cierge greco-latin. turés, affamés, exterminés, pour ^^jo^ è? aux machinations em-

menti immédiat et catégorique de * * * avoir refusé dapostasier. i ployées contre Mgr Stepinac, con-
Moscou; on ne lui laissa même pas En septembre 1948, dans toute Témoin encore cette dépêche pu- frp*jc cardinal MindSzenty ou Mgr

rectifier lui-mcme ses Transylvanie, les organes de po- j bliée le 28 juin: Ecran. Il s'agit d’abolir l’Eglise, et
icr et. en certaines localités le (United Press). — Urt porfe-pn 1 les fidèles sont transférés en mas-

préfet lui-même, des députes ou j role du Vatican a déclaré que, de- \ se, par la force, dans l’Eglise schis-
des émissaire»; du ministre des I p)(,s ja f;n dc ;n guerre, 1,500 prê-i matique comme dans un camp de

opres cteeiaraiions. Cette hâte à 
le désavouer ne fit que souligner 

j l'importance que l'on attribuait au 
problème. Proposer de fédérer les 
petits et moyens pays européens
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nus en URSS, ft la suite de la guer­
re Sous l'effet de la propagande 
de guerre et des victoires de 1 ar­
mée rouge, uo nationalisme sovié­
tique très intense s’y était déve­
loppé. modifiant le comportement 
des Russes dans le domaine des 
relations extérieures. La conscien­
ce de sa force avait fait naître ri ms 
le peuple russe, connu de tout 
temps j>our son put olismc cha­
touilleux. un sentiment de supé­
riorité, oui frisait la mégalomanie, 
et cette évolution ne se manifestait 
pas seulement sur le plan diplo­
matique, mais aussi dans les rap­
ports du parti communiste de l'U­
nion soviétique avec les partis frè­
res des autres pays.

Certes, le Politburo soviéticjue 
s’était toujours réservé la direction 
suprême du mouvement communis­
te dans le monde entier, mais 
maintenant la suprématie du com­
munisme russe était imposée avec 
plus de brutalité, comme une exi­
gence primordiale. Après la guer­
re, on sur 
Moscou, qu'une 
partis communis' 
taire general le 
pays balkanique 
La nouvelle for 
tion entre pai 
inaugurée par le 
tre nettement ce

iiffieilement admis, à
internationale des 
es eût pour secré- 
représentant d'un 
et non un Russe, 
mule de coopera­
tes communistes, 
Kominform, mon- 
Uo volonté accrue

m tut -1 et de domi­

nions'’ N'était-ce pas vouloir ren­
dre la tâche plus difficile à l’URSS 
qui, en traitant séparément avec 
chacun d’entre eux, peut plus faci­
lement leur imposer sa volonté'’

Dimitrof avait il caressé Tarriè- 
re-pensée «le favoriser l'émancipa­
tion des pays communistes du cen­
tre et de l'est européens de la 
tutelle russe ou avait-il agi, sans 
trop de discernement, sous l in- 
fluence do certains milieux com­
munistes bulgares et balkaniques, 
préoccupés de l'emprise grandis­
sante des Soviets? On ne le saura 
peut être jamais avec certitude, car 
les ré’
policier implacable habitue les 
nommes à jouer double jeu toute 
leur vie, ft dissimuler leur véri­
table pensée et où ceux qui pour­
raient être tentés de parler sont 
généralement mis. à temps, dans 
l’impossibilité de le faire. En tout 
cas, Dimitrof se soumit tout de sui­
te après le desaveu russe, et renia, 
sans hésiter, ses propos, comme 
s il ne les avait jamais prononcés.

Quel rôle Dimitrof a-t-il joué 
dans l'affaire de la condamnation 
de Tito par le Kominform? Appa­
remment, le dictateur bulgare ne 
s'est pas mis en avant à cette occa­
sion, bien que I on eût pu s’atten- 
riie a voir la Russie utiliser son Ta

Cultes se présentaient aux curés 
c t ecclésiastiques gréco catholi­
ques, souvent après les avoir arrê­
tés, pour leur faire signer un do­
cument, préparé et rédige par le 
ministère des Cultes, dans lequel 
on déclarait que les signataires 
déléguaient deux prêtres à ras­
semblée de Clui, le 1er octobre, 
qui devait proclamer le passage 
au schisme de l'Eglise gréco-lati­
ne.

Les méthodes, pour obtenir ces

très catholiques ont été emprison- concentration, 
ne-, déportés et exécutés dans les a cette prétention insensée, 
‘'démocraties populaires”. Ces chif- l’Eglise catholique oppose son non 
jrcs, basés sur des rapporte offi- \ pnssumus. Et, en ce temps où elle 
ciels, doivent être considérés corn- vénère la mémoire de ses plus glo­
me un minimum. En réalité, le 
nombre des victimes des persécu­
tions religieuses est bien plus éle­
vé, du fait que, dans certaines ré­
gions de l'Europe orientale, on est 
sans nouvelles du clergé.

La situation est particulièrement
signatures, allaient de la flatterie i LÆ
aux menaces d'arrestation- de lé flé, dont six évêques, n été empri- 

ns sonné ou exécuté. Vingt prêtres

rieux fondateurs, les saints mar­
tyrs Pierre et Paul torturés sous 
Néron, elle fait sienne la joie des 
persécutés et des opprimés qui 
confessent dans les chaînes leur foi 
au Christ, fidèles à cette Eglise 
une, sainte, catholique et apostoli­
que à laquelle le Sauveur a fait 
jadis cette grave mais radieuse 
promesse: "Et moi je te dis que tu

leurs es Pierre et sur cette Pierre je bâ-tàins cas. A* Sade mi de”repré- etToTigmTe^ce que tirai mon Eglise, et les portes de

sailles contie la familk. Beaucoup 50tIf devenus une centaine d'autres, l’enfer ne prévaudront point con- 
letes et tonu- ^ Yougoslavie, la situation se­

rait encore supportable, bien que
de prêtres furent am

les préfectures, les postes de poli- ™ Amines ^’arrestations aient 
...........  ce. et soumis aux pires intimida- ) ‘/ZlL/'v;. Veoo nôtres expr­imions sont rares dans le tiens. Ceux qui résistaient furent éte effectuées. 2,692 pretres exe
communiste, où un régime jetés en prison, affamés, et soumis----- —— --------------------------

tre elle”
L G

{Liberté, de Fribourg, Suisse, 
juillet).

à des interrogatoires épuisants.
Par là. le gouvernement réussit 

à obtenir un certain nombre de si- - 
gnatures grâce auxquelles il fit 
proclamer, par 36 prêtres réunis à 
Cluj et censés représenter tout le 
clergé gréco-catholique, le passa­
ge ft l’Eglise schismatique.

On utilisa les mêmes moyens 
pour amener les fidèles à aposta- 
sier. La formule d’apostas c por­
tait qu’ils adhéraient ft l'Eglise 
schismatique “libres et sans aucu­
ne pression’'. Mais, dans la majo­
rité des cas, les agents du gouver­
nement ne se donnèrent même 

la peine de recueillir les si-

Graphe-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery,

B.A., C.C.A.

l’AH.n M i t urt soi»
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t Un ;

ne les autres chefs commu- 
ïtrange.rs, Dimitrof n'a pas 
pas s’apercevoir de cette 

< tendance du Kremlin et 
ut xe demander si elle n'a 

à l'origine de la seule dt- 
-e de vues que l’on ait pu 
r entre lui et ses maîtres 
En effet, si le révolution- 

ul g are a toujours fait preu- 
locdite envers le gouverne- 
nuctique, il lui arriva pour- 
ne fois de Leqgrter mani- 
>nt de sa ligne politique: ce 
. de sa visite à Bucarest, en 
lorsqu'il déclara que "les 

- de Bulgarie, de N nu’.osLi- 
Roumimio. d'Albanie, de 

r, de Pologne et de Tchécox- 
e aspiraient à constituer 
deration”. C’était préooni- 
façon formelle, la création 

■‘ériévation des satellites eu- 
« de l'URSS.
glosait d'un projet d une tel- 
mi tance qu'il semblait im-jae 
:> que Dimitrof eût pu .soûle- et

Pi. xtige dans les Balkans pour j gnatures Les syndicats communis- 
mieux stigmatiser Tito et ses col- i tes constituèrent des commissions 
laborateurs si Dimitrof a fait qui décrétaient, au nom de ta com- 
choeur a i anathème jeté -aur son mime ou du village, le passage 
voisin ü n’a personnellement rien i définitif ft l’Eglise schismatique, 
fait de plus que les autres chets En certains villages, ne réussls- 
eommunikes de l’Europe orientale sant pas ft obtenir l'assentiment 
et des Balkans (il semble même ; de la population, on fabriqua des 
qu’un homme comme Rnkosi ait listes portant le nom de tous les 
montré plus de zèle que lui dans , fidèles gréco-catholiques, ronsidé- 
cette affaire). Pourtant, la Bulga- rés comme ayant passé au schls* 
rie était plus directement intéres-j me. 
séc à la campagne contre Tito, en AA ¥ ¥
raison des avantages que Sofia Enfin, on en vint à la terreur, 
pouvait «>spérer en tirer tôt ou A ceux qui ne voulaient pas apos- 
tard, par exemple dans la question ta-urr, on refusa tout acte offi ici, 
macédonienne. , , jusqu'à l'inscription des naissan­

te problème balkanique s'est, ^ jrn maints endroits, les fune- 
depuis quelque temps, ft ce point tjonnaires furent menacés de ré- 
compliqué pour 1 1 RSh que 1 on a vocation, 
pu croire que la maladie de Dimi-, Contre de telles Injustices 

f n'était, en fait, qu un prétexte ;

Résolution en faveur 
du drapeau canadien

' “A une assemblée de notre con­
seil municipal, tenue le 1er août 
1919, ii a éte résolu à l’unanimité 
qu’une résolution soit passée par 
notre conseil à l'effet d’appuyer 
le projet de drapeau national cana­
dien: le diagonal blanc, rouge à 

r« personne» qnl désirent ronaittre feuille d’érable verte tel que «je­
teur ramrtere p»r l’unaivie de leur mande par la Ligue du chapeau 
écriture doivent non» envoyer nne p»*e national du Canada, Nous espérons
écrite de leur main accompagnée de la . notre Hemanrie sora Drise 6n somme de rlnqunnte .on l.e» person- T'e notre nemanne sera prise vn
ne» «ut désirent one réponse person- considération par les autorités 
nette et pin» élabore» devront envoyer | compétentes.
dm» dollar». Le» tertre» devront être ; .a.Mi.lînr, e»tadreMéo» à orapho-analyse, “Le De- Copit ne cette resolution est 
voir’’. «-«Ier postal soo. Place d'Arme». envoyée à l'honorable Louis Saint- 
Montreal Laurent, premier ministre du Ca­

nada et à M. Maurice Bourget, dé­
puté fédéral ainsi qu’à la Ligue 

; du drapeau.”
(Signé) Rosario Bolduc,

De La Liberté, de Fribourg, 
Suisse, numéro

Rome, juillet 1949. 
“Cette heure, déclarait le Saint 

Père, en recevant le 6 juillet der 
nier, pour la présentation des let­
tres de créance, le premier repré­
sentant diplomatique de l’Inde, 
cette heure revêt le caractère so­
lennel et impressionnant d'un évé­
nement vraiment historique.”

Tout le monde n’a pas compris 
cette remarque du Pape, ni parta 
gé son sentiment. Et pour cause 
Ce qui frappe le monde, ce sont 
surtout les événements bruyants 
de ,1a politique. Les faits religieux 
l’intéressent médiocrement. Et 
pourtant, quel geste du gouverne 
ment de llnde que l’envoi dans la 
Ville éternelle d’un représentant 
officiel! Après le Japon et la Chi 
ne, une troisième nation de l’Ex­
trême-Orient tient à entrer en re­
lations diplomatiques avec le Chef 
de l'Eglise catholique.

Significatifs sont les discours 
échangés entre le Saint-Père et le 
ministre de l’Inde lors de la re­
mise des lettres de créance. Nous 
voudrions en souligner quelques 
passages particulièrement dignes j 
de relief.

Hommage des Chefs de l'Inde 
aux Chrétiens

C’est d’abord l’hommage rendu 
par le diplomate hindou au catho­
licisme, dans son Chef, ses mis­
sionnaires et ses fidèles. Le minis­
tre a mis en lumière l’action de la 
Papauté en faveur de la paix, l’es­
prit d’abnégation et rie sacrifice 
des missionnaires et des fidèles. 
Esprit qui se manifeste dans la 
fondation d’écoles, d’hôpitaux et 
d’autres institutions.

Cet hommage est un écho au ma­
gnifique éloge des missionnaires 
catholiques fait jadis par Gandhi. 
“Le mot lèpre, disait-il, est ici (en 
Inde) un mot malsonnant, bien que 
l’Inde puisse s'appeler la patrie 
des lépreux, n'étant guère dépas­
sée en ce domaine que par l’Afri­
que centrale. Et cependant, les lé­
preux sont membres de la société 
humaine au même titre que les 
plus grands d’entre nous. Ce sont 
pourtant les plus grands qui re­
tiennent toute notre attention, 
quoiqu'ils en aient moins besoin, ; 
alors que, dans l’ensemble, nous 
nous désintéressons des lépreux. A 
s'en occuper sérieusement, il y a 
seulement les missionnaires. Nous 
le disons à leur honneur. La reli­
gion est ce qui intéresse les mis­
sionnaires. Comme leur nom l’in­
dique, ils sont “envoyés” pour une 
mission précise: être auprès du 
genre humain les hérauts de Dieu 
et de sa révélation. Ils s’occupent 
aussi d’oeuvres sociales, parce 
qu’ils y voient un moyen de rap­
procher les hommes de Dieu et 
parce qu’ils savent que l'injustice 
est un grand mal, qui offense le 
Dieu juste et nuit à ceux qui en 
sont les victimes. Si l’assistance 
aux lépreux est aussi chère aux 

I missionnaires, surtout aux mission- 
I naires catholiaues, c’est parce qu’il 
i n’est aucun autre service qui ré- 
1 clame un esprit de sacrifice plus 
: grand que celui-là. Une léproserie 
; exige le plus haut idéal et la plus 
parfaite abnégation. Le monde de 
la politique et du journalisme pos­
sède bien peu de héros compara­
bles au Père Damien de la lépro­
serie de Molokai, dont il puisse se 
glorifier. L’Eglise catholique, au 
contraire, compte par milliers ceux 
qui, à l’exemple du Père Damien, 
se sont voués au service des lé­
preux. Il vaut la peine que nous 
recherchions la source d’un pareil 
héroïsme.”

La source de cet héroïsme, nous 
la connaissons: la grâce du Christ, 
qui porte l’homme à se dépasser. 
A cet esprit chrétien, le ministre 
hindou a également rendu hom­
mage en exaltant la spiritualité du 
Sermon sur la montagne

Significatives assurances 
du gouvernement

Mais l’envoyé du Pandit Nehru 
ne s’en est pas tenu à des révé­

rences platoniques. De cette excel­
lence de la doctrine catholique, il 
a tiré la conclusion politique qui 
s’impose. Il a assuré le Chef de 
l'Eglise, au nom du gouvernement 
hindou, que les catholiques pou­
vaient professer leur religion ou­
vertement, sans aucune crainte. Et 
il a ajouté qu’ils pourront libre­
ment accéder aux postes de la cité 
dus à leurs mérites.

Déclaration précieuse sur les lè­
vres du représentant officiel du 
jeune Etat hindou, réconfortante 
au coeur du Souverain Pontrfe en 
ces temps de persécutions. En cer­
tains pays de la vieille Europe, des 
chrétiens compétents se voient 
écartés des postes de commande, à 
cause de leur foi dan^ le Christ; 
en Orient, un gouvernement pré­
sidé par un païen déclare officiel­
lement que l’Etat fera appel aux 
services des chrétiens capables.

Avec une “intime satisfaction”, 
le Saint-Père exprima sa gratitude 
au représentant diplomatique de 
l'Inde. Il l’assura du loyalisme des 
fidèles et des missionnaires, qui 
travailleront toujours avec ferveur 
à “la prospérité, à la paix et au 
bonheur” du noble peuple hindou.

Pie XII s'étendit sur la mission 
actuelle de l’Inde dans le concert 
des nations. A trois reprises, il 
souligna le rôle de premier plan 
qu’il lui appartient de jouer dans 
les temps présents. Il souligna 
qu’un regroupement des forces du 
monde s’opère actuellement, qu’il 
se trouve à son stade initial, et 
qu’il entraîne de vastes possibili­
tés d’action et de considérables 
responsabilités pour les peuples de 
l’Orient.

(Suite à la page 8)

PELERINAGE
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STE-ANNE-DE-BEAUPRE
ET AU

CAP-DE-LA-MADELEINE
par C.P.R

SAMEDI
1* Kl septembre à 11 hr» du soir
Adultes : $6.50 • Enfants: $3.25
Billets en vente aux gares Windsor - 
Viser - ,Tean-T»Ion ou cher Le! 
Pères Rèdemptoristes, 560 Crémazle 

est, DU. 1161.
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«MMHBHMHHMVHMnMHMnNW'-tfik
La reproduction de cette prière 

a été payée par un marchand d'au- 
tomobiles de Montréal pour fa­
veurs ‘‘extraordinaires” reçues de 
MARIE REINE DES COEURS dont 
le sanctuaire est situé à. St-Théo- 
dore de Chertsey, comté de Mont­
calm, avec promesse de publier 
dans l’espérance qu’elle bénéfi­
ciera à d’autres.

- sè-»»|

Plusieurs lettre» ont *t* Intercep­
tée» ce» dernier» temp* parce qu'el­
le» contenaient une piece de etn- 
qu»nte son» ou un billet de deux 
dollar» Faite» remise au moyen de 
timbre» ou de mand»ta-po»te.

Deux à Deux—Vous avez raison;. 
Je n'avais point reçu votre deman­
de Vous êtes indépendante; ; 
vous tenez à penser et à agir par 
vous-même. Néanmoins, il vous ar­
rive de vous retirer en vous-mê-! 
me, d’être craintive, et de man-, 
quer soudainement de confiance j 
en vous-même, C’est que vous ;

secrétaire-trésorier. 
Municipalité du village 

de Saint-Rédempteur, 
comté de Lévis, P.Q,

Petites Annonces
CHAMBRES A LOUER

1 é- , êtes une impulsive, soumise à vos - Cliambre» pour meMlour» neulemant.
B of n était, en lait, qu un pretexu* j pjSCOpaj catholique ne manqua impressions et vivant sous le rè- »impW ou double», jts» Danaunnd. 
destine à couvrir sa disgrace, i ans (,ag df, protester courageusement, i one du coeur et dos sentiments lH<>»«nont,
,ous lcs,Bnrtls communistes des notamment dans un Me> !uw» Votre écriture révèle beaucoup de ............. ■ • 1 "■
pays balkaniques ries difficultés ldr.,ss0 gouvernement |.- 7 sen-! fieriA et de dignité: même, vous v *■»■*-

rrPapier d’emballage 
Serviettes de papier

MacGregor Paper & Bag Co. Inc.
451, rue St Stlpice, Montréal HAncastor 2273
Succursslrs ft : QUEBEC • ST-JEAN N t • HALIFAX, N. E. 

A MacGrtgot demandez *1 c'rjf tait de papier

ont surgi et lq parti communiste 
bulgare lui-même traverse une cri- 

dont l'élimination de Kostof n'a 
qu'un des symptômes. Moscou, 

question ‘-ans y être formel- qui n'est pas tendre pour ses lieu- 
t automc par le Kremlin Or, tenants, quand ils ont échoué, a 
scours eut pour suite un dé pu juger utile d'écarter Dimitrof.

Cependant, il est certain qu'il souf- 
7 Irait, depuis plusieurs années, d’u- 
î j ne grave maladie de foie, consé- 
é j cutive à l'abus des boissons alcooli- 
î ' nues, et. ces derniers mois, son 
a état avait considérablement cm 
A pué
i j Du côté communiste, on s'effor- 
l rein rie maintenir la légende de 
I Dimitrof et d«' le présenter aux 
ï foules comme le modèle du parfait 
ï marxiste. L’hHorion impartial ju- 
{ géra très différemment ect homme 

qui, de révolutionnaire, est devenu 
un des plus serviles agent* de 
impérialisme moscovite.

-j»*François HOKTi

adressé au gouvernement le 7 sep-1 fierté et do dignité; même, vous 
tembre 1948. Mais ce dernier rè-i flirtez avec la vanité et la coquet- 
pondit en faisant arrêter dans la ; teric. Cette affirmation ne consti- 
nuit du 27 octobre, 1rs six évêques j tue pas un reproche. Votre petit 
gréco-catholiques, enlevant ainsi | sens d’humour ne voile pas votre

Sacs de papier 
Papier de foilcHc

tout appui aux fidèles qui résis­
taient encore. Depuis, ils sont en 
prison, comme de nombreux prê­
tres, et on ignore tout de leur sort.

Et cependant, malgré cette ef-

dépit, votre ressentiment, et vo­
tre sarcasme. Vous détestez les in­
férences; vous êtes un peu têtue 
défiante, fermée, et discrète. Ex

Croyable oppression, la maieure I trêmcmcnt ioyaie sincère; d’un
1X7 à'VSî ».i»r,i piu<« ***. wt*».

Aussi le gouvernement, en date 
du 1er décembre 1948, publiait-il 
un noiis’enu decret qui déclarait 
dissous les organisations du culte 
gréco-catholique, la métropole, les 
diocèses, les chapitres, ordres et 
congrégations, les couvents, fonda­
tions, associations et toute autre 
organisation On précisait égale-

persistant et enthousisaste Vous j 
avez un esprit nuancé; surtout eu-1 
rieux. Et vous possédez du ryth-i 
me. Vous aimez le changement; j 
mais en amitié, vous préférez la 
sélection Vous désirez acquérir et 
posséder A l'occasion, vous vous |

ment n ie le» biens meubles et im-j montrez très généreuse, 
meubles r.ppartenant susdites in»- Mark ELLERY I

TARIF

Annonces clos» a es
"Le Devoir" BEIair 3361

430-434 Notre-Dame «st
(Commande» prise» Jusqu» 10 h 

»m pour le Jour mftne Peur if 
ssmsdt Jusqu'à 4 U. le vendredi 
prèrèdsnt) :
i cent le mot: Î5c minimum comp­

tant. Annonces facturées UftC le 
mot. minimum 40c 

Annonce* seml-vedettes (csrsctèr** 
de différente» ftrosreurs ou tn»*n- 
tees, etc.). Tarif fourni sur rte- 
maude (Variant d« So S Sc 1» 
ligne, mesure agate — 14 lignes su 
pouce aur >inr coi) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, service*, service* anni­
versaires. crand-nissso». rnmsrcic- 
menta pour condoléance*, etc., 
2 cents le mot. minimum Sa CMita. 

Fiançailles, prochain» m»rta*e», 2 
cents le mot. minimum Sl.no l in­
sertion.

Maux do Ttt», do Dents, 
Névralgies, Rhumes, la Grippa, 
Douleura Rhumatismale», 
Refroidissements soulagés 
promptement avec les Captabs 
ANTALGINC. G"3
81 Eu rente partout 25c et 75c

ÀNTALGINE

PRIERE EFFICACE A

MARIE, REINE DES COEURS

O Merit, Reine des Coeurs, svocita 
des caute» desespérées. Mère si pure,

; si complaisante. Mère du Divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres, les fa­
veurs que nous attendons de "eus 
aujourd’hui. Regardes nos misères, 
nos ccours, nos larmes, no» peines 
intérieures, nos souffrances; vous pou­
vez nous exaucer par les mérites de 
votre divin Fils, lésus-Christ. Nous 
promettons, si nous sommes exaucés, 
de répandre votre gloire et de Vous 
faire connaître sous le titre de MARIE. 
REINE DES COEURS” et Reine de 
/univers entier. Exauccx-nout près de 
votre autel, où tout les jours vous 
donnes tant de preuves de votre puis­
sance et amour pour la guérison de 
l'tme et du corps.

Nous espérons contre toute espé­
rance i demandez k jésus notre guéri­
son, notre pardon, et notre persévé­
rance finale.

O Mario, Reine des Coeurs, guéris- 
tex-nous. Nous avons confiance en 
vous. 3 fois).

Réciter cette prière 9 jours eonsê- 
! cutifs, se confesse' et faire la sainf* 
I Communion.

Imprimatur : |.-C. CHAUMONT.
P A., v g.
Montréal. 9 mai 1938 
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Retraites fermées
St-Alphont* d'Youville — Ste-Scholaitiqu» 18 soùt eu 21 août
Société Sf-Jean Baptiste............................ 21 «oût au 74 août
Société St-Jean-Baptiate .............................. 25 août au 28 août
Compagnla daa Tramways .............. .. 29 août au 1 aept.

VILLA SAINT-MARTIN
sous lo direction de» Père» léiulle»

Pour retenir une chambre, tél. : BY. 2866
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♦ C/4DIO ♦
6.00 P.M.
CBF-La Survtvaao* J tin 
l „.\î-Piano.
. rvAC-Uiul) d« Il oollei 

CJ Au-N juvellea 
CrOF-Fantiiy in Melody 
_'t,LP-C:ian4onnett«*.
â. 15 P M.
C aî'-itadio-lournta. 
C3M-H.adlo-joutui;, 
...AC-PO’tr le dinar.
^AO-Ballrooni.

U-Cr-Saturday Session, 
o.30 P.M. 
tiBi;-Concert cbami). 
C3M-D' vertlniemto. 
CKAC-Sport.
C K VL-Nou velisi. 
CFCr-Nouvelles.
6.45 P.M.
CB Ml Sport.
CKAC-Souvellea.
Ct-’CF-Interlude.
7.00 P.M
CEM-Heater Mixture. 
CKAC-Frank Sinatra. 
CJAD-NouveUes. 

CFCF-Flrst 100 y «aie 
CHLP-Un peu de tout. 
7.15 P.M.
CJAD-Baliroom.
/.30 P.M.
CBF-Sotr6e de chez nwis 
CKAC-Oo que pensent... 
CBM-Plano.
CJAD-Club lue. Polloe 
CPCF-Sœithe od HoUyw. 
CHLP-Charles Marnante.
7.45 P.M.
CBM-Lake Suooeae. 
CJAD—Sport».
8.00 P.M.
CBM-Muelo from tfce . 
CKAC-Montrèal chante.

Samedi, 1S août
SOIREE

CKVL-Noche d© Pu«ta 
CJADp from Overseas 
CPCF-Tweuty Qut*Uoaa 
CHLP-Veillée du terroir
8.15 P.M.
CJAD-The Three Suns. 
CHLP-Ranch de la...
8.30 P.M.
CBF-TrotB de Québec. 
CBM-Bobby Glmby. 
CKAC-Etea-vous à la p... 
CKVL-Plano. 
CJAD-Chrlstlan.
CFCF-Ad venture of. 
ÇHIiP-Troplcana.
9.00 P.M.
CBM-Nouvelles.
CBF-Deux pianos. 
CKAC-En fumant ma... 
CKVL-On danse.
CFCF-Challenge of the... 
C J AD -G an gbust ers. 
CHJLP-Orchestre
9-15 P.M.
CBM-Deux pianoa.
9 30 P.M.
CBF-Soirccs de Québec 
CÏJM- -Soirées de Québec 
CHLP-The three sons 
CKAC-Muslc lor You. 
CJAD-Dlck Haymcs. 
CFCF-Frontier Town 
9.45 P.M.
CJAD-Lcnny Hermon.
10.00 P.M.
CBF-Radio-Joumal 
CBM-Ijondon Dances. 
CKAC-Suc. de la sem. 
CFK.’F-The Eye 
CJAD-Slng It Again. 
CBF-Muslque 
CHDP-Morïtréal le. nuit.
10.15 P.M.
CBF-Musique de danse.

10.30 P.M.
CFCF-Muslq u©.
CBF-Musique 
CBM.Musique.
CKVL-Au Faisan Doré 
CHLP-Heure de la danse
10.45 P.M.

CFCF-Speed Derby. 
CKAC-Nuuvelles. i
11 00 P.M.

CBF-Adaglo 
CBM-Barn Dance.
CKAC-Sportifs. 
OJAD-Sporte 
OKVL-Let's have a party 
CFCF-Nouvelles. 
CKLP-McnmeaJ la nuit i
11.15 P.M.
CKAC-Chenteur..
CJAD-Music in the Night 
CFCP-Orch, de danse.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre.
CBM-Orchestre. 
CKAC-Orchestre.
CK VL-Nouvelle*. 
CFCF-Orch de danse 
CHI^-Piace à la danse 
CJAD-Oscar Peteraon
MINUIT
CBF-Fin des émissions 
OBM-Bul. et fin des ém 
CKAC-Orch. de danse 
CJAD—Nouv. et un 
(TFOF-Nou et fermeture 
CHLP-Art Moonie.
12.30 A.M.
CHIJP-George Towne.

1.00 A.M.
CKAC-Builetin et oreh. 
•:KAC-Orcheatre. 
CBM-Plano 
CHLP-Nou voiles.
2.00 A.M. 
CKAC-Nouvciles.

6 00 A.M.
CKVL-Muslqué.
7.00 A.M.
CKVL-Ser«nadi«.
7.30 A.M.
CK VI,-Mélodies.
8.00 A.M.
CJAD-Nouvelles. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-Volces vou know. 
CFCF-Nouv&lles.
8.15 A.M.
CKAC-Rhapeodlee.
CJAD-Something for 

Sunday.
CFCF Treasury of Music.
8.30 A.M.
CKAC-Orchestre.
CKVXj-Muslqu®.
8.55 A.M.
CHLP-Ouverture.
9 00 A.M.
CBF-Radlo-loumai. 
rBM-NouveUee. 
CKAC-L'Oratoln. 
CKVL-Muslque. 
CJAD-Nodv. et temp. 
CKLP-Paris 

CFCF-Muslc Time.
9.15 A.M.
CBF-Vaitétés.

CKAC-Orgaihate.
C B M-Récital
CJAD-Church cul the Air
9.30 A.M.
CBF-Heure du concerto.
CBM-Muxlque.
CXVL-Opén.
CJAD-Vntce of Prophecy. 
CFCF-Salvatlon Army.
9 45 P.M.
C3M-Bime.
...i-.'iC-Douces chaxisons.

.vVL-Home...
(0.00 A.M.

C aM-Nouyellee. 
CKAC-Dimanche mus...

s. VL-Scrvlce 
CFCF-Message d’Israël. 
CJAD-Lutheru Hour.
10.05 A.M.
C3M-Revue.
10.30 A.M.
CBF-RêcttaJ. 
OBM-Récltal. 
CKVLJ.'us!que 
CFCF-Southemalres 
CJAD-Chüdren’s Play­

house.
CHLP-Plano et orgue.
10.45 A.M.
CK VL-South Land 8tng.
11.00 A.M.
CBF-Flne Arts Quartet. 
CBM-Sendc* religieux.

6.00 P.M.
CBF-Chineonnet te*.
CBM-Images muslcalei.
CKAC-Prudentlal.
CKVL-Chansonnette».
CFCF-Muslque.
CJAD-NouveUes.
CHU-Noub chantons.

6.15 P.M.
CJAD-Twlllght Seien...

6.30 P.M.
CBF-Radlo-îoumaJ. 
CBM-Current and... 
CKAC-Sport
CFCF-Adlan’s Playroom. 
CJAD-Youra Truly. 
CHLP-Revue sportive,
6.45 P.M.
DBF-Le* plu* beaux... 
CKAC-Nouvellee. 
CHLP-Bo«ton Pop*. 
CFCF-Golfe.

7 00 P.M.
CBM-Revue de U aem. 
CKAC-Mu*lque. 
CKVL-The Band of . . 
CFCF-Thlnk Fast.
CJAD-Nouvelle»
CHLP-Le coffret mu»,

7.15 P.M.
CBM-John Fisher. 
CFCF-Muslque.
CJAD-Hlt Pora/de

7 30 P.M.
(’LF-Chanson* de Pan».

P.M-Chanson» de Pari». 
CKAC-Chan»on« can.. 
CKVL-NouveUee 
cHLP-Prélude au sodr. 

CJAD-Chureh Servie*.

7.45 P M.
C.KVL-Robert. MoLaoklin 
CK AC-Tango*.

CKAC-L'Oratoüe.
CK VL-Presbyterian Ch. 
CFCF-Flne Arts Quart... 
CJAD-Nouv. et temp. 
CHXP-Au royaume..
11.15 A.M.
CJAD-Howard Smith.
1 1.30 A.M.
C?BF-Moment musical 
CFCF-Heure de la Fol 
CJAD-Salt Lake City...
MIDI
CBF-Airs d’opérette». 
CBM-N ouvelles.
CK VL-News Paper.
CT’CF-Nluveile*.
CJAD-Nouvelles.
CHLP-La Verlta. 
CFCF-Nouv. et mus.
12.15 P.M.
CBM-Caiijserle. 
CKAC-Musique clas... 
CJAD-Musique. 
CKVL-Muslqu©. 
CFCF-Foreign Reporter. 
12 30 P M.
CBF-Alrs d'opérettes. 
CBM-Harmonle.s 
CKAC-Polnt» cardinaux. 
CKVL-Par. des vedettee. 
CFCF-Salon Players. 
CJAD-Hlghllghts. 
CHLP-Théatro Italien.
12.45 P.M.

CKAC-Sous le otel. 
CJAD-Mélodles.
1.00 P.M.

CBF-Jardlns.
CBM-Folk Songs. 
CKAC-Muslque choisie. 
CKVL-NouveHeo. 
CFCF-Nouv. et musique 
CJAD-Nouvelles.
CHLP-Mélodie, napollt.
1.15 P.M.
CBF-Radio-Journal.
CBM-Contes. 
CKVL-Etolles du dira. 
CKAC-Mélodtéa 
C FCF - Holl y wood Bylines 
CJAD-Musique A se... 
1.30 P.M.
CBF-Tableau d'opéra. 

CBM-Music in Worship 
CK AC-Actual! tés. 
CKVL-Gérard Barbeau... 
CFDF-Natlonal Vesper* 
CJAD-Syncopatlon Piece 
CHLP-Les fleurs
1.45 P.M.
CBM-Storles from the.. 
CKVL-Souvenlrs... 
CKAC-Concerto. 
CHLP-Les vAlx d'or 
CHLP-La Verlta,
2.00 P.M.
CBF-Ooncert populaire

SOIREE

8.00 P.M.
CBF-Noe futures étoile*. 
CBM-No» futures étoiles. 
CKAC-Pa.rU chante. 
CKVL-Valse*
CFCF-Llfe Begin* at 80. 
CHU-Mélodles.
8.30 P.M.
CBF-Les petite* symph. 
CBM-Les petite* symph 
CKAC-Consrt Qulvr. 
CKVL-Canadlan Capers. 
CJAD-Contlnental.. 
CFCF-Smoke Rings.
8.45 P.M.
CKVL-r'otr.tnunlty...
9.00 P.M.
CBF-Récltal conjoint.
CBM-Rnd'.o-Journal.
CKAC-Clné-radlo.
CKVL-Behlnd the...
CFCF-Monte Cn*t.o,
CJAD-Nouvelle*.
CHLP-Orgue.
9.15 P,M.
CJAD-Thétre familial 
OBM-The Old Songs.
9.30 P.M.
CBF.Tzlgsne 
CBM-Tz!gane. 
CKVL-Gypsy Caravan. 
CJAn-Concert. 
CHLP-Rhumba Rhumb. 

CFCF.Llsten to Music.
9.45 P.M. 
CKVL-Nouvelles.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-JournaJ 
CBM-Summer Theatre. 
CKAC-Cavalcade... 
CFCF-Orsion Mélodie*. 
CKVL-The smoothie*. 
CJAD-The Ensign. 
CHLP-AUo, D.S.A.
10.15 P M.
CBF-Chronlque.
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Horaire des cinémas
EN QUATRIEME SEMAINE AU PARIS

Dimanche, 14 août’
OKAC-Au Music. Hall.
CBM-Nouvelles 
CKVL-Canadlan.. 
OFCF-Around the World 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-N.-D. du Cap.
2 15 P.M.
CBM-Re portage. 
CJAD-Concert Pop 
CHLP-Opéra.
2.30 P.M.
CBM-Serrtce religieux. 
CKAC-Chanson», 
C'PCF-Po<pu!ar Classic*. 
CJAD-Concert Pops 
CKVL-Prevlew Parade.
3.00 P.M.
CBF-Pot-pourrt. 

CBM-Great expartatlons. 
CKAC-CB8 Symphony.. 
CFCF-Towu Meeting. 
CJAD-Nouvelle*. 
CKVL-Unlon des mus...
3.15 P.M.
CJAD-Davld Rose
3.30 P.M.
CBM-BBC Concert Hall
3.45 P.M.
CJAD-Davld Roee.
4.00 P.M.
CFCF-Nouvelles.
CJAD-Nouvelles.
CF’CP-NouveUes.
4.15 P.M.
CJAD-Lonrion on Parade. 
CFCF JJ au Behind the...
4.30 P.M.
CJAD-Peoples Church. 
CBF-Heure du thé. 
CBM-Servlce religieux. 
CHLP-Chansons. 
DKAC-BrazlUana. 
CFCF-Hlroshlma Japan.
4.45 P.M.
CK AC-Bon parlor. 
CFCF-Muslc Hall.
5.00 P.M.
CBM-Muslque. 
CKAC-Chansous. 
C'KVL-Muslque. 
CJAD-Nouvelle*. 
CHLP-LeLs Amis de l'Art
5.15 P.M.
CJAD-Through thé 

Years.
5.30 P.M.
CBF-Ballet.
CBM-Crlt!que.
CKVL-Les étoiles du.. 
CFCF-Hita and Encore* 
CKAC-Cordes d'argent 
CJAD-Green Loma 
CHLP-Bonne nouvelle.
5.45 P.M.
CHLP.Intermède.
CK VL* A votre santé

DFDF-R.éflecMon* 
CJAD-Jamaica Call*
10.30 P.M.

CBF-Sympbonie, 
CBM-Muslque. 
CKAC-Emlle Cédé. 
CFCF-Floor with Flute 
CJAD-Nouvelles 
CHLP-Heure de la danse
10.45 P.M.

OKAC-Lea nouv©U6§. 
CKV^L-Hollywood. 
CJAD-Glee Club.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Symphonit.
CKAC-Sport.
CKVL-V<wper
CFCF-Nou veil© s.
CJAD^porî.
CHLP-Parla.
11.15 P.M.
CKAC-Chaateur. 
DFCF-Thoughts...

•CAD-Through th* 
Listening Glas*.

11.30 P.M.
CBF-Muslque de danse 
CBM-Orchcetre. 
CKAC-Orchestre. 
OKVL-Sweet and Low. 
CFCF-Danse.
MINUIT
CBF-Fln des émission». 
OBM-Nouveliee. 
CKAC-Bulletln. 
CFCF-Nouv. et fin. 
CJAD-NouveUes et fin 

de» émission». 
DHLP-Nouvelle# 

CKVLlFln des émissions
12.05 A.M.
CHLP-Fln de» émissions

CKAC-Orchestre.
1.00 A.M.

CKAC-NouveUe».

La vie musicale
sautQsnt. par Eugène Lapierre

Mari d'Amédée Tremblay, en Californie — 
Magnifique carrière — Les Etats-Unis nous 
l'enlèvent en 1920 — Salt Lake City — San 
Diego — Los Angeles — Le récitaliste —

Le compositeur — Le professeur
éloquent démenti au fameux 
"crois ou meurs!” de l’académisnie 
des conservatoires. Vincent d’Jn- 
dy, qui connaissait Tremblay et 
le déclarait “en avance sur son 
temps”, le citait volontiers comme 
un musicicn-né qui n'aurait pu 
que se perdre au sein “des logo- 
griphes des institutions d'Etat”’ 
Tremblay fut donc un grand musi­
cien, l’un des plus distingués re­
présentants de i’époque qu’on peut 
appeler, chez nous, l’époque ins­
tinctive et prodigieuse.

Hélas! ces musiciens typiques 
de notre cru, nés de nos traditions 
catholiques, produits spontanés de 
notre terroir, nous n’avons jamais 
su, évidemment, quoi en faire. 
Nous jouons à la vieille nation et, 
comme elles, nous croyons uni­
quement à l’académisme. Trem­
blay surprit tout son monde en 
1920 — comme Lavallée, fuyard, 
en 1857 — en obtenant un poste 
spectaculaire aux Etats-Unis a un 
salaire que peu de curés de chez 
nous eussent cru possible d’attri­
buer à des fonctions d’organiste 
dans une paroisse. Pourtant, le 
choix d'un seul accord à la place 
d’un autre, dans un office, suffit 
à donner sur place l’ambiance du 
concert quand ce n’est pas du 
théâtre, en un mot: à réduire tous 
les fidèles à l’impuissance de 
prier! C’est donc là profession et 
métier délicats que ceux d’organis- 
te-soliste et d’accompagnateur. 
Nous n’en continuons pas moins à 
résister aux avis des Papes là-des­
sus, avis donnés A coup d’encycli-

CFCF — CBF — CKAC — CIAD — CBM — CKVI. — CHLP
son «so no 040 Mlf

Variétê* jÇyxique*
MONUMENT NATIONAL 

Il ne reste plus que

5 JOURS
pour se réobonner 
saison 1949-1950

ANDALOUSIE - RIGOLETTO — MONSIEUR SI BEMOL 
DOMINO LILAS - LÀ VEUVE JOYEUSE

Aucune réservation d'abonnement ne oeia fade
par téléphone

MaudM d« horeou : aujourd'hui jusqu’» 4 hrt.
Lundi • Mardi • Mercredi • Jeudi • Vendredi - d» 10 hri- à 6 hr*.

Bureau fermé du 19 eoût à 6 hr» eu 29, à 10 hr».

LE Devoir t a annoncé hier que 
Joseph-Amédée Tremblay, or­

ganiste et compositeur canadien- 
français de grande réputation, est 
mort en Californie, d'un cancer de 
la gorge, le 14 juillet dernier, à 
l’âge de 73 ans. Il avait dû 
abandonner les orgues de la basili­
que d’Ottawa. U y a plus de vingt- 
cinq ans. pour aller s’établir à 
Salt Lake City dans l’Utah. Nous 
sommes arrivé à Los Angeles avec 
la délégation de l’Institut Grégo­
rien d’Amérique pour apprendre 
cette triste nouvelle. Nous devions 
tous le rencontrer pour le consul­
ter et travailler, si possible, avec 
lui. De son côté, il se faisait fête 
de revoir des compatriotes. Cette 
mort nous a d’autant plus frappé 
personnellement, qu’après avoir 
écrit sur l’artiste durant au moins 
vingt années, nous ne l’avions ja­
mais rencontré. Nous aurons pu 
du moins vérifier sur place quel­
les furent aux Etats-Unis ses acti­
vités de premier plan et de quelle 
estime, de quelle réputation, il 
jouissait parmi tous ses confrè­
res dans une région de la Républi­
que voisine qui ne manque tout de 
même pas de grands artistes.

Magnifique carrière

PIERRE - Joseph • Amédée Trem­
blay est né à Montréal le 14 

avril 1876. Orphelin dès son bas 
âge, il avait été adopté, au moins 
spirituellement, par cet excellent 
musicien instinctif qu’était l’abbé 
Sauvé de la paroisse Saint-Joseph 
de Montréal. Plus d’un refrain 
alerte a eu comme auteur ce bra­
ve ecclésiastique dont il faudra 
un jour ou l’autre ressusciter la 
silhouette. Feu Tabbé Verschel- 
den chantait de lui une admirable 
fable, la Cigale et la Fourmi qui 
vaut les meilleures compositions 
du genre. Vicaire à Saint-Joseph, 
l’abbé Sauvé y touchait aussi les 
orgues; et c’est de lui et d’Alei- 
biade Béique, organiste de Notre- 
Dame, que Tremblay reçut toute 
sa formation musicale. L’enfant, il 
faut le dire, manifestait des dis­
positions telles que, sans jamais 
être allé en Europe poursuivre des 
études il franchira de lui-même 
toutes les étapes et s'affirmera de 
bonne heure un très grand orga­
niste. En 1892, il obtenait par 
voie de concours, le poste d’orga­
niste de l’église des RR. Pères 
Dominicains de Saint-Hyacinthe. 
Mais l’orgue de Saint-Joseph étant 
devenu libre, il opta pour cette 
dernière tribune qui représentait 
pour lui, sans doute, une promo­
tion plus sentimentale. Deux ans 
plus tard, il accepte pourtant le 
poste d'organiste à la Basilique 

i d'Ottawa où il restera seize ans. 
; En 1920, l’abbé James Torsney, 
qui avait été un de ses professeurs 
de collège, s’étant fixé à Salt Lake 

I City, obtint à Tremblay la situa­
tion d’organiste a ia Cathédrale de 

: la Madeleine dudit lieu. Ce n’est 
donc pas pour devenir organiste 
des Mormons, comme on Ta sou­
vent écrit, que notre compatriote 
a quitté Ottawa en 1920. Ce 
n’était ni dans son tempérament, 
ni dans ses aspirations. En 1923 
on le retrouve à l'Eglise des 
Saints-Anges à San-Diego; et vingt 
mois plus tard, l’archevêque de 
Los Angeles, Mgr Joseph Glauss, 
le convainc d’accepter la magnifi­
que église de Suint-Vincent de 
Paul. Tim des plus magnifiques 

1 temples non seulement de la 
grande cité, mais même de toute 
l’Amérique du Nord. C’est un des 
plus riches spécimens de l'archi­
tecture hispano-mexicaine de l'épo­
que des vice-rois. Nous avons te- 

; nu à visiter ce temple où l’un des 
nôtres fut organiste et carillon- 
ncur; nous avons admiré les au­
thentiques dorures de la voûte en 
berceau, l’essor du dome suspen­
du à 168 pieds du sol, la chaire 
taillée dans un bloc solide d’onyx 
mexicain, enfin, les merveilleux 
bas-reliefs du choeur sculptés au 

i couteau dans des billes de bois. Et 
nous n’irons pas oublier le magni­
fique grand orgue de quatre cla­
viers que la maison Kilgon a bâti 
pour ce magnifique vaisseau et 
qui sonne noble comme un orgue 
de cathédrale. Tremblay a évolué 
ici dans un cadre digne de son 
magistral talent. Le Père John­
son nous laisse aussi jeter un coup 
d’oeil dans sa musique manuscrite 
empilée dans une armoire en ar­
rière de l’orgue. En une demi- 
heure, nous arrivons à parcourir 
au moins dix ou douze morceaux 
inédits que la famille va aane 
doute faire imprimer à titre pos­
thume. Les oeuvres de Tremblay 
sont moins exposées à connaître 
l’oubli que celles d’un Lavallée, 
d’un Dumouchel ou d'un Fortier. 
L’un de ses onze enfants, Georges 

j Tremblay, est en effet un musi­
cien connu en Californie. Elève 

'd'Arnold Schoenberg, il vient de 
i terminer une symphonie qu’on 
j s’apprête à créer...

Le récitolk»#

FEU Frédéric Pelletier avait 
Amédée Tremblay en particu­

lière estime. 1! ne tarissait point 
d’éloges à l’adresse du composi­
teur aussi bien que aur le style de 
l’organiste virtuose.* Nous nous 

i rappelons lui avoir entendu vanter 
avec enthousiasme ses grands ac- 

| cords profonds attaqués sur les 
appogiaturea. On le reconnaissait 
à ia simple audition. Et pourtant, 
nous le répétons, Tremblay n’étu- 

j dia jamais en Europe; ce qui ne 
| l’empécha point de compter parmi 
! ses amis les Bonnet, les Dupré, les 
Biggs, les Farnham, etc. une de 

i ses oeuvres, la Suite française, est 
................................ Bi

SAINT-DENIS
"Grande Illusion '

1 h. 20 4 h SO. R h 2».
"Secret du Florida1'

11 h 50, 3 h ?5 « h 35. W h

CINFM.% PARIS »
“BaUlllon du cèel*’

11 h. 10, 2 h 15, 5 h 15. R h U

CHAMPLAIN »
•’Madame Curie'1

12 h 10 2 h. 30. 4 h 45. 7 h 9 h.
CI PCTRA

j “Coeur captif
12 h, 25, 3 h 32. R h 39. 0 h 44

| “Jeux de femmes11
2 h , 5 h 07. R h 14

P A? JM R :
“The Girl from tones Beach'*

10 h 45, 1 h 3 h 15, 5 h 
7 h. 45, 10 h.

LOEWS
“Fountainhead”

10 h , 12 h 15 2 h. 25, 4 h. 
7 h 10, 9 h 30.

Une belle scène de "Bataillon du ciel", mettant en vedette Pierre Blan* 
char, qui obtient un vif suc en quatrième semaine au Cinéma de 
char, qui obtient un vif succès tn quatrième semiane au Cinéra de Paris

ques promulguées ex cathedra!. 
Cela donne de jolies perspectives 
sur nos convictions religieuses fa­
ce à l'argent. Si le Canada est ca­
pable de produire des organistes 
de la trempe d’Amédée Tremblay, 
il a le devoir de les faire vivre, et 
c’est là un devoir de civilisation 
catholique...

Les films nouveaux

l.o séisme qui vient de faire tant 
Me morts cl tant de dévastation* en 

Equateur donne une brûlante ac­
tualité au film “La Sauvages»» 

! blanche", qui comme ace une se­
conde semaine do représentations 
i l'écran du cinéma Champlain. 
I! y a eu foule toute la semaine 
pour voir le ‘climax” du film, un 

B tremblement de terre d’une réali­
sation étonnante, qui donne au 
spectateur fin- wession qu’il est 

| sur les lieux, pris dans la panique 
! generale.

Maria Monti ?.. belle et de grande 
ln allure comme toujours. John Hall 

et Salin, parfaits dans cc genre de 
rôles, font face à une bande de 

j chercheurs de trésors cruels et 
t sans scrupules, qui veulent déro­

be! à la princesse le trésor dont 
' elle est la dépositaire.

Dos combats s'ensuivent, des scè- 
,n nés d'une violence inouïe entre 

d'autres d'une t ndre-se inégalée, 
et. la realisation on couleurs fait un 
paradis do l ik* ou se déroulé toute 

su cette intrigue.

CAPIT&k, i
“HIII James S.inri”

JO h. 15. 12 h. 40 
7 h. 40. 10 h

3 h 5 h 20.

ft!FERIAL %
“Decision of Christopher Blake”

11 h. 45, 2 h. 40, 5 h. 35, 8 h. 30. 
Dim.: 12 h . 2 h. 50. 5 h 45, fi h 35.

“Flaxi Martin”
10 h. 15. 1 h 10. 4 h 05. 7 h . 8 h 35 
Dim.: 1 h. 20, 4 h 15 7 h 05. 10 h

PRINCESSî
“The Stratton Story**

10 h , 1? h. 20, 2 h. 40, 5h , î h 20, 
9 h. 40.

AU PRINCESS
The Stratton Story

Le compositeur

PARMI les nombreuses compo­
sitions que laisse Amédée 

Tremblay, on cite de merveilleux 
arrangements et des harmonisa­
tions de folklore que le regretté 
Charles Marchand a jadis popula­
risés par tout le pays; une Saluta­
tion Angélique qui passe à bon 
droit pour un chef-d’oeuvre; un 
choeur, intitulé Jeanne d’Arc, 
pour voix mixtes et solo de sopra­
no; un Ave Maria pour voix éga­
les; une Messe en ré bémol, avec 
un Credo en plain-chant inventé 
de toute pièce; une Messe ries 
morts, un Notre-Père, des mo-tets, 
des mélodies. Quoique ces oeu­
vres aient été composées souvent 
avant le Afotu Proprio de Pie X, 
aucune d’elles n’a été trouvée an­
tiliturgique. Ceci constitue un ra­
re phénomène dans ThLstoire de la 
musique religieuse des derniers 
cinquante ans.

On a jadis joué, à Ottawa, une 
opérette de Tremblay intitulée 
l'Intransigeant qui a été accueillie 
favorablement par la critique. 
Quant aux oeuvres pour orgue, 
elles sont considérables. On con­
naît surtout la Suite française ci­
tée plus haut. C’est la Toccate 
finale de cette oeuvre que Vincent 
d’Indy commenta jadis si favora­
blement. Nous savons enfin que 
Petit Poème et Rhapsodie cana­
dienne sont parmi les composi­
tions inédites que la famille s'ap­
prête à faire publier.

U professeur

A TJ Canada, Amédée Tremblay a 
formé des élèves de l’enver­

gure de Wilfrid Charrette d'Otta­
wa et d’Oscar O’Brien que nous 
n'avone pas à présenter. A Les 
Angelet, il est mort professeur ti­
tulaire de composition au Mount 
St. Mary’t College 'où la mission 
franco-canadienne a tenu une ses­
sion d’études. Un des derniers 
travaux de composition que Trem­
blay a imoosé à une des religieu­
ses bachelières du collège est une 
Suite déterminée dans l’ordre que 
voici: Prélude — Double fugue — 
Aria et Toccate. Un pareil devoir 
donne mieux que tout ce qui pré­
cède une idée de l’enseignement 
qu’il dispensa ici durant vingt qua­
tre années, un enseignement luci­
de dont le Canada a été privé 
alors que nous faisons mine de le 
rechercher à prix d’or parmi dïn- 
digeete* gloires internationales

Vous êtes un "fan" du baseball? 
Alors, vous aimerez peut-être le 
film qui passe sur l'écran du Prin­
cess depuis hier.

C’est l'histoire vraie (on prend 
le soin de nous en avertir) de Mun- 
ny Stratton, un lanceur qui iut 
l’idole des foules. Après un r-tupi- 
de accident de chasse, Stratton se 
fait amputer une jambe. Désespoir 
et lutte. Stratton se décide à por­
ter une jambe artificielle. Après 
des semaines et des semaines d'en­
traînement, Munny revient au ba­
seball. Il lance dans une partie “ail 

! star” et gagne. Fin de partie dra­
matique. Le compte; deux à un; 

;deux hommes sur les buts; deux 
’ prises et c’est le plus dur cogncur 
: qui est au marbre. Stratum fait sa 
motion... lance... c’est une prise.

Je ne veux diminuer en rien le 
mérite de Stratton ni son courage 
qui furent grands et il est. certain 
ou’il a donné une magnifique leçon 
d’énergie. Mais je ne comprends 
pas pourquoi les cinéastes ont senti 
le besoin, à certains moments, de 
tremper son histoire dans le bleu 
le plus tendre, à faire dégueuler. 
Les vedettes sont James Stewart et 
June Allyson.
AU PALACE
The Girl from .Innés Reach

plaire, verront que Virginia Mayo 
a toujours une coquetterie dans 
loeil. lis s'amuseront peut-être 
au;>i de la voir jouer le rôle d’un 
perse unau- qui a des prétentions 
intellect utile' Ne nous troublons 
pas cependant, la vraie vedette ce 
n est pas Virginia Mayo, c’est son 
coutume de bain. A faire voir aux 
conseillers municipaux qui prépa­
rent un règlement pour interdire 
le port de certains vêtements. 11 
est fort bien le maillot, sous tous 
rapports et ma toi très convenable. 
Mais comme dit l’autre, un maillot 
de bain "inhabité ', ça ne prouve 
rien.

Si nous nous donnons la peine 
de consacrer quelques lignes à ce 
film idiot, c est que nous nous 
étonnons qu’il ait été reçu par la 
censure qui se montre pourtant 
très sévère quand par hasard on 
lui soumet un chof-d’oeuvre, et 
plus sévère encore quand ce chef- 
d’oeuvre vient d’Europe.

Entendons nous bien. Le film ne 
comporte pas de scènes qui peu­
vent faire sursauter ni de baisers 

i de long métrage mais i! baigne 
dans une équivoque qui ne peut 
réjouir que des petits jeunes gens 
en fleurs. S'il n’y a plus de vedet­
tes à Hollywood ou si l'imagina­
tion des scénaristes est morte,

| nous n’y pouvons rien mais ce 
| n’est pas la peine de nous montrer 

des maillots de bains “avec ou sans 
personne dedans”.

Jean-Pierre HOULE

ORPIIKIIM i
i “I ravr It To lleni'V”

12 h , 2 h 50. 5 h 40. 8 h. 30. 
“Too l.ate For Tpars”

10 h. 15. 1 h. 05. 3 h 35. A h 45. 
j 9 h. 35,

J*1' 4* slmainÜ

BATAILLON
QU CIE

JANiNE CBiSPiK

IActeur, artiste,
'chanteur et 
| dramaturge

Eugène Desckers, qui joue dans 
i "Madeleine,” mettant en vedette 
; Ann T odd et Ivan Desny, est. un 

artiste, un chanteur et un drama­
turge en plus d’être un spécialiste 
des rôles français comiques.

NATIONAL
SEMAINE D’ADIEU

Antoinette Giroux, Mimi 
D’Estée, Jean Coutu, Jean 

Lajeunesse dans

Monique Richard
à l’écran René DARY, dan*

Mélodie pour toi

Mi»

ILi
A L’AFFICHE

ËISITRÂ

Josenii
i point de vue pedagogique, le ea» 
d’Amédée Tremblay — comme ce­
lui de Télesphore Urbain de Saint- 

I Hyacinthe ou celui d’Alexis Con­
tant de Montréal — conatitue un

C’est stupide au delà de toute 
limite. Enfin, ceux à qui cela peut ,

Au théâtre National
Grande semaine d’adieu el spec­

tacle de gala, au théâtre National. 
A l’affiche, “Monique Richard", 
tiré de la fameuse série radiopho­
nique de Henry Deyglun.

Des vedettes . . . Rien que des 
vedettes . . . Qu’on en juge par j 
ces quelques noms; Hélène Loisel- ' 
le dans le rôle titre; Rita Germain, 
Yvette Thuot, Béatrice Picard, An­
toinette Giroux La narratrice est 
Mimi D’Estée. Parmi les vedettes ! 
masculines: Jean Coutu, Jean La- 
jeunesse et Gilles Pelletier. Tous 
ces artistes ont la faveur des radio- 
philes et nul doute qu’on voudra 
les voir et les applaudir à la scène.

Les décors stylisés sont de Mar- 
cel Salette; le montage musical, de 
Marcel Henry; les draperies, rie 
Noël Anfousse; les maquettes de 
Monique Duquesne; les enregistre­
ments, de Mare Amlet, et la mise i 
en sène, de Gilles Pelletier.

‘‘Monique Richard” est le com­
bat d’une âme bien trempée qui 

: sacrifie tout à son voeu, et s’y 
| sacrifie elle-même. L’action débute 
dans la gaieté, puis peu à peu le 

; drame se noue, émouvant, pathéti- 
j que.

Un merveilleux spectacle Le 
dernier rie la saison de comédie au 
théâtre National. A l’écran un 
film musical et dramatique: “Mélo- 

! die pour toi’’ avec le sympathique 
acteur René Dary.

Au Saint'Dems
La direction du Saint-Denis 

vient de mettre à l’affiche le film 
le plus prophétique jamais fait 
“La Grande Illusion,” une des 
oeuvre immortelles du cinéma 
français.

Ce n’est pas un film de guene 
comme tant d’auires; le réalisa­
teur Renoir a voulu montrer plu­
tôt ce que la guerre peut exercer 
d’influence aur les caractères, dé­
former les un«, réformer les au­
tres. C’est donc une fresque d’en­
vergure que "La Grande Illusion” 
Les hommes y sont montrés tels 
qu’ila sont avec leurs faiblesses, 
leurs qualités et leurs défauts.

Mais par contre quelle leçon 
pour le spectateur. Après avoir vu 
ce film comme il comprend bien 
le grand cri de paix qui s'élève de 
toute la terre, celle qui n’a pas ou­
blié le carnage des deux récentes 
guerres

Au même programme, un film 
réalisé soui le signe de la bonne 
humeur "Le secret du Florida" 
mettant en vedette Albert Préjean, 
Lysiane Rcy, Henri Guisol. L’ac­
tion se déroule dans le cadre m- 
chanteur de la Côte d’Azur, ce 
qui donne lieu à de magnifiques 
images. L'histoire est captivante 
au possible, pleine d’action, d's 
ventures e\ d’amour.

MARIA MONTH 
JON HAIL SABI)
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JCLNESSC EN MAECEE
Nous ovons rgncontré :

GERARD ALLARD
Un jeune physicien s'est cherché une carrière —

11 l'a t-ouvée aux Etats-Unis — Des avantages 
1 des inconvénients d'une grosse compagnie — 

Le professorat
in cau-sant avec Gérard Allard,

« nous a fallu d'abord nous enten- 
•Ire sur les termes. J'aurais voulu 
dire qu'il était un chercheur mais 
il n otait pas tout à fait d’accord. 
Scrupuleux, il préféré restreindre 
ce terme aux seuls hommes de 
science engagés dans la recherche 
pure. Ingénieur? Oui, au sens lar­
ge, puisqu’on nomme ingénieurs, 
aux Etats-Unis, tous les diplômés 
qui s'adonnent aux sciences positi­
ves. Mais encore, n'y a t il pas de 
terme plus précis"’

— Outre-frontière, précise Gé­
rard Allard, on emploie beaucoup 
le terme "physicist’’ qui se traduit 
par physicien. En fait, je sms ba­
chelier ès sciences de VUniversité 
IjjvoI et toutes mes études étaient 
orientées vers la physique.

Un choix

.te vous présente donc Gérard 
Allard, physicien, depuis trois ans 
à Schenectady, N. Y., à l'emploi de 
ta compagnie General Electric. 
Rien de poussiéreux, naturelle­
ment. Un physicien en chemise 
sport, qui se repose au Canada de 
puis une quinzaine. Mais comment 
so fait il qu'il ait dû s'expatrier, 
quels avantages y trouve-t-il, aussi 
quels inconvénients? Ce sont là 
les deux principales questions que 
nous lui avons posées pour vous.

A ta première, notre inférlocu- 
»eur répond par un chapitre de 
von histoire naturelle.

— A ma sortie de l’université, 
le devais donc choisir entre les 
etudes supplémentaires qu’exige 
un doctorat et l'engagement immé­
diat dans un frormf rémunéré. 
Considérant mon âge ( Gérard a été 
retardé par la maladie, bien qu'il 
n'ait pas encore atteint la trentai­
ne) /optai pour l'engagement im­
médiat Mais encore fallait il me 
trouver un emploi.

— Un emploi de physicien?
Justement, là résidait la diffi 

rulté. J’écrivis donc ou hasard à 
quatre ou cinq grosses compagnies 
(c'était en 1046), offrant mes ser­
vices. Je reçus quelques réponses. 
Ij’une me prévenait qu’on était en 
train de licencier du personnel 
technique. Une autre me laissait 
avoir que la succursale canadien­

ne se bornait d la fabrication et 
que la compagnie n’niiait de laho- 
rntmres qu'aux Etats-Unis. Une 
• < • • émr sc demandait à quoi on 
P-erra it bien employer un physi- 

rn. La seule offre me vint du 
ni national des Recherches, 

s si bien garnie de détails 
nrtwnnaires". sentant si fort la 
‘•aurratie qu elle me rebuta. De

le salaire n'était pas conve-

On t'offrait?
Environ deux mille dollars 

ct année. C est alors que j’enten- 
parler d'un cours postgradué 

M crt par la compapme General 
I rrtnr A ses propres ingénieurs.

Exclu

J‘écrivis tout de suite à Schenec 
tady et quelques semaines plus 
torcl, j'appris que ma candidature 
ctait accepter. J’oubliais de te dire 
que je m'intéressais très spéciale­
ment, A ce moment !A, à la physi­
que nucléaire, l'emploi qu’on m'of­
frait en était justement un de re­
cherche dans ce domaine particu 
lier.

— Tu l as accepté?
— Moi, out; c'est, le Hourerne 

ment américain qui ne m'accepta 
pas. Tu sais qu'on devait voter vers 
cette époque une 4oi spéciale ex 
rluant du domaine nucléaire tout 
chercheur qui n’était pas de natu­
ralité uménraîne. Je dus donc me 
tancer dans une nuire branche de 
?a recherche, une recherche plus 
directement utilitaire et risnnt d

: perfectionner l'une ou Vautre des 
machines que fabrique la compa- 

\ gnie.
— Et le cours?
— Naturellement, je l’ai suivi. 

Pendant deux ans.
— Mais comment une compa­

gnie peut-eile jouer ainsi à l’uni­
versité?

— C’est assez simple, je t'assure, 
et très efficace, ixi compagnie em- 

j ploie des professeurs qui nous don- ! 
nent des cours, certains pendant 
nos heures de travail, d’autres pen- ; 
dont nos loisirs. Mais laisse-moi te 
dire qu'il faut travailler. J’ai vécu 

■ certaines semaines où il fallait j 
fournir quarante heures de travail :

• en sus de mes quarante-huit heu­
res rémunérées. Le cours est profi­
table mais très dur. J'ai dtî pen- 

' liant deux mois consacrer à res étu- 
: des deux heures chaque soir, plus 
mes fins de semaine entières.

— Mais déjà tu gagnais ta vie? . 
j — Oui, avec un salaire initial 
i d’un tiers plus élevé que celui du 
j Conseil.

Inconvénients

— Et tu ne songes pas à rentrer 
i au pays?

— Peut-être. Il faut bien avouer 
| que tout déracinement est assez pé- 
; mble De plus, le travail à l'em 
i plot d’une compagnie mastodonte 
j n'est pas toujours agréable.

— Pourquoi?
— D’abord à cause du nombre 

| d'ingénieurs qui pullulent à Sche- 
, nectady. Songe un peu que sur 
i une population de 100,001) âmes,
| nous comptons deux mille ingé­
nieurs. Une telle concentration ne 
va pas sans déprécier un peu 
l'homme de science.

De plus, la compagnie est un 
peu étouffante par sa grosseur mê­
me. Elle représente la sécurité, 
sans doute, mais on y est un peu 
perdu, aussi. On devient facile­
ment un numéro, un dossier, un 

; engrenage parmi deux mille autres.
A la longue, c'est une oppression 

i qu’on ne peut s'empêcher de sen- 
! tir.

* ¥ ¥
A quoi faut-il songer, alors’ Au 

pays’ Au professorat? Gérard ac- 
! cueille ces suggestions avec un 
sourire mystérieux. En homme de 
science, il ne prendra de déci- 

| sion qu'après avoir pesé le pour 
1 et le contre comme deux ingré- 
I dients...

La situation agricole 
dans l’Ouest

D'après le rapport hebdomadaire 
du service d'agriculture du Cana­
dien National, le temps extrême 

J ment chaud qu'il a fait dans les 
i provinces des Prairies cette semai 
| ne a hâté la maturation de tous 

les grains
Les grains tard semés maturent 

trop vite et n'ont pas le temps 
d'épier comme ils le devraient. On 
rapporte des dommages causés par 

j la grêle dans l’cst-ccntral de la 
i Saskatchewan et en divers sec- 
j leurs isolés de la division d’Ed 
i monton La moisson sera bientôt 
! générale dans le sud du Manitoba 
! et le sud de la Saskatchewan.

La chaleur et quelques orages 
ont hâte la maturation du grain 
dans le district de la Rivière à la 
Paix Quelques dommages causés 
par la grêle sont rapportés du dis­
trict du Lac des Esclaves.

Les pêches de la Vallée Okana­
gan sont dirigées vers les marchés 
et le gros des expéditions se fera 
la semaine prochaine. La grêle a 
causé quelques dommages à la ré 
coite des fruits et des légumes 
près de Naramata et Kelowna.

DISPAR U
LE Comité national de la Jeunesse Indépendante Catholique 

n’existe plus. Il a été dissous voici quelques mois et rien 
n’indique qu’il doive renaître dans un avenir prochain. C'est 
donc un« expérience de dix ans qui prend fin et d'une manière 
un peu piteuse, qui mérite un commentaire.

On sait de quoi il s’agit. La J.I.C. jouait auprès de la jeu­
nesse de classe moyenne ou de milieu bourgeois le même rôle 
que joue la J.O.C. auprès des jeunes ouvriers, la J.A.C. auprès 
des jeunes ruraux. Ce que nous voyons disparaître, c’est la 
centrale nationale, le signe sensible d'un effort unanime qui se 
poursui dans les autres milieux.

Pourquoi la J.I.C. ? On pourrait épiloguer longuement sur 
les avatars d'un mouvement qui n'a jamais eu la vigueur des 
autres. Il faudrait dire aussi que des groupements subsistent 
dans certains coins de la province, que tout n’est pas éteint. 
Mais pourquoi cette défection dans un secteur de la jeunesse 
où l’on est particulièrement comblé, où la vie est plus facile ct 
l'entourage plus favorable ?

Je ne veux relever ici qu’un aspect de ce problème : l’indi­
vidualisme. Depuis dix ans, la J.I.C. s'y est heurtée comme à un 
récif toujours affleurant. On aura beau dauber sur l’enthou­
siasme fictif et la pétulance des autres mouvements, on y 
trouve quand même une qualité, une santé dont nul mouvement 
de jeuresse ne pourra jamais se passer. Découvrir ses sembla­
bles et taire âme commune avec eux, cela donne parfois nais­
sance à des cris inutiles, cela déclenche des émotions dont une 
bonne part est fictive. Mais aussi, cela libère un dynamisme 
essentiel.

Ceux qui ont vécu, même du dehors, l'expérience jiciste, 
ont toujours remarqué dans ce mouvement un demi-silence qui 
les intr.guait jusqu’à devenir parfois exaspérant. Les jeunes 
bourgeois et les jeunes intellectuels qui tournaient autour des 
premiers noyaux furent toujours remarqués pour leur prudence 
excessive Sans fin on discutait les “méthodes”, les "formules”, 
les "dangers” ct les déviations possibles. Chacun arrivait avec 
une conception de l’univers et de l’action qui se voulait dis­
tincte de celle du voisin. D’accord ! mais non pas quand le 
souci de la personne tue complètement l’esprit communautaire.

La J.I.C. a pu souffrir de tel dirigeant, de tel aumônier, de 
telle manoeuvre malheureuse, mais rien de tout cela n’était 
fatal. A preuve : presque tous les autres mouvements ont ren- 
con’-é pareils obstacles et les ont franchis.

Le grand mal de la J.I.C., ce fut l’individualisme de la jeu­
nesse bourgeoise. Nous vivons dans un siècle et d’un christia­
nisme où la poursuite exclusive d’un idéal personnel ne cadre 
plus. On l’a déjà dit, l’élite n’est plus dans une classe mais 
dans toutes les classes, parmi les jeunes qui servent le bien 
commun. Nous avons soupé d’une éducation qui pose sur un 
pinacle des moutards égoïstes, parce que leur père a un compte 
en banque, parce que les moutards eux-mêmes auront les outils 
pour faire de l’argent.

Et nous devons bien reconnaître, si dur que cela puisse 
paraître, qu’une trop grande part de notre jeunesse bourgeoise 
s'avère incapable de s’accorder à l'esprit général. La dispari­
tion de la J.I.C. nationale en dit long sur le sujet. A force de 
se distinguer, de se rechercher, on passe son temps à affirmer 
ses différences mais on est incapable de s’affirmer tout court.

Ceux qui cultivent encore le mythe de la “classe dirigeante” 
feraient bien de prendre note. Devons-nous vraiment attendre 
“direction" d’une classe qui n'a pas su former des équipes pour 
faire ménage en sa propre maison ?

La vçrité. la réalité sont beaucoup plus simples. En mi­
lieu bourgeois comme en tous les autres, seul un petit noyau 
a saisi le sens de l'action chrétienne. S’il existe une différence, 
c'est que le noyau est plus petit qu’ailleurs.

Est ce une raison pour ceux qui ont compris de s’offusquer 
de nos remarques et de se replier sur eux-mêmes ? Ce serait 
mal comprendre le sens de cette notule.

Nous voudrions que les jeunes de classe aisée comprennent 
leur vraie situation à la lumière de l'expérience. Et qu’une 
nouvelle équipe naisse enfin, dépouillée de la contention et du 
maniérisme spirituel qui a paralysé les premières.

Gérard PELLETIER
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(Suite de la page 6)

Les vues prophétiques des Papes

Considérant les événements du 
monde, du haut de la colline vati- 
cane, les Papes ont une vue d'en­
semble qui échappe aux autres ob­
servateurs. Cette supériorité, join- 

jJe à une assistance particulière de 
niieu, leur permet de discerner des 

mouvements secrets et de prévoir 
des courants que d'autres ne soup 
çonnent même pas. Ce n’est qu'a- 
près vingt, cinquante ou même 
cent ans, que l'on comprend toute 
la portée de certaines affirmations 
d'un Léon XIII ou d'un Pie XI.

Ainsi en ira t il, peut-être, de 
1 certains passages du discours du 
I Pape au ministre de l’Inde. Nos 
neveux parleront peut être un jour 
des rues prophétiques de Pie Xll. 
lorsqu'il affirmait que les peuples 
d’Orient s'apprêtaient à jouer un 
rôle de premier plan dans les des- 

; tins de l’humanité.
Un autre passage encore du dis­

cours du Pape mérite un relief par- 
i ticulier:

La population et les ressources 
de l’Inde, ses capacités, actuelles 
et latentes, de production, son im­
posant héritage spirituel: ce sont 
là autant d'éléments appelés à 

' jouer un rôle spécial au contact 
! arec les autres civilisations.

Pie XII ne s'est pas étendu sur 
les aspects démographiques et éco­
nomiques du problème C'est le 
côté religieux qui retint son atten­
tion. Il précisa:

Un caractère essentiel de Ut tra­
dition spirituelle hindoue est son 
respect et son estime du sentiment 
religieux, sa conscience profonde 

j cie l'état de dépendance de l’hom­
me par rapport d Dieu.

Et il ajouta que Gandhi, salué 
par le ministre comme le Père de 
l'Inde, avait légué à son peuple un 
héritage de grand prix: une foi des 
plus solides dans la supériorité de 
l’esprit sur la matière.

La spiritualité de l'Inde

Pie XII rend justice au senti­
ment religieux du peuple hindou 
Il en reconnaît les éléments posi­
tifs. Il va jusqu'à dire que l’héri­
tage spirituel de l'Inde est appelé 
à jouer un rôle au contact des au­
tres civilisations.

Mais, tout en rendant ce juste 
hommage au peuple indien. Pie 
XII ne laisse pas de marquer, en 
une touche nette et délicate, les 

: insuffisances des religions natu­
relles et la prééminence du catho­
licisme. Le ministre avait exprimé 
son admiration pour la spiritualité 
du Sermon sur la montagne Pre- 

! nsnt acte de cet hommage. Pie Xll 
évoqua l’Auteur de cette spiritua 
lité pour proclamer sa divinité

I... et les progrès de la doctrine 
chrétienne

entre l'Inde et l’Europe: cette pen­
sée, implicitement exprimée par le 
Saint-Père, a été récemment déve­
loppée par un bénédictin alle­
mand i. Il compare l'apport de la 
spiritualité hindoue à celui de la 
philosophie grecque au moyen âge: 
"De même qu'autrefois, la doctri­
ne catholique s'est développée 
avec l’aide de l’aristotélisme, ainsi 
elle pourra se développer un jour 
avec l’aide de la philosophie hin­
doue... Pour ce qui concerne en 
particulier la piété, la profondeur 
du sentiment religieux des Hin- 

. dous pourrait nous porter à renou- 
, veler notre piété et à l'enrichir de 
: certaines formes.”

Qu’on ne se méprenne pas sur 
ces paroles: il ne s'agit pas d’aller 
chercher dans le Gange des bau- 

; mes aux plaies de l’Europe. Le 
monde n'a qu'un Sauveur, qui se 
nomme Jésus de Nazareth ct non 
pas Mahatma Gandhi. 11 n'en reste 

1 pas moins que, en des domaines 
relevant de l’expérience et de l'ef­
fort humain, les Hindous peuvent 

; nous fournir des lumières et des 
1 exemples. Si saint Thomas, le maî­
tre des théologiens, interrogeait 
Aristote, si Charles de Foucauld 
s’édifiait du sentiment religieux 
des Mahometans, pourquoi l’Euro­
pe ne tirerait-elle pas profit de la 

1 sagesse de ITnde? Pourquoi les 
chrétiens d’Occident, si facilement 
éblouis par les prodiges de la tech­
nique, fermeraient-ils les yeux sur 

j la piété, en partie égarée, des Hin- 
j dous, si profondément conscients 
“de l’état de dépendance de l'hom­
me par rapport à Dieu”? 

j G. H.

i P. Thomas Ohm Asiens Krmfc 
am abendlandischen Christenfum. 
Das Christentum im neuen Indien.

C'est couru: nous vivons à une 
époque tragique. Le futile et l’a­
gréable y ont perdu tous leurs 
droits Si bien que les quelques 
esprits dispersés de par le monde 
qui se trouvent mal pourvus du 
sens du tragique, sont constam­
ment requis de se porter au se­
cours de quelques valeurs à la 
baisse, qu’il s’agit pour eux de 
renflouer en leur trouvant une 
quelconque utilité. \?olià pourquoi 
on parle maintenant de message 
en art et de vitamines à table. Tout 
doit être justifié. Je voudrais faire 
quelque chose pour le paradoxe.

La seule définition, plate, qu’en 
donne Larousse: “Opinion contrai­
re à l’opinion commune," confère 
pourtant au paradoxe des allures 
de caravelle en mal de continents 
inviolés. Lors même que celui qui 
prétendrait que deux et deux font 
cinq, ferait du plus pur paradoxe, 
l'histoire des sciences est là pour 
témoigner de la fécondité en dé­
couvertes capitales de l’éloigne­
ment de l’opinion commune. Je 
pourrais établir ici un rapport d'a­
nalogie plein d’intérêt entre le pa­
radoxe et l’hypothèse scientifique, 
mais qui m’entraînerait trop loin.

Je préfère limiter mon propos à 
l’étude de cette forme de paradoxe 
qui consiste à exprimer violem-| 
ment ou brillamment une vérité 
ou une portion de vérité jusqu’a­
lors négligées, et que j’appellerai 
le paradoxe d’expression. Wilde, je 
pense, en a fait un genre littérai­
re. C’est un divertissement de qua­
lité, qui se suffit amplement à lui- 
même, mais auquel il me plaît de 
trouver quelques mérites,

La vérité est une, je le veux 
bien. Mais, il me semble, à la fa­
çon d’une sphère, dont on n’aper­
çoit qu'un aspect si l’on ne consent 
lefforf — de sincérité, de désin­
téressement, le plus souvent — de 
la contourner pour la connaître 
parfaitement. Le paradoxe d’ex­
pression dont il est ici question, 
agit un peu à la manière d’un mi­
roir qu’un malin placerait derriè­
re la sphère que nous contemplons, 
pour nous en révéler brutalement 
un aspect que nous ignorions ou 
voulions ignorer. Cette interven­
tion du malin (on aura reconnu 
l’écrivain) a le double mérite de 
compléter des demi-vérités q u i 
n’en deviennent que plus précieu­
ses, et de faire s'écrouler une fou­
le de vérités de circonstances, dé­
passées, ou d’intérêt. Et celui en­
core de raffermir le crédit de cel­
les, éternelles, que l’épreuve lais­
se intactes.

La lecture récente de La Peste 
de Camus m'a mis en présence 
d'une de ces sphères dont on ne 
connaît généralement qu’un as­
pect. Je veux parler de la Gran­
deur (sphère) et de l’Héroïsme 
(aspect). Le paradoxe de Camus 
en est un d’expression violente 
plutôt que brillante. Ce que Wilde 
aurait peut-être ramassé ainsi:
‘ L’héroïsme est facile. C’est le bon­
heur qui est difficile. Mais les gé­
néraux et les historiens ne l’en­
tendent pas ainsi,” Camus nous le 
révèle dans un dialogue d'une in­
tensité dramatique que le tronqué 
de la citation méconnaît:

— (..,) Mais depuis, j'ai un peu 
réfléchi.

— A quoi? fit Tarrou.
— Au courage. Maintenant je 

sais que l'homme est capable de 
grandes actions. Mais s'il n’est pas 
capable d'un grand sentiment, il 
ne m’intéresse pas.

— On a L’impression qu’il est 
capable de tout, dit Tarrou.

— Mais non, il est ««capable de 
souffrir ou d’être heureux long­
temps. Il n'est donc capable de 
rien qui vaille.

Il les regardait, et puis:
— Voyons, Tarrou, êtes-vous ca­

pable de mourir pour un amour ?
— Je ne sais pas, mais il me 

semble que non, maintenant.
— Voilà. Et vous êtes capa­

bles de mourir pour une idée,

c’est visible à l'oeil nu. Eh bien, 
moi, j’en ai assez des gens qui 
meurent pour une idée. Je ne crois 
pas à’ l’héroïsme, je sais que c'est 
facile et j'ai appris que c'était 
meurtrier. Ce qui m'intéresse, 
c’est qu'on vive et qu’on meure 
de ce qu’on aime.

La Peste (pp. 182-183).
Je ne pense pas me livrer à une 

extrapolation malhonnête (deman­
dant, pour établir ma bonne foi, 
qu’on relise mes seuls soulignés), 
en faisant dire à Camus, par le 
journaliste Rambert, que le bon­
heur est plus difficile que l’hé­
roïsme, et partant, qu'il compor­
te à tout le moins autant de gran- 
deur(l). Et voilà comment nous 
est révélé le second aspect de la 
sphère Grandeur: le Bonheur, 
qu’un vieux préjugé réservait aux 
médiocres aisément satisfaits. (Est- 
ce qu’on n’allie pas naturellement 
les deux termes bonheur et faci­
le ?) Camus nous a fait soupçon­
ner la difficulté et la grandeur du 
bonheur; s’il ne s’en explique pas 
davantage, c’est que le paradoxe 
le demande ainsi, dont l’objet est 
précisément d'attirer l’attention 
sur une vérité négligée, par un 
effet de surprise qui exclut le dé­
veloppement. Et ce n'est pas un 
mince mérite qu’on doive reconnaî­
tre au paradoxe, que celui de nous 
déranger dans notre confort intel­
lectuel et, par la vérification qu’il 
nous faut en faire pour retrouver 
le repos, de nous forcer à penser.

Pour moi qui, du fait d’une soif 
égale, je dirais même unique, de 
grandeur et de bonheur (pour le­
quel j'ai même des dispositions), 
devais réserver un accueil en­
thousiaste à la paradoxale synthè­
se opérée par Camus, l'explication 
a jailli, aisée et spontanée. On peut 
dire que l’héroïsme est facile et le 
bonheur, difficile, parce que l’hé­
roïsme est l’exaltation momenta­
née de certaines potentialités de 
l’homme, souvent soutenue par ses 
plus vilains instincts et obtenue 
pour fins d’évasion ou de fuite, tan­
dis que le bonheur est la perma­
nence d'un équilibre intérieur de 
toutes les potentialités de l'hom­
me, difficilement — et souvent 
héroïquement — maintenu en dé­
pit des coups portés du dehors et 
d’une propension trouble de 
l’homme au désordre et au mal­
heur. Les gens malheureux, on le 
constate, ont l’héroïsme facile et 
les gens heureux savent leur bon­
heur difficile. Voilà un réajuste­
ment de valeilbs, dont ^’observation 
a tôt fait de reconnaître le bien- 
fondé, et qui entraîne, une fois 
admis, un changement d’optique 
radical le sens d’un humanisme 
plus vrai.

C’est, en effet, d’une longue mé­
prise sur l’héroïsme et le bonheur 
que procède, par exemple, le fait 
d’une glorification presque exclu­
sive, au long des âges, des vertus 
guerrières au détriment des vertus 
civiques. Qu’on ne m’oppose pas 
que les vertus guerrières comptent 
au nombre des vertus civiques, 
qu elles en sont même les plus 
hautes! J’admets qu’au départ, il 
ait pu en être ainsi, mais l’esprit 
de conquête et ses manifestations 
les plus récentes suffisent à mon­
trer qu’il y a eu déviation C’est 
l’idéalisation continue par les poè­
tes, d'Homère à Nietzsche, en pas­
sant par Corneille, de ces vertus, 
qui fait qu'après trois mille ans 
de civilisation, le bonheur et la 
paix soient suspects à bien des 
gens qui croient encore aux bien­
faits de la lutte et de la sélection 
naturelle, qu’après trois mille ans 
de civilisation, les hommes soient 
encore gouvernés par une véritable 
loi de la jungle, au lieu que nous 
serions raisonnablement en droit 
de nous attendre, ce me semble, 
au spectacle d’une ascension de 
l’humanité réalisée dans l’en­
traide et l’amour. Le coeur de 

t l’homme a besoin d’être changé.

et je pense que la tâche la plus 
urgente qu’il faille accomplir pour | 
cela consisterait à retirer de la 
circulation les images d'Epinal qui 
ont cours, telles celle du résistant 
à la question qui refuse de parler, 
n'ayant rien à cacher, à la seule 
fin de pouvoir mépriser celui 
qui lui brise les poignets pour lui 
arracher l’aveu qui lui permettra 
de mépriser à son tour. Quand l’hé­
roïsme n’est plus que le fait du 
mépris de l’homme par l’homme, 
on peut le proclamer désuet, et son­
ger qu’il est temps de proposer à 
l’homme un idéal de bonheur.

C’est ainsi que la remise en 
question des notions de grandeur, 
d'héroïsme et de bonheur à la 
quelle nous oblige le paradoxe de 
Camus, me conduit à une réhabi­
litation dont on voudra bien excu­
ser le sans-gêne, du bonheur. On 
m’objectera peut-être que le bon­
heur pouvait très bien se passer 
de cette réhabilitation, qu’inscrit 
à l’origine de presque toutes les 
morales comme fin ultime de 
l’homme, il constituait une idée 
universellement reçue que le para­
doxe de Camus est seulement venu 
confirmer, qu’enfin mon exemple 
à l’appui d’une thèse sur les vertus 
du paradoxe comme procédé de vé­
rification n'était peut-être pas le 
mieux choisi. A cela je répondrai: 
1. que vérifier n’est pas nécessaire­
ment rejeter; 2. que l’héroïsme, en 
tant qu'idée très bien reçue, me pa­
raît avoir été. pour sa part, fort 
malmené à l’épreuve du paradoxe; 
3o. que le bonheur, qu’on me 
semble avoir posé comme principe 
des morales pour n'avoir plus à y 
penser, avait grand besoin d’être 
réhabilité après le traitement de 
désintégration qu'on lui fait tou­
jours subir en distinguant le bon­
heur collectif du bonheur indivi­
duel, et en accordant la primauté 
à celui-là — et qui fait que, pour 
l'individu, il confine constamment 
à l’héroïsme et finit par s’y con­
fondre. Mais je touche ici à la gran­
de notion de bien commun, sur 
lequel je serais peut-être tenté de 
faire un paradoxe; je crois le mo­
ment venu de me retirer.

Noël PERUSSE

Note sur l'Institut ;
d'Etudes
médiévales

L’Institut d'Etudes médiévales- 
concentre ses efforts sur l’histoire 
des doctrines dans sa période la 
plus féconde, le moyen âge. Si, à 
l’Institut d’E. M. on retourne à cet­
te période de l’histoire dont on a 
trop longtemps méconnu la vérita­
ble physionomie et la réelle in­
fluence sur notre époque moderne, 
ce n'est certes pas pour le simple.’, 
plaisir de revenir au passé, mais 
bien à cause de sa valeur idéolo­
gique et christianisante unique 
Aujourd’hui, tous les penseurs et 
historiens le moindrement avertis 
savent que c’est le moyen âge qui? 
nous a donné ce que nous avons; 
de mieux dans le monde de la pen­
sée moderne. N’est-ce pas Ches­
terton qui disait que le monde est\ 
rempli d’idées anciennes “deve-‘ 
nue folles?” Le moyen âge a vu - 
l’oeuvre des penseurs comme An-1 
selme, Thomas d’Aquin, Roger Ba 
con, Saint Bongventure et Saint ; 
Albert et combien d’autres. Le ; 
moyen âge nous a aussi donné 1 
Dante; il a créé les chansons de ", 
geste; il a conçu et mis en branle 
les universités; et pour tout dire - 
en un mot, il a été l’âge d’or de 
Tunité et de la fraternité chrétien­
nes. Rien de surprenant, dès ’ors.- 
que les autorités de l’Université- 
de Montréal aient voulu s'adjoin- 
dre en sciences médiévales et 
qu’elles aient appelé, en 1942. 
l'Institut d’Etudes médiévales d’Ot­
tawa à Montréal. Elles ont voulu; 
qu’à l’intérieur de la faculté de ; 
philosophie, il y eût une section 
entièrement consacrée à l’histoire 
des idées. Or cette histoire des ; 
idées, le corps professoral de l'Ins­
titut de la rue Rockland, a voulu ! 
l’enseigner selon les exigences de ‘ 
la science moderne. Un person- - 
nel, choisi et recueilli des diffé-1 
rentes universités européennes et ; 
canadiennes, l’assure. Une biblio ; 
thèque spécialisée prévoit l'effi- < 
cacité des méthodes et déjà plu- , 
sieurs publications scientifiques 
ont assuré à l’Institut d’Etutdes 
médiévales une renommée mon 
diale.

• *

Les cours à l’Institut reprennent ; 
le 15 septembre prochain. On peut j 
s’y inscrire immédiatement. Pour. 
tout renseignement, v. demande ? 
d’annuaire, écrivez ou appelez le ; 
secrétaire de l’Institut, à 831 Rock- ; 
land, Montréal, (TA. 2167).

(1) Je m aperçois à la lecture, 
sans pour cela en ressentir aucun 
malaise, de ma négligence à éta­
blir l’identification que je sem­
ble prendre pour acquise, du diffi­
cile et du grand. Tout ce que je 
puis dire, c’est qu’en effet, pour 
mot, elle va de soi. Le lecteur que 
gênerait une pareille absence de 
rigueur, ferait bien de m’aban­
donner.

Un artiste peintre décorateur 
français désirant connaître le 
Canada, offre d’exécuter tous 
travaux: Agencements, peintu­
res murales, paravents, por­
traits, fleurs, etc. . . durant son 
séjour chez les personnes de 
goût, qui l’inviteraient, au pair. 
Sérieuses références profession­
nelles et morales.

André Turin
73 Boulevard du Télemly, 

Alger, Algérie.
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Les prix littéraires catholiques 
en Pologne

par JEAN TARAPA

Utilité de» contacts spirituel»

! La garde-robe 
ide Mai Zetterling

Dans “The Romantic Age”, Mai 
Zetterling porte des vêtements qui 

i font l’envie de toutes les autres 
filles d'une distribution presque 
entièrement féminine. Mai joue le 
rôle d'une jeune élève française 
ultra-blasée à une supérieure pour 
jeunes filles. C’est Eleanor Abbey 
qui a dessiné les toilettes de Mai.

Dans une scène illusrant t arri- 
vée des élèves au début d’une nou­
velle annee, Mlle Zetterling porte 
un ensemble bleu gris en gabardi­
ne La jaquette, qui fait légère- 

i ment blouse, a de larges revers, 
! des manches trois quarts Enfin, 
; l'artiste est coiffée d'une toque 

en soie cardee, ornee d une tète de 
faisan et de trots longues plumes.

La Pologne accorde aujourd'hui 
une attention toute particulière à 
la création artistique. Elle met à 
la disposition des écrivains et des 
savants des moyens infiniment ' 
plus importants que ceux, dont 
jouissaient avant-guerre, les écri- ; 
vains célèbres. Le nombre de prix , 
littéraires fondés par l’Etat et par 
les institutions culturelles nationa­
les le prouve avec éloquence.

Ces prix ont un double objec­
tif: d’abord susciter une création 
artistique ct scientifique aussi in­
tense que possible, ensuite toucher 
profondément les différentes cou 
ehes de la population et les intéres­
ser à la création littéraire contem­
poraine.

En ce qui concerne la littérature 
catholique, il faut dire que les 
écrivains de grande classe, comme 
Zawieyski, Zukrowski, Grabski, Do- 
braczynski lui ont donné un éclat 
nouveau. Le problème des prix 
littéraires a surgi évidemment en 
même temps que cet épanouisse­
ment artistique. Ainsi il se trouve 
actuellement 17 lauréats, soit ca- 

I tholiqttes soit apparentés à la con- 
; ception catholique du monde. Et 
la somme distribuée par les insti­
tutions catholiques atteint deux 
millions de zlotys.

C’est l’éditeur Kutan qui a dé- 
; cerné le premier prix à Wojcicei 
Zukrowski pour son recueil de nou- j velles Du Pays du Silence. Puis la 

i rédaction de l’hebdomadaire litté- 
I raire Odrn en Silésie a accordé un 
grand prix à Edmond Osmanczyk

Sour son oeuvre aujourd’hui célè- 
re Les Affaires des Polonais. Cet­

te même rédaction a décerné deux 
autres prix encore, l’un à l’éeri- 

! vain Jean Grabski pour son roman 
i sur le béro* polor.au du moyen

âge La légende de Jarel Bronisz, | 
et le second à Golubiew, jeune ro- i 
mander de Cracovie pour son 
oeuvre en deux volumes sur le roi i 
Boleslas, le Vaillant.

La première initiative prise en 
vue de créer un grand prix collec­
tif revient à la rédaction de l’heb­
domadaire catholique Azis t Jutro 
qui aujourd'hui et demain a fondé 
un prix littéraire d'un million de 
zlotys destiné à couronner des 
oeuvres catholiques. L’année der-1 
nière le prix a été partagé entre 
trois écrivains, notamment le pro-1 
fesseur Czekanowski, anthropolo-, 
gue bien connu de l'université ca- j 
tholique de Lublin; le journaliste ; 
Paul Jasienica du Tygodnik Potes- 
zcchvy et enfin la romancière An­
na Malewska pour ses contes pour 
la jeunesse.

Ce n'est pas tout. Le Jury de 
Varsovie a décerné de son côté un 
prix à Georges Turowicz, rédacteur , 
au Tygodnik Poiuszcchnp, l’hebdo-1 
madaire populaire pour son oeuvre : 
de propagande chrétienne; il a 
donné le prix littéraire au roman-1 
cier populaire Jean Dobraczynski.

L’année dernière également l’é­
piscopat de Pologne a créé un au­
tre prix conçu sur une bien plus 
vaste échelle et doté d'un million 
de zlotys. Il a attribué ce prix à 
des écrivains catholiques connu*, 
comme le professeur Konrad Gor- 
ski, poloniste de l'Université de 
Torun. le dramaturge Jean Za­
wieyski, dont les pièces ont eu un 
grand succès, l'écrivain Jean 
Grabski, le seul peut-être en Polo­
gne ayant été deux fois lauréat, le 
poète Aldebert Bak, l'abbé militant 
Jean Piwowarczyk et encore un 
poète de la jeune génération, Geor­
ges Kierst

Un nouvtiu “Brigitte” 
de Berthe Bemage
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C'est le temps de compléter 
votre collection :

Bricitte Jeune fille, jeune femme 
BrUltte maman
BrlKltte et le bonheur des autres 
Brigitte et le devoir Joyeu* 
Brigitte femme de France 
Brigitte aux champs 
Brigitte sous le ciel gris 
Brigitte en ce temps-là

chacun : 11.25;
(par la poste : $1.35)
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L’ECOLE MOBILE DE GEOGRAPHIE

Excursion intéressante dans le Parc 
National de Gaspésie-Le mont Albert
Arrêt à Sainte-Anne-des-Monts - Une rude ascension - Le tour de la Gaspèsie

MARQUETTE SCHOOL OF ENGLISH
Cours d'anglais parlé, le soir 

Pour personnes de langue française seulement

275 SHERBROOKE EST
Tél. :BE. 7163 DE. 5518

<n,-ns.

MAISONS

d'enseignement

Collège CORDEAU
Sainte-Anne-des-Monts, 12 (Spé­

cial su Devoir). — Une des excur­
sions de l'Ecole mobile de Géogra­
phie devait être l’ascension du 
mont Albert, dans le Parc National 
de Gaspèsie. C’est pourquoi la pe­
tite caravane s’était arretée à Ste-

Anne-des-Monts. Tout près de 
l'église récemment construite, l’hô­
pital; en face, la mer de l’autre 
côté de la route; et un peu retirée 
en arrière, l'Ecole Normale sous 
la direction des Soeurs de Saint- 
Paul de Chartres: c’est là que nous

Ecole Commerciale Tremblay
/^POUR JEUNES FILLES SEULEMENT >

STENOGRAPHIE BILINGUE ENSEIGNEE PAR STENOGRAPHE 
OFFICIELLE, DACTYLOGRAPHIE, COMPTABILITE, DICTA­
PHONE, GRAMMAIRE FRANÇAISE, CONVERSATION AN­
GLAISE ET TRADUCTION DE LETTRES COMMERCIALES.
Bulletins mensuels. Diplômes. Aussi cours préparatoire au corn- 
rhercial, comprenant français, mathématiques et dactylographie, 
pour élèves ayant terminé septième année. — Inscription com­

mençant le 15 août — après-midi seulement.

6616 St-Denis — CRescent 0467

M-U-SI-Q-U-E

Ecole Supérieure de Musique
D’OUTREMONT

1410, bout, Mont-Royal Tél. VI. 0083 ou TA. 1215
Professeurs laïques attachés à l'école ;

Mme Jean-Louis AUDET, MM. Louis BAILLY, Jean BEAUDET, 
Claude CHAMPAGNE, Jean DANSEREAU, Roger FIL1A- 
TRAULT, Roland LEDUC, A. Le BLANC, Karl SCHRINER.

COURS

DESSIN ET PEINTURE
COMMERCIAL : I ARTISTIQUE :

Publicité - Lettrage - Affiche ! Paysage - Portrait - Huile 
Illustration I Aquarelle

COURS JOUR 4 SOIR’
Cuir et étain repoussé

Ph«tosr»phi« j ÎSS"*

OUVERTURE DES COURS 6 SEPTEMBRE

STUDIO SALETTE Enrg.
1297 Saint-Denis (coin Sainte-Catherine) LA. 8537

Séminaire de Ste-Thérèse
COLLEGE CLASSIQUE

dirigé par des prêtres du clergé diocésain. Situé è 15 milles de 
Montréal, sur la route nationale des Laurentides.

Service d'autobus toutes les demi-heures

COURS CLASSIQUE
de 7 eu 8 ans selon la préparation des enfants.

Classe pré-elessique.
LABORATOIRES de biologie, de chimie et de physique.
CULTURE PHYSIQUE : Ski, sports d’été et d'hiver en 

pleine campagne.

RENTREE : JEUDI, LE 8 SEPTEMBRE

Norman Specialties Reg’d
N DESNOYEHS, prop.

640 ouest, Craig - Montréal 3 - MA. 6679

Classeurs en acier
S «»

Garde-robes en acier (lockers) 
Cabinets à papeterie en acier 

Pupitres — Tables — Chaises

LIVRAISON IMMEDIATE

Attention spéciale aux institutions religieuses

EDUCATEURS!
Vous faites de la POLYCOPIE dons votre ECOLE? 

Essayez le duplicateur

DUPLICOPY
Pas d'encre 

Pas de stencil 

Pas de gélatine 

Pas de caractères

La plus simple, le plui rapide, le plus économique. 

Vous obtenez jusqu'à 5 couleurs sur la même impression.

La distribution est fsite exclusivement dans la 
province de Québec par:

"DUPLI-COPY Reg'd"
218, rue Notre-Dorre ouest, Montréol 

W. J, REILLY, prop. BEIoir 3166

nous rendons quelques minutes | 
plus tard après avoir rencontré la 

I Révérende Mère Supérieure et M.
I le Dr Rioux. Nous nous attablons 
tous ensemble, pour la première 
fois depuis le départ de Montréal 

| et les dévouées religieuses, le sou- 
I rire aux lèvres, le coeur sur la 
: main, s'empressent autour de no- 
! tre groupe, tâchant de nous ren- 
; dre la vie encore plus agréable.
I La soirée se passe pour certains 
! d’entre nous à rendre visite à M. le 
Dr Rioux et à sa tamilie chez qui 

! nous étions aimablement invites;
I pour d’autres a examiner les Ira 
I vaux d'aménagement du quai: tra- 
i vaux considérables demandant 
I des machines puissantes, des ingé- 
i nieurs habiles, des ouvriers com­
pétents avec qui nous pouvons cau- 

1 ser un peu et qui nous fournissent 
des renseignements précieux sur la 
manière de procéder pour aplanir 
le fond, pour construire les cais­
sons de béton armé, les mettre 
en place et les couler à l’endroit 
précis déterminé par les ingé­
nieurs. A la marée haute, vers 
minuit, on doit justement placer 
un de ces caissons; aussi les ou­
vriers sont à leur poste, les re­
morqueurs sont prêts, les grues 
mécaniques disposées là où il faut 
pour l’opération délicate qui eon- 

j tribuera à ajouter une section de 
plus au quai dont les habitants 

! de la région attendent beaucoup, 
j Quand' les bateaux chargés du 

minerai de fer transporté jusqu'aux 
Sept-Iles viendront a Sainte-Anne- 
des-Monts, qu’un chemin de fer 
unira ce port au réseau national, 
un essor considérable transformera 
sûrement le village, la vie écono­
mique ne pourra que progresser 
et nous aurons ici un port impor­
tant sur la côte nord de la Gaspè­
sie. Toute la région ne pourra que 
bénéficier des avantages commer­
ciaux et industriels; le trafic ma­
ritime aussi bien que terrestre 
aura contribué à la transforma- 

! tion de ce coin de la province tenu 
i à l’écart pendant une longue par- 
i tie de l’année et fréquenté par des 
: touristes de passage pendant la 
I belle saison. La patience et la té- 
’ naeité d’hommes clairvoyants, le 
! labeur et l'organisation d’esprits 
! entreprenants, désireux du progrès 
| auront créé dans ce coin retiré du 
' Québec des instruments indispen- 
1 sables à la mise en valeur du po- 
; tentiel minier, considérable, parait- 
i il, de l’Intérieur du pays, à la di­
minution nécessaire des taux de 
transport très élevés, à l’enrichis­
sement et au bien-être d’une par- 

I tie de la population. Ces prévi­
sions ne résument que bien pau­
vrement l’exposé simple, direct et 
coflvaincant que M. le Dr Rioux 
nous fit le lendemain de notre 

! ascension sur le mont Albert.

Le départ

Car le samedi matin, 23 juillet,
! l’Ecole mobile de Géographie 
■ s'engageait dans la route poudreu­

se du Parc National, en pleine fo- 
i rêt; le paysage nous rappelle un 
| peu celui des Laurentides, mais le 
I chemin est moins bon, les monta­

gnes plus hautes, les vallées plus 
profondes et le peuplement nul. 
Bientôt nous dépassons la barrière 
du Parc; partout les affiches nous 
avertissent de prendre garde au 
feu; au-dessus de nous, des nua­
ges menacent. Les sommets des 
massifs apparaissent dans le loin­
tain, d'un vert foncé. Soudain une 
tache blanche sur un versant, blot­
tie entre le vert des arbres, se dé­
tache avec netteté. Serait-ce de la 
neige? Mais nous avions quitté Ste- 

! Anne-des-Monts le matin alors que

STUDIO

Janyne BRUNEAU
Professeur diplômée du

conservatoire Lien lie 
COURS DE DICTION, PMONTT1QUB 

BT ART DRAMATIQUE 
ENFANTS ET ADULTES 
Ouverture de» cour» le 

1S SEPTEMBRE A 10 HEURES A M. 
Janene Bruneau 7135. rue Boxer

DO. 1300

Nous annonçons 
l’ouverture de nos

COURS DE 
CHAPEAUX
Apprenez è confectionner 

vos chapeaux 
en suivant les cours chez

JEANNE DeGRASSE
ENRG

JOUR *t SOIR
1040 SHERBROOKE O.

«noie Peel et Sherbrooke, MA. SAU 
Nomhre d'OIOve» limité ,

HAUTE-COUTURE
CLASSICAL INSTITUTE 
OF DRESS DESIGNING

Ecole de
Côupe et Couture 

1SZ1 RTE-CATHERINE O

• DESSIN
• DRAPAGE
• PATRONS
• HAUTE 

COUTURE 

Fl. 2905
MARGUERITE

FORTIER
direr trice

la chaleur semblait vouloir, nous 
poursuivre partout. Enfin nous arri­
vons à une auberge au pied du 
mont Albert où le guide, M. Jos. 
Pelletier, nous attend,

La rivière Sainte-Anne, est à 
deux pas. Nous la traversons par 
groupes sur un bac rudimentaire.
A onze heures, tout est prêt pour 
commencer l’ascension. Les appa­
reils photographiques à la main, 
nous suivons à la file indienne le 
sentier tortueux, bien battu, pro­
pre et d’une pente faible au dé­
part. Les épinettes ont déposé sur 
le sol un tapis feutré mais résis­
tant, où les semelles gommées 
prennent prise en enfonçant légè- 
rement. Des chansons de route j 
sonnent dans la forêt, accompa­
gnées des rires clairs des étudian­
tes enthousiasmées, des commen­
taires de toutes sortes. Et la mon­
tée s’effectue dans la gaieté, dans 
le désir secret des âmes d’attein­
dre le sommet, de toucher au 
moins tel point qu'on avait remar­
qué d'en bas; les sacs parfois chan­
gent d'épaules, les vestons se dé­
boutonnent avec la chaleur qui 
augmente. Toujours la forêt mêlée 
de conifères et de quelques bon 
leaux malades ou mourants nous 
abrite; à notre droite, la vallée 
d'un torrent s’enfonce de plus en 
plus profondément en ravin dont 
nous apercevons parfois l'autre 
versant.

Montée ardue

Même Tes plus décidés, les amis 
de la montagne, doivent s'arrêter j 
pour prendre haleine, pour se rele-, 
ver d'une chute imprévue, pour ; 
reposer un instant les jambes qui 
s’épuisent: car le mont Albert of-1 
fre des difficultés aux habitués 
que nous sommes de la plaine de | 
Montréal. C’est un des plus hauts | 
sommets des Shickshocks: 3774 
pieds d'altitude. Vers deux heures, 
nous avons franchi une bonne éta­
pe: la plus longue quoique la 
moins difficile. A une centaine de : 
pieds plus haut, la neige nous at­
tire. mais il faut faire halte pour 
le lunch. Nous déposons les sacs 
sur les rochers du torrent où coule 
rapidement un mince filet d’eau 
glacée: ce repas bien mérité nous 
aide à refaire nos forces. Sous nos 
yeux, le ravin s'élargit faiblement 
vers la clairière où l’auberge se 
détache en blanc sur le fond som­
bre de la forêt; à l'opposé, le som­
met nous parait proche et facile à 
atteindre; la neige accumulée à 
deux endroits au-dessus de nous 
attire notre attention. Nous som­
mes déjà à plus de 2000 pieds.

Encore une heure de montée 
nous conduira au terme de notre 
expédition. Nous repartons donc 
avec courage. Mais ici, il faut 
grimper, enjamber les rochers, 
s'agripper aux saillies, prendre 
garde a chaque instant de ne pas 
provoquer un éboulis qui serait1 
peut-être fatal. Nous passons dans 
le tunnel formé par le torrent sous | 
un dôme de neige fondante. Qui 
peut se refuser le plaisir de pal­
per cette neige, le 23 juillet à une 
altitude aussi faible, d'éprouver 
cette sensation inaccoutumée à 
cette date pour chacun d’entre 
nous? Les arbres ont disparu; nous 
n'avons plus que des buissons à 
quoi nous retenir et toujours nous 
montons. Le climat aussi n’est 
plus le même; malgré l’effort per 
sonne ne peut plus dire ou'il a 
chaud. Finalement des cris là-haut 
nous font lever les yeux: déjà les 
chefs de file signalent, avec joie 
qu’ils ont touché le but.

Le .mont Albert

Un peu plus tard, l’Ecole mobile 
de Géographie presque entière 
s'arrête sur le mont Albert. On se 
croirait en novembre: le vent souf­
fle le froid avec violence; les nua 
ges sont en bas, la végétation n’ex- ! 
iste que près de la falaise ou der­
rière quelques amas de rochers; le 
sol nous présente un vrai paysage 
de désert soumis aux érosions des 
agents mécaniques: le gel et le dé 
gel font éclater les roches. Aucun 
arbre. Le côté abrité des roches 
nous fournit un endroit où nous 
réussissons à nous blottir. Vérita-i 
ble désolation sur cette table de 
plusieurs milles carrés; dans le 
lointain, vers l’est, le sommet du 

! mont Jacques-Cartier apparaît en­
tre des nuages. Nous marchons un 

f peu sur ces roches d’un brun oxi- 
dé, fendillées par les gelées et vi- 

! dées, dans les interstices, par le | 
vent, des matières plus friables. A 
quelques centaines de pas, une j 
mare d'eau d’un noir opaque sem- j 
ble un défi à la nature inhospita­
lière. La pluie menace toujours et i 
déjà nous sentons les gouttes froi­
des nous fouetter la figure. Par 
précaution, le guide nous recom-i 
mande de rester groupés: si le 
nuage descendait sur nous, il de­
viendrait impossible de voir à 25 
pieds.

Notre professeur de biogéogra­
phie, M. Albert Courtemanche, n’é­
tait malheureusement pas avec 
nous pour nous donner les explica­
tions nécessaires sur la botanique, 
car nous sommes dans le paradis 
des naturalistes. Malgré cette ab­
sence, nous tâchions de vérifier les 
indications qu’il nous avail four ! 
nies pendant les journées d’études 
à Montréal; nous en avions assez! 
pour reconnaître les lichens et les 
mousses tapis auprès des rochers, 
pour nous rendre compte deg for- j 

j mes étranges d’arbres nains fort 
! peu nombreux et sans cesse rabat-1 
tus vers le sol par la violence du 
vent.

Observations géologiques

L’érosion éolienne prenait un 
sens concret de même la forma i 
tion des vallées torrentielles la ! 
pénéplanation se comprenait sans I 
peine à la vue de la surface ta-1 
bulaire que noua parcourions. Et 
lorsque M. Pierre Dagenais nous 

; parlera dans la suite des plates-

(suite à la page douze)

coin Ontario
MAISONNEUVE

CL, 3533 1ÜÎ18. «Vf de La Salle

ANGLAIS : 4 heures par jour
Cours commmUl complet — SténoRraphle judiciaire — Service Civil — 

Cours préparatoire au cours commercial.
Cours du soir : garçons et filles - Cours du jour : Jeunes filles seulement. 

Inscriptions : Lundi • mercredi - vendredi, de » a.m à 9 hrs r m

COLLEGE DE LONGUEUIL
ENTREE : Pensionnaires, le 6 septembre 

Externes, le 7 septembre
(Quelques places libres encore dans le cour» supérieur, 

lie et 12* années)

Sous la direction
d*s Frères des Ecoles Chrétiennes Triéphnn* : 

2 4 2 0

Maison d'enseignement Moderne

"LES ESTUDIANTES"
(Cours privés rt collectifs)

FRANÇAIS — ANGLAIS — SCIENCES - - LITTERATURE 
STENOGRAPHIE — DACTYLOGRAPHIE

ANNA CORBEIL, dir.
Diplômée (le l'Université de Montré»!

6657, rue SAINT-DENIS — CR. 3552 RENTREE : 8 SEPT.

ETUDIANTS, PARENTS, EDUCATEURS

L’INSTITUT CANADIEN 
D’ORIENTATION PROFESSIONNELLE

von» offre ses sérvlee» :
Exemens complets d'orientation professionnelle et scolaire 

Test* mentaux et d’aptlludes — Entrevues ptychologiques 
Directeur Monsieur XV. KTIUER, P.S.S., D Ph.

4327, rue Saint-Hubert, MONTREAL FRontenac 2414

ECOLE "LES FAUVETTES"
dirigée par Mlle Laperrière diplômée de l’Institut Pédagogique

COURS POUR GARQONNETS ET FILLETTES 
L'avant-midi : 3ème, 4ème et 6ème. L'après-midi : 1ère et 2ème

Confirmation et communion privées chez les religieuses 
Marie-Réparatrice.

ENTREE 12 SEPTEMBRE
4709, rue GARNIER Tél. : AM. 5207

ECOLE MENAGERE PROVINCIALE
461 EST, rué SHERBROOKE (angle Berrl)

L'inscription aux divers cours commencera le

MARDI, 6 SEPTEMBRE, A 3420, RUE BERRI 

Prospectus envoyé sur demande 

Mlle Estelle LeBlanc, directrice HA. 4980

Maison de haute éducation pour jeunes filles — Fondée en 1909

FRANÇOISE SAINT GERMAIN, directrice
Programme scientifique et commercial bilingue
Enseignement collectif êf individuel
Cercle d'étude, conférences, piano, chant, diction, etc.

303 est, boulevard Saint-Joseph BEIair 1221
Inscriptions: 2 h. è 5 h. après la 22 août. Rentrée: jeudi 8 sept.

Collège Stanislas
fondé en 1938

COLLEGE CLASSIQUE, (sections latin grec et latin-sciences) 
sous les hauts patronages des archevêchés de Montréal 
et de Paris.

Directeur général : M. le chanoine Méjecazc, Notre-Dame 
des Champs, 22, Paris.

Directeur de la maison de Montréol ; M. l'abbé Fernique. 

780, bout. DOLLARD CR. 3355

Prof. Albert Leguerrier
B A. Licencié ès^lct irek

COURS PRIVES (Jour et soir)
• Cours classique, complet en 7 année», en 4 années 

pour élèves âgés.
0 Préparation au baccalauréat et aux brevets de pharmacie.
# Attention spéciale aux mathématiques et aux collégiales

354 Ste-Cotherine est, ch. 111 — MA. 7196
Rés. DU. 0460

8

i

-LE M0NT-SAINT-L0UIS n
Collège d'enseignement secondaire scientifique,
dirigé par LES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES

# est reconnu per les universités de Montréal, McGill et Laval.
9 conduit è toutes les facultés universitaires.
# te spécialise dans la préparation è l'étude du génlo.
# prépare au BACCALAUREAT les élèves qui désirent s'y 

présenter.
# maintient aussi un cours commercial da quatre ans com­

mençant avec la 10e année.
# reçoit let jeunet après la 5e année.

L'entrée des pensionnaires est fixée au 6 septembre; 
celle des externes au lendemain marin à 8 heures.

L'Ecole Commerciale Bilingue
MAISON-MERE DES SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIE, j

rappelle aux jeunes filles qui désirent se spécialiser
EN ETUDES COMMERCIALES

les garanties de succès, les possibilités de formation supérieure 
qu elle est en mesure de promettre et de rendre conformes aux 
exigences de nos jours.

L'entrée des classes eut fixée au 8 SEPTEMBRE
Le* insrilptlon» «ont courent»».

Pour plu» «mplrs rrn»elgnrment* s'sdrosxer 6 :

H30, boulevord Mont-Royal — Tél. : CAlumet 5761

LES RR. SS. DE SAINTE-ANNE 
de ST-JACQUES de MONTCALM

A 9 MILLES DE JOLIETTE
Recevront en septembre prochain à leur pensionnat les élèves 

de la 4ème è la llème année inclusivement.
L’ENSEIGNEMENT DISPENSE A CE PENSIONNAT EST CELUI 
DES COURS PRIMAIRE, COMPLEMENTAIRE ET SUPERIEUR 
EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS, ET PREPARE LES JEUNES 
FILLES A ENTRER A L'ECOLE MENAGERE. A L’ECOLE NOR 
MALE ET AUTRES INSTITUTIONS.

Des leçons de diction et. de culture physique sont égale 
ment données aux élèves, de même que des cours de dessin, 
de musique et. de dactylographie.

Comme le nombre de places disponibles est limité, on est 
prié de s'inscrire le plus tôt possible Ecrivez dès meintenint 

PENSIONNAT DES SOEURS DE SAINTE ANNE 
ST-JACQUES DE MONTCALM — Tél. No 17

et vous recevrez le prospectus de la maison.

Collège Commercial Saint-Remi
(Direction : las Clare* d* Saint-Viateur)

SAINT-REMI, Co. NAPIERVILLE 

ENTREE LE 7 SEPTEMBRE 

(Classes de 5e, 6e, 7«, 8e et 9e années)

COLLEGE MARIE de FRANCE
Directrice : Mme I,ouise Brouilleur

EX. 2666
4635, Chemin Reine-Mari*, Montréal 26

Collège classique pour jeunes filles 
Baccalauréat fronçais — Programme français 

Toute classe jusqu'à la philosophy 
Jardin d'enfants : garçonnets et fillettes 

Externat, internat et semi-pension.

RENTREE : 12 SEPTEMBRE

COLLEGE MARIE de FRANCE

EXAMENS D'ENTREE 
AU SEMINAIRE DE JOLIETTE

Samedi, le 20 août’, à 10 h-, a.m.
Frais d'examens : $1.00

Partonntl enseignant: dans toutes les rlasbC», professeur» spé­
cialisés à l’Université; 18 diplômés de l’Ecole Normale se­
condaire; — maîtres de discipline spécialilés par des étude* 
en psychologie et en culture physique.

Enteign*m*nt: cours classique seulement; — bifurcation (scien­
ces ou lettres) en philosophie; laboratoire de sciences chaque 
semaine dans toutes les classes.

Servie** spéciaux: bibliothèque, studio d’arts, salles de musique, 
Bureau d Orientation confiés à des spécialistes.

Avantage» physique»: cour vaste et, ombragée; — sports variés; 
— culture physique; — cuisine dirigée par une diététicienne.

Entrée : mercredi le 7 septembre 1949

ECOLE SUPERIEURE 
de PREPARATION SCIENTIFIQUE

Directeur* Gaston BERTRAND er Robert ROBINSON
Professeur» agrégé* è l’Ecol* Polytechnique
PREPARATION INTENSIVE COMPLETE 

è POLYTECHNIQUE, aux HAUTES ETUDES COMMERCIALES 
(Préparatoire *t 1èr* année), è LA FACULTE DES SCIENCES, 
aux BEAUX-ARTS *t aux aulra* ECOLES SPECIALES. 
A raison de 7 hrs de cours par jour, du 10 OCTOBRE au 15 JUIN 

Soit en 1 »n — CLASSES DE PREMIERE 
Soit en 2 ans — CLASSES DE SECONDE 

L'Icol* s'adresit aux élève* laborieux délirant gagntr 
du tamp* ou devenir boursier*.

Pour renseignements ou inscriptions: 434 rua CHERRIBR, 
Montréal, MA. 1032, d» 10 a.m. è 1 p.m. a» d* 2 p.m. è 5 p.m. 
ou I* «oir, 2067, ruo Université, Montréal, LA. 0847 ou CL. 0887.

COLLEGE SACRE-COEUR
affilié h rrnlvtrtfté LAVAL 

VH TORIAVILLE, QUE.

COURS SCIENTIFIQUE
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MODERNE

(quàtr® an* d'étude* Après 1a dixième annè*i

DONNE ENTREE
a l'Université Laval (Ecole de Chimie, Ecole de Biologie...) 
a l'Ecole Polytechnique 
à l’Ecole Supérieure de Commerce 
à l’Ecole des Beaux-Arts 
à l’Ecole Normale...

COURS TECHNIQUE (ECOLE D'ARTS ET METIERS)
<qu»ir» «n» rt étudf« »p*cl»iue*»i 

CONFERE LES TITRES
technicien diplômé (T.D.) dans l’ajustage-mécanique

(atelier du 1er)
technicien diplômé dans la menuiserie (T.D.) 
technicien diplômé (T.D.) en électricité.
Le COLLEGE SACRE-COEUR accepte les élève* de 7e, 8e, 9e 
années et les jeunes gens qui poursuivent leurs études supé­
rieures.

PROBrEOTUB nu COLLEGE SAOKE-COEUR SUR DEMANDE 
rnoflPEcTUB DU COURS TECHNIQUE SUE DEMANDE

Frère ALPHONSE, i.e.,
Victoriavilla, Qué. directeur.
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L,'u“‘ v rulîures dans la province de Québec la Pfodudion de fer ei d'acier 
- La produdion laitière est à la baisse par suilôau cours tlu moiî 1,6 n,ai 
de la sécheresse actuelle qui est générale

En mai, la production canadien­
ne de fonte en gueuse continue 
d’augmenter au regard de 1948, 
elle s’élève à 202,148 tonnes con 
tre 193,305 en mai 1948, ce qui

Ainsi que le Bureau l’a déclaré

Marché des oeufs La fabrication des véhicules-moteurs 
et de la volaille canadiens touche un sommet
Tes réceptions d’oeufs restent 

faibles et le marché a conservé
précédemment, la production de i une p0sjtj0n stable après une haus- 
lingots et de moulages d acier s é se 2 cents par douzaine sur les 
lève à 283.808 tonnes durant le | ^ gros et A moyens, pendant que 

contre 269,968 en_ avril et ]es \ poulettes baissaient d’au

Québec P Q . 9 août 1949 Ta di- 
vision agricole du Bureau des Sta­
tistiques publie aujourd’hui le cin­
quième d’une sérié de sept rap- 
pmts télégraphiques traitant de 
l’état des cultures et des fléaux 
agricoles. Ces rapports reposent 
sur les renseigneemnts fournis par 
un groupe d’agronomes officiels 
rouvrant les principaux districts 
agricoles de la province de Que 
bec et par le Service de l'informa 
tion et des Recherches du Ministè­
re provincial de I A
SOMMAIRE POUR 
LA PROVINCE

nculture.

périeur à la normale Les pâtura 
ges sont encore assez bien fournis 
et la production laitière se main­
tient a un niveau satisfaisant. Les 
céréales ont belle apparence et le 
remplissage des grains se fait r» 
pidement. Les cultures maraîchè­
res et industrielles donnent aussi 
de bons résultats. Les perspecti­
ves de la récolte de pommes de 
terre certifiées sont très promet­
teuses.

no. 2. Bas St Laurent: 
a, L’tslet, Montmagny, 

Rivière-du-Loup, Tê-

porte le total de puis ^ commence-1 fn maj 1943 Depuis le tant. Les grossistes continuent d’a-
ment de 1 année a 94°’816 tonnes ;-^ menccmcnt de l’année. 1,396,
contre 847.930 durant la pénode l 5 ( eg ont fabriquées eon- 

jrrespondante de 1 an dernier. Le ; , 330 230 durant les 5 premiers
total du mois dopasse légèrement | u l : l u,„1Qln

de la sécheresse. La production
laitière accuse un déclin plus ou . --------- ----------
moins prononcé, selon les localités | correspondante de l’an dernier. Le 
Les cultures maraîchères, fruitiè- - • ’ " ” '
res e 
normale

Région no 6. Trois-Rivières:
Berthier, Champlain, Laviolette,
Nicolet, Maskinongé, St-Maurice.

industrielles sont a peu près 1 jë'“sommet''précédent de' 202,130 : mf';s de 1943

Etat des culture.-’ 
de fenaison sont p 
nés La récolte de 
variant largement

travaux 
term!- j 

foin, bien que ' 
selon les loca-1

T
esqui

1 - j „ i Fo mai, les usines canadiennes
: tonnes atteint en mars de cette an expj,(]ient 231,920 tonnes nettes de

fabrication de femH,l.iages i fnmairç^ac£ sans
avance aussi durant le mois, corn- pompier nrccédent lesLes regams de prairies^sont pau-1 parativemcnt à mai 1948. mais ol- n$ 1 ^présentaient 248.165
le est inferieure a celle des 4 mois 'raison ^ ontre fabri.
précédents. Le total de mai com- l°n!1 - . - 0=005 tonnesprend 20,652 tonnes contre 18,430 cants sétablissen 5- m
en mai 1948 et 24.427 en avril, d’a- en mai et en
près le Bureau fédéral de la sta I le commencemen pvnédiées
fistique. Durant les 5 mois ».î«» j |9^^0SS454 37() Æ dé- 
tonnes son. produites contre 70--1 'producteurs.

vres et les pâturages presque ra­
sés. La production laitière accuse 
une diminution sensible dans quel­
ques localités. La moisson es. à 
50 pour cent terminée et le rende­
ment est bon. Les cultures maraî­
chères et industrielles, la mais 
fourrager et le maïs à grains et le 
tabac jaune promettent de rofts 
rendements.

Région no 7. Sud de Montréal: 
Beauharnois, Châtcauguay, Deux- 
Montagnes, Huntingdon.

l'as de rapport.
Région no 8. Nord de Montréal: 

Lavai, Jacques-Cartier, L’Assomp­
tion, Joliette, Montcalm, Soulan-

151 l’an dernier.

Région 
Kamouras 
Rimouski, 
miscouata.

L’engrangement du foin est 
presque terminé et la récolte se 
compare avantageusement à celle j 
de 1948. Les pâturages sont pau- j 
vres dans plusieurs localités et la 

iites, sera d’environ 20 pour cent | production laitière est à la baisse. 1 
inférieure â celle de 1948. Nos j La récolte de grains s'annonce à 
observateurs de Montréal et des peu près normale. Les cultures 
régions avoisinantes rapportent maraîchères, surtout les pommes
les amendements accusent une di- j de terre, le mais à grain et le j Ti:jVbonne ' Vaudreûil.
minution de 15 à 40 pour cent * rnaïs fourrager, sont très satmfai- ; y r __ ' , t__ _
comparativement à la normale, | santés La récolte du lin sera éga 
tandis que les rapports des corn-j lement su 
tés de l’Abitibi, du Témiscamin- | Région no

ka, Beauce, Belléchasse.^porche*-j rasÿs' r lcs sauterenes, de sorte j Mutons, - IT—^__________ .
qu’il faudra, en plusieurs endroit, veaux r)e plus, 137 bêtes a cornes kA^fices s’établissent apres dé-

Ottawa, 13. _ Les expéditions | me atteignent un niveau de touns-
des fabriques canadiennes de vé- j liérement élevé en puin et 18,968 
hicules-automobiles ainsi Rue }es unités sor)t ven(jUes, en comparai- 
ventes de vehicuies-automobiles i
neufs, atteignent toutes deux un | son de 12,855 1 an dernier. Les*ca- 
sommet de l’après-guerre durant le mions et autobus tombent au-des- 
premier semestre de 1949. sous des chiffres de juin l’an der-

Juin s’établit à un nouveau som- nier et s établissent à 7,770, contre
8,771.

1er semestre de 
l'Aluminium Ltd,

gue, de la Gaspésie et du Lac St- 
Jean laissent voir une récolte su­
périeure à celle des années anté 
ricures.

Le- pâturages, par suite de la 
sécheresse qui sévit depuis plu 
sieurs jours, sont rasés et la pro­
duction laitière mont te une ten­
dance prononcée à la baisse La 
moisson est présentement en 
cours dans les régions du sud de 
la province et le volume de la ré­
colté sera au-dessous de la nor

Le marché des 
animaux vivants

.... »«=..» __________ Le total des arrivages aux deux
nérVcîire "a ia" moyenne récolte de foin est bien inférieure marchés de Montréal cette semai- ^^“^5347 par action ordinaire, à 

, n , r,V»h ' à cclle dp 1948 Les ret;ains de ‘ ne se composait comme suit. 1.182; de $13,153.071 ou $3.54
™ : trèfle, de luzerne et de mil ont été bétes à cognes, 1,613 agneaux _eU. ;aPPraX0enr durant la période cor-

La fenaison est terminée et la

L’Aluminium Limited annonce 
nue pour les six mois aboutissant 

. I».. 36 iuin 1949 ses bénéfices con-
Le total des arrivages aux deux ““jjy lèvent à $12,908,301

cheter avec prudence et au jour ___ ____________________
le jour et les cours reflètent le met" mcnsüei et les expéditions 
moindre changement dans le volu- des fabricants canadiens s'élèvent 
me des arrivages ou la demande à 140,115 unités durant les six 
chez les détaillants. premiers mois de l'année, en com-

Les expéditions triées de l’Onta- ; parajSOn de 129,182 unités durant 
rio se vendent aux cours suivants, la période correspondante l’an 
caisses gratuites: catégorie A gros | dermer et 126.215 unités, contre 
65-66, moyens 63-64, poulettes 52- 26 708 en mai, 23,362 en juin l’an 
55. categorie B 47-48, categorie C dernier et 27.305 unités en dccem- 
38. On offre les oeufs de l’ouest bre pan dénié, le sommet précé- 
aux prix suivants: A gros 63, mo- dent.
yens 60-61, catégorie B 44-46. gur jcs expéditions totales du

Les prix de gros aux détaillants : premier semestre de l’année, 125,- 
pour les oeufs en vrac sont comme ! 262 unités sont destinées à la 
suit: catégorie A gros 67-70, mo-i vente au Canada et les autres à 
yens 65-69, poulettes 56-60. caté-: l'exportation, tandis que, durant 
gorie B 49-56, catégorie C 41-45. | le mois de juin, 27,183 unités (pro-

Voici les prix de détail aux con- j portion légèrement plus élevée) 
sommatcurs pour les oeufs en car- ‘ sont destinées à la vente au Ca 
tons d’une douzaine: catégorie A nada et 2,913 à l’exportation. , 
gros 73-78, moyens 71-77, poulettes ! Les voitures de tourisme fournis- ta
62-68, catégorie B 55-64, catégorie sent 87,470 des unités expédiées 1 E:der ^
C 45-50- durant la première moitié de l’an- ?'dcî?î* rt '

Les envois de volailles abattues née; 79,966 sont destinées à la ven- ; Macdonald 
demeurent considérables et ont te au Canada, et 7,504 à l’exporta-! Quemont, 
provoqué un replis des cours en tion. Sur les expéditions de juin, sh». oord 
général, et particulièrement en ce 20,008 unités sont des voitures de “rît DonT 
qui a trait aux poulets de 314 li- tourisme, dont 18,698 sont desti-i oaspé 
vres et plus. Les ventes aux détail- nées au marché domestique et 1310
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j Atlas Steels 
! Brown CO.

Do Prf.
! Butterfly H os.

C. & D. Sug. - • 
CIL
Cons. Bakeries 
Cons Paper 
Donnacona 
Fairchild 
Maple L. Mil. 
Russell Ind 
Southm. Inv. . 
Westeel Prod 
MINUS — 
Bovtcadiilac 
Bouzan 
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103$ 10*8 10%
2‘/2 2» 2 2% 2'2

751 j 73>, 75V3 7 5 K‘2
10*4 ioT; IOVj 101*
203a 203* 203/* 203 R
19'H 19% 1&34 19 3 4
nv4 11% Il >4 IPs
1 534 153; 15% 15%
15 15 15 15

125 125 125 125
9 9 87§ 8%

1638 VP'n 16% 16%
43 43 43 43
40 40 40 40
4 4 4 4
8 8 8 8
9 9 9 9
4* y 5 4% 5

18 18 13 18
43 43 43 43
65 65 65 65
18 18 18 18
41 41 41 41
le»; 10*4 16% 1

248 248 T; AO^TO : 3
25 25 25 25

126 130 125 130

ter, Lévis. Lotbinière, Mégantic, 
Montmorency, Portneuf. Québec

1,924 porcs et 1.918 ; sondante"d'e l’exercice 1948, Ces

réensemencer en 1950. Les patu- provenant des provinces de l’Ouest action des dividendes aux action- 
f.a fenaison lire à sa fin et la rages sont également pauvres et la furent rp?ues au marché de la najres privilégiés et compte tenu 

récolte se chiffre approximative production laitière diminue sensi- p0jnte-St-Charles comme envois di- jes participations minoritaires, 
ment à 80 pour cent de celle de blement. Sur un peu plus de 30,000 ls aux sa]ajsons locales. X preuve de la stabilité de la

acres de terre semees en céréales, j T _ des Mtes à cornes p!upart des marchés de l’alumi-l'an dernier.
Lhrrbe des pâturages est . . .

abondante et on remarque une di- i chees pour^ faire du 
minution dans la production laitiè- ou P(!ur 
re. Le manque de pluie 
partie responsable de l’état 
naire des regains de prairies

p™ 1 Un pour la’sèmaine'courante,"avec"dès vinte» du premia
» destruction arrivages beaucoup moindres peut se son $100 691,171 pour le ; spéciale de lait 36-38, A de lait 34- 

J" "Jt: PPSJ premier^semestre de 1948. P . . 3_8> B 25-33, C 15-28; 3 à 4 livres:

lants sont encore assez actives, 
mais le trafic mi-gros est calme 
et il n’y a que des petits lots de 
surplus qui vont aux entrepôts.

Les commerçants paient les prix 
suivants aux expéditeurs pour les 
volailles en boîtes; livrées: poulets 
de 5 livres et au-dessus, catégorie 
spéciale de lait 43-46, A de lait 42- 
45, B 34-41, C 24-32; 4 à 5 livres:

éviter une
,,s» r,n complète par les sauterelles ou les être resume comme 

t station" légionnaires. Cependant, l’avoine étaient stables avec 
iries la ; “Cartier” et l’orge ont été épar- dernière pour les

la semaine PrP“lie^, “p“‘7a“dei*'olacêments et ; spéciale de lait 32-34, A de lait 31- classes suoe- Les revenus oes piaceniLiuo ^ n n , = h»* que les*'intérêts reçus accusent
ode. par suite de l’apparence ré. moisson débute et. les rendements minouTl'ar- pour^es'vach^drtLtèrcÆ- j iügm«ta¥on"l??èr.>jnri quelles

.’ujte des céréales et de leur em 
plôi comme fourrage vert afin de 
suppléer a l’insuffisance des pu 
cages ou pour éviter leur destruc 
tion par les sauterelles ou les lé 
gionnaires.

L’état general des cultures i*a 
ratchères est meilleur que celui 
des autres cultures; l’apparence 
en est bonne et les rendenemts 
satisfaisant». Le mais fourrager et 
le maïs à grains sont particuliè

sont, prometteurs. Los jardins sont 
beaux et la qualité des légumes 
comparables à celle do 1948.

Région nn 4 Cantons de l'Est: 
Brome, Compton, Drummond, 
Frontenac, Richmond, Shefford, 
Sherbrooke, Stanstead, Wolfe.

T,a récolte de foin est de 25 pour 
cent inférieure a la normale. Les

de. ' provisions constituées pour le paie-
'-*c 1 i :_4 r ,. v 1 n faxtan 11 ATI r

une 33, B 28 31, C 15 23; poulets de 
gril, 2 à 2% livres: spéciale de 
lait 36-39, A de lait 34-38, B 30-35, 
C 20-28; au-dessous de 2 livres: spé­
ciale de lait 30-36, A de lait 29-36, 
B 26-33, C 10-23; vieux coqs: caté­
gorie A 27, B 25, C 18; poules au- 
dessus de 5 livres: spéciale 34-36, 
A 33-35, B 31-33, C 22-29; 4 à 5 li­
vres: spéciale 32-34, A 31-33, B 29- 
32, C 18-27; 3 à 4 livres: spéciale

plusieurs jours et
rement beaux de même que le lin nère diminue sensiblement.
et le tabac jaune — La cueillette 
des bleuets bat son plein et la ré 
coite est normale.

En résumé, la production agri­
cole est quelque peu inférieure à 
celle d’une année normale, mais 
de bonnes pluies pourraient en­
core améliorer les conditions des 
champs.

Région no ) Gaspesie Bona 
venture, Gaspé, lles de la Madeloi

belle apparence, de même que les minguc: Abitibi, Temiscanungue
cultures industrielles.

Région no 5. Richelieu: Bagot, 
Chambly, Iberville, Laprairie, Mis- 
sisquoi,’ Napierville, Richelieu, 
Rouvilie, Stliyacinthe, St-Jean, 
Verchères, Yamaska.

Le volume du foin engrangé est 
in"

rieures de bouvillons ainsi 
obtenus sont de 50 minois à l'ar ,-----
pent Le maïs fourrager et le ta- ries alors que les vendeurs ue- ; |L‘“i;râ'J.s"impôts'sur lé revenu ont 
bac jaune ont belle apparence et valent accepter une baisse sur les i n0rtees à $10,354,564 alors
les perspectives sont prometteuses, bouvillons légers et les taures qui ™ ^ date en 1948 elles
Les jardins sont beaux et les ré ont rencontré toute la semaine du- i 't s’éieVaient qu'à $9,816,242. 
sultats satisfaisants. rant une pauvre demande. 11 en dividendes déclarés et dis-

Rcgi.on no 9. Outaouais: Argen- était ainsi pour les taureaux de i. .b . sur [es actions de rAlumi- 
teuil, Gatineau, Hull, Labelle, Pa qualité bonne et commune. Seule-1 . Limited durant le premier 
pineau, Pontiac ment les bouvillons de qualité bon-1 „rnpStre de 7949 s’élèvent à $3.-

' ------ 722 059 ou à $100 par action, à 27-31, A 25-30, B 23-28, C 14-25.
. ------------- «n Les livraisons de volailles vivan-

par action auraiu ia meme i .es ont été abondantes et compre-
de naient un excédent de poulets en

X cause de la sécheresse et de regard des besoins. La demande 
la pénurie conséquente d’hydrauli- est pauvre et les prix ont baissé 
cote la production semestrielle légèrement pour ce qui concerne 
d'aluminium primaire de la filiale les oiseaux de bonne qualité, mais 
canadienne de l’Aluminium Limi- la baisse est plus accentuée quant 
tèd l’Aluminum Company o£ Ca- aux sujets mal finis qui devien- 

s’est établie à 157,600 ton- nent beaucoup trop nombreux.
$12 00 à $16.00. Quelques taures | nes métriques, à rapprocher des Voici les prix que paient les
de qualité bonne ont rapporté de 165,900 tonnes métriques produi- commerçants pour les volailles vi-
*17.00 à $18.00, les moyennes de !es durant le premier semestre de vantes, livrées: poulets de 6 livres
$14 00 à $15.00 et les communes 1948. Toutefois, au second trimes- et plus 26-31, 5 a 6 livres 26-28,
de $12,00 à $14.00. Les bonnes va-! ;re, la production a dépassé de
ches se maintenant à des prix sta-1 4O0é celle du premier._________ _
blés avec la semaine dernière se

.................. , .........................-ions lie quauie mm- Spmestre
La sécheresse affecte toutes les ne étaient en demande pour la :722 059 c„

pâturages sont pauvres par suite cultures Les pâturages sont P*u-1 journée de lundi alors que; -apôrocher de $3,349*845 ou $0.90. Les livraisons de volaille 
de la sécheresse qui a sévi durant vres et la production laitière mar- j.on enregistrait une plus grande 1 ‘ *action durant la même pério- tes ont été abondantes et 

la production lai- que une tendance à la baisse. La ; actjvjt^ p0llr jes autres classes de J~
’ '----- ‘ La récolte du foin fut inférieur eà la bé(àn durant la journée de mardi.

moisson des céréales est en cours I normale. Les perspectives des cul- j 0os |ots méiangés de bouvillons de 
et les rendements moyens i l'acre j turcs maraîchères, fruitières et in quab^ bonne et de choix ont rap- 
somblent quelque peu au-dessous diistrielles sont plutôt pauvres. 1 porté de $21 00 à $22.25 alors que 
de la normale, Les légumes ont; Region no 10. Abitun-Temisca- jpg bons «myipment se vendaient

ADiuDi, 1 emiscainingue. de $20()0 A $21.00, le
’ ra4i.o H^nlt.irl est $16 00 à $20 00 et les 

Létal des cultures est „10nn , nu.
Abitibi, 

camingue. 
très bon. L’engrangement, du foin 
tire à sa fin et la récolte est des 
plus abondantes. Les pâturages, 
bien qu’un peu moins fournis que 
d’habitude à cette date, sont satis-

les moyens de 
communs de

ne, Matane, Matapédia. j d’environ 40 pour cent inférieur : faisants et la production laitière se
la fenaison va bon train et le à relui d’une année normale. Les j ff^^^antageuwmen «vec^cel- $14.00 à $15.00, les moy-j , c.*

< nrirment moyen à l’acre est su pacages sont pauvres et souffrent ;enr,(le J m .lri;1 sn,c jeV perspectives cnnes de $12.00 à $13.00 et les Cloudc NeOII

YOYEI

le plus merveilleux duplicateur
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es et souffrent ! le de 1948. Les
; cent à mûrir et les perspectives:^.......  - 4 *,« «a t ^ .

------------- ------- de la récolte sont très encours- communes de $10.00 a $12.111). Le, (;ener0| Advertising
géantes Les cultures maraîchères, vaches de qualité inférieure va a
fruitières et industrielles sont nor- ; riaient de $7,00 à $10.00. Les bons Ljmitsd 
males. Les observateurs de cette taureaux à $1.00 plus bas que la;
région mentionnent que de bonnes ; smnaine dernière rapportaient: Les actions suivantes de Claude
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Rcgton no 11 baguenoy Charte- j es veaux accusaient une hausse j signes au Curb de Montréal à lou-, ted e( ^ ses fibales pour ies trois 
voix, Lhieoutimi. Lac St-Jean, Ko- sur !a somaine précédente pour la yerture des affaires, le 11 août mnis terminés ie 30 juin 1949, pré- 
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4 à 5 livres 24-26, 3 à 4 livres 22 
25; poulets de gril de tous poids 
23-25; poules de 5 livres et plus 24- 
29, 4 a 5 livres 22-25. Leghornes 
22-25; vieux coqs 18-20; jeunes ca­
nards 25, vieux canards 22-23.

International Nickei 
paie 53 cents par action

Le rapport de l’International

à l’exportation. Les véhicules corn 
merciaux evpédiés durant le pre­
mier semestre se chiffrent par 52,- 
645 unités, dont 45,296 sont desti­
nées à la vente au Canada et 7,349 
à l’exportation, tandis que durant 
le mois de juin, tes expéditions 
sont de 10,088 unités, dont 8,485 
sont destinées à la vente au Cana­
da et 1603 à l’exportation.

Durant le premier semestre, les 
ventes d’automobiles neuves aug­
mentent à 132,780 unités venduess 
pour $280,133,731, en comparaison 
de 107,534 unités <$212,011,081) 
durant la période correspondante 
l’an dernier, une augmentation de 
24 p. c. quant au nombre et 32 p. 
c. quant à la valeur. La grande 
partie de cette augmentation pro­
vient des ventes de voitures de 
tourisme, qui passent de 66,052 
unités ($127,834,859) durant le 1er 
semestre de 1948 à 88,469 {$184,- 
462,951), un gain de 33 p. c. en 
nombre et de 44 p. c. en valeur.

Durant le premier semestre, les 
ventes de camions augmentent mo­
dérément à 43,922 unités v$$,186,- 
811), contre 40,651 unités ($77,590,- 
526), soit une augmentation de 40,- 
651 unités (77,590,526), soit une 
augmentation de 8 p. 100 quant au 
nombre et 14 p. 100 quant à la va­
leur. Les autobus vendus se chif­
frent par 389, en comparaison de 
381 l’an dernier, tandis que la va­
leur au détail augmente plus vive­
ment, de $6,585,696 à $7,483,969.

En puin, un total de 26,738 véhi­
cules sont vendus pour 55,539,165, 
soit une augmentation de 24 p. 100 
en nombre et de 28 p. 100 en valeur 
comparativement aux 21,626 véhi­
cules v$43,430,979V en juin l’an 
dernier. Toutefois, les ventes du 
mois diminuent légèrement quant 
au nombre et à la valeur, en com- 
Les ventes des voitures de touris- 
paraison d’avril et mai cette année.

CURB DE MONTREAL

Saguneay, .
cent du foin est pré-75 pour ___ . vcimam «>= «“uu” - _____

sentement engrangé, I,a récolte est pt (,pux nourrig y ]a chaudière de 
supérieure a la normale. Les pâ-1 $i2qo à çxeoo Au cours de la*Ur laCprodîfction* i journée d? mardi, les prix avaient

sent quelque peu Les ,et.uemCu« . ^ rannortaient de $17 00
**cm,u-',T,ZTZtV£'*
et la production ’ baUY_de_$LM alors que les veaux

la
,.___  - t_ Quel­

ques veaux d’herbe ont rapporté 
de $10 00 à $13 00.

Ia>s bons agneaux se vendaient 
de $22.00 à $23.00 toute la semai

previsions, 
apparence 
cent satisfaisants.

i apparence et tes résultats s’annon-1 chaudière $10.00 à $15 00

! RAPPORT SUR LES 
i FLEAUX AGRICOLES

leur émission et livraison:
23,60.5 actions privilégiées, non- 

cumulatives d une valeur au pair 
de $49-

43.453 actions Classe A dune 
valeur au pair de 10 cents.

236,050 actions Classe “B sans 
valeur au pair.

En rapport avec les actions ci- 
haut mentionnées, c’est-à-dire, les 
actions privilégiées, les actions

sente par M. Robert C. Stanley, 
président du conseil d’administra­
tion, accuse un bénéfice net, ex­
primé en monnaie des Etats-Unis, 
de $8,220,950. déduction faite de 
tous frais, dépréciation, épuise­
ment, impôts etc., ce qui repré­
sente .après distribution des divi­
dendes privilégiés, 53c par action 
ordinaire. Pour le trimestre ter­
miné te 31 mars 1949, ce bénéfice 
net se chiffrait à $12,762,467, soit

Abitibi Paper 
Do Prf. ... 

Alumnium 
Asbestos . •
Bell Teleph.
Brazilian ........
B C. Forest . 
Build, Prod. ... 
C. Cement Pr. 
Can. Steamsh. . 
Can. Brewer.
Ca.n„ Car .........
Can. Celan.
Can. Ind. Al. A 
Can. Locom. 
Can. Pa-c. Ry 
Cons. Smelt. 
Dist. Seag.
Dom Bridge 
Dom Steel B 
Imperial Oil . 
Int. Paper ... 
Int. Petrol. . .
Nor and a .........
Price Bros 
Walk. O & W. 
BANQUES — 
Can. “ “

Ouv. Haut Bas
13‘a 13% 13% 13%
18% 18% 18% 18’4
51% 51 % 51% 51%
23% 2278 237* 237*
42% *2% 42% 42%
193 4 19% 19% 193.;
2 H 2% 2% 2%

31 31 31 31
26«; 26% 26% 26%
12>/2 12% 12% 12%
2138 21% 21% 2! 3g
11% 11% 11% 11%
21 % 21% 21% 21%
9% 9% 9% 9%

26 26 25% 25%
15% 15% 1534 15%
90% 99% 99% 99%
IS?* 18% 18% 18%
36 35 36 35
16% 18% 16% 16%
18% 18% 18% 18%
55 58% 56 55%
8% 8% 8% 8%

59 59 583 * 58 31
51 51% 51 51%
29% 29% 29% 29%

20% 20% 20% 20%

, '‘le8iees’„‘e.sft 84c par action ordinaire. Le deux-
t. , , a • it t durant avec la majeure partie ; classe “A” et les 236.050 actions , f trimestre de 1949 avait rap

Insectes- Tout le mois de juillet. d ventc.s SP quotant à $22 00. Les nasse -B”, elles seront toutes en net de $9 81S>-
’’ caracl*rl*> Par-ie,Vde fé6 P*iiU aR?CaUX de itrèS paT 9U!; i circulation, complètement Ocrées ,

.t.s uc ix- ; TifA na trniivnipnt nas acheteurs «f nnn-rntisahles. *-1 .. . _ •_ _____ ;  Pour les six premiers mois de 
année, terminés te 30 juin 1949.

abondance de sauterelles C! ne 1e- ; trouvaient pas acheteurs ! et non-cotisables.
gionuâlres. Ces dernières qui »e . mnmrrtalent difficilement Fn vertu du compromis ou de“oi —SS ateïsurs: gavas— HsrassSSSftS slï « vvbæ

® u' - —- ------- $1.32 par action ordinaire, dans la
période correspondante de l’an-

de la prov 
dommages très 
certaines récoltes de grains. Dansi* r&rs ÎL-. ....... .....................
lement jauni par suite du paSge ! lundi ont rapporté $33.00 alors que J tissant^ .insi chaque action, de mate ment aun. par suite du passage ™ „'rdi le. prix variaient de ! nière à les ramener à une nouvel-

tes qui se développent dans les | truies de $20.00 à $21.00 abattues

EXPERIENCE 0 A N S t'IMMEUBlf

VOUS VOUIEZ 

VOIR VOTRE MAISON?

A Montreal, l'an dernier, 

plus île A.OOO personnes ont 
profité de nos placements 

de -'J,600,000.OO dans
» la construction de/

, nouvelles maisons.

temps de sécheresse ont été notés 
' par nos correspondants. On doit 
porter une attention particulière 

, .nix chenilles en général, aux pu- 
1 corons et à ranneleur du framboi­
sier dont il y avait une grande 
quantité d’adultes pour assurer la 
ponte.

Maladies: Les rouilles et tes 
charbons des céréales commencent 
à se montrer. Dans tes champs de 

* nommes de terre la sécheresse a 
! favorisé le développement de la 
brûlure hâtive. La brûlure tardive 
quoique signalée dans de rares en­
droits n'est pas encore génorali- 
>oe La brûlure bactérienne du 
pemmier se développe encore dans 
les vergers où elle n’a pas été ar- 

: rétée par un bon nettoyage. Mal- 
a saison sèche, la tavelure est

Service des marché

41,426,000 livres 
de beurre en stock 
au Canada

les canadiennes s'élèvent au 
août à 41,426.000 livres contre

vertissant 424,522 actions ordinal 
res émises et en circulation en ac­
tions Classe “A” en raison d’une 
action Classe “A’’ pour chaque 10 
actions ordinaires.

: Ulir V ait- ut Y*' ^,,
nue actionnaire détenant a an-____ _ J X fa».

née dernière.

BOURSE DE TORONTO

fédéral rie la statistique Li 
de fromage cheddar repr 
au 1er août 13,370,000 livre
14.692.000 un mois avant et
024.000 un an auparavant 

Les stocks de beurre de cr
rie au 1er août s’établissenl par I base'régulière

”'<'au au pair et un billet a ov ne «ou- 
l eks Ragè par tes revenus pour chaque 
Ment i action ancienne détenue, 
mire The Montreal Trust Company se

générale sur les pommiers qui ne ! ville de la manière suivante, en 
sont pas traités On nous signale ; milliers de livres; tes totaux cor-
la brûlure du saute ainsi que la respondnnts de Lan dernier sont
maladie hollandaise de Forme qui , entre parentèses: Québec 2 (50 
s'étend de plus en plus. ; (3,297): Toronto. 5,716 (4.200: Win-

Mauvaises herbes: Les mauvai- nipeg. 8,299 (4.642): Regina, 974
ses herbes sont abondantes par- (303V; Saskatoon, 372 (196); Ed-

: tout Dans les endroits de villégia- n^mon, 2,545 il.550); Calgary, 
turc on se plaint couramment de; 1 ngj d 192); Vancouver, 1941 

I l'herbe à la puce qui gâte tes va ■

Chèques encaissés 
à un chiffre-record

Ouv. Haut Bas
Abitibi . 13% 13% 18',

Do Prf 18’. 18% 18i,
Alum of Can P, 26% 36
Am. Larder .......... 23 23 23

, Am, Y’Knife ....... 14 14 14
i Ang'.o Can............ 360 345 360
| Anglo Rouyn ....... 42 42
1 Arjon 22 22'.,
1 Atlas Steel ...... 10% 10%
j_B of Toronto .... . 37 37 37
| Base Meta*!* ..... . 35 54'v 34’,
i Bel] Telephone ... 42», •UN
! Robjo 19 19
i Boymar . 39 39 TO
1 BraallUn ......... 19\ 19», 1»»;
* B A on ■ 2*1, 24'., 24%

B C Eler 4% P . 99 99 99
i B C Forrat 2>a 2U, 2H
i Broulan ...... . 36 36 36
Buffadlaon ...... 20 21

j Ca! A Edm........... 535 525 MS
j Oalltnan ......... 8 8 8
Campbell ,.,., . 300 300 300

| Can Bread Prf. ... 85 8J
Can, Cement ...... »ij ani 25>j

i Can. Steamship* •• 12'-, 12>.. 12>,
| Do Prf.............. 35 h 35% 35%
Can Wire B 29 29

| B of commerce .. . 26 36 26
Can Brewerie* ... . 21>, 21», 2!»,
Can. Car A ...... ■ 14'. 14% 14%

— Les

salnl.Jacqutt M « n t r * a 37 4 1• vtll.

cances d’u ngrand nombre de cita- ; 
, dms.

Diners: La sécheresse fut géné-1 
rate durant la dernière quinzaine i

........ - .... .... :
Gardez vos poulets !

Une récente baisse de quelques 
sous du prix des poulets légers 
a provoque plusieurs expéditions 
massives d'oiseaux mal engraissés ; 
dont te marché est momentané-, 
ment encombré ce qui n'a pas 1 
pour effet d'améliorer la situation. 
11 est done instamment recomman- 

! de aux éleveurs de volailles de 
i bien engraisser leurs oiseaux avant 
de tes expédier. On ne devrait pas 

! offrir en vente, sous les circons­
tances. des poulets pesant moins 
de fi livres si l’on ne veut pas avi­
lir te mâché davantage Les prix 
se maintiendront par contre à un 
niveau satisfaisant si l'on a soin 
de n'expédier que du poulet assez 

| lourd et bien engraissé. C'est la 
; marchandise de qualité mediocre 
ou mauvaise qui déprécie te mar- 

'ch*.

(2.064).

1 ê chexchez paâ

APPELEZ

BE. 3361
C'est l'Imprimerie Populaire 

qui est outillée pour taire tous 
les travaux d'impression dont 
vous pouvez avoir besoin.

Donnez un coup de fil; notre 
représentant ira vous visiter.

L'Imprimerie Populaire
4B4 est, rue Notre-Dom*

Ottawa, 13 — (PC.)
chèques encaisses au pays durant 
le premier semestre se totalisent nist 

i au chiffre-record de $41500,000.-, gord A 
I 900. soit 8 3 pour cent de plus que ; aoldCMWt 
le total de $38,000.000,000 pourja ; hcv» p m 

! môme période Fan dernier, J'" T”
; près la statistique fédérale.

Nouvelles usines 
établies à Granby

Granby, 12. (C P.) — The Racine ; SX, 
and Racine Co.. fabriquants de re- ; PvMfie p*t* 
frigérateurs annoncent qu’ils, p?rnC4^Jsvv”n 

* construiront un nouvel édifice et ptciue ernw 
agrandiront leur établissement, en Roche 
Peter Van Roye, de Louvain, BN- 

I gique annonce la construction d u sh«rmt 
ne usine de 25,000 pieds carrés ; Tecx-H iehe»

Mailman Corporation 
Limited

La Bourse de Montréal a élé avi- 
. sée qu'un surplus de 218 acUons 
privilégiées de Mailman Corpora­
tion Ltd. ont été cancellées du 
compte d’amortissement 11 y a 
maintenant 16.675 actions en cir- 

I culaüoo.

»
K
«e

Can Alcoh. A 
Chem, Research 
Cons. Beattie
Cons Smelters ........ Wa
Davies Pete...................  16

fVa*ram ............ UT#
2314

Oiant Yellow ............090
12
11%

P
67
17
23

UH

Le prix du plomb 
monte encore

New-York, 13 (A.P.) — Une im­
portante fonderie à façon augmen­
ta encore le prix du plomb de æ 
de cent la livre à IStk cents, f.a.b., 
New-York. C’est 1e plus haut prix 
du plomb depuis le 6 avril.

Cette hausse s’ajoute aux avan­
ces précédentes, alors que le 
plomb monte depuis le début de 
juillet, après avoir touche un bas 
de 12 cents la livre.

Vente par autorité 
de justice

AVIS PUBLIC, est par les présentes 
donné, qn'll sera vendu par autorité de 
justice, au plus haut et dernier enché­
risseur au bureau du Notaire J.-A 
Barlteau, N.P. au numéro 701 est, de 
l'avenue Mont-Royal, en la Cité de 
Montréal, mercredi le 31 courant, <Ao;>t 
19491 a onze heures de l'avant-midi, 
suivant jugement rendu par l’Hcncr.,- 
ble Juge André Demers, en data du 
8 août 1949 sous le No 1354 des dos­
siers de la Cour Supérieure, pour e 
District de Montréal, l'Immeuble sui­
vant, appartenant pour un sixième In­
divis à MONSIEUR RAYMOND PELLE­
TIER, mineur et pour un sixième n- 
dlvis chacun A MONSIEUR REN~: 
CHARBONNEAU, opérateur, domic':!' 
au numéro 4710 de la lue Pontiac, rn 
la Cité de Montréal, MONSIEUR 
ALEXANDRE CHARBONNEAU. m :- 
chand. domicilié A S&int-Marttn, Com­
té Laval, MONSIEUR GERARD CHAR­
BONNEAU, colporteur, domicilié au nu­
méro 8618 de la rue Marquette, en la 
Cité de Montréal. MONSIEUR AR­
MAND CHARBONNEAU, laitier, d8ml- 
cüié au numéro 2519 de la rue Fron­
tenac. en la Cité de Montréal et DAME 
CECILE CHARBONNEAU, épouse de 
MONSIEUR ANTONIO BASSICK. do­
miciliée au numéro 6225 de la rue Pa­
pineau, en la Cité de Mcntréal, savoir :

Un certain emplacement situé en la 
Paroisse de Saint-Martin, Comté de La­
val, connu et désigné sous le numéro 
TROIS CENT TRENTE-CINQ. (335) AUX 
plan et livre de renvoi officiels de la 
Paroisse de Saint-Martin, Comté de La­
val, mesurant un arpent de largeur par 
un arpent et demi de profondeur, me­
sure anglaise et plus ou moins, avec 
une maison et autres dépendances y 
érigées.

Pour termes et conditions, s'adresser 
au Notaire soussigné.

J.-A. BARITEAU, N P. 
Montréal, 12 août 1949.

CARTES D’AFFAIRES
dactylographes ENCADREURS

Boya. - Remington |
rona silencieux, 
régulier et pot- 
i ai 1 f Protêt-| 
leurs de c h e - j 
ques. dupltra- ; 
ceurs. calcula-; 
leurs et machi­
nes à addition­
ner vente et 

terrtee. échange, location achat.

N. MARTINEAU Sr FILS
101». RUE BLEU R V 

(entre Vitré et Lagauchetlére) BR 2319

DACTYLOGRAPHES

Wisintaincr Cr Fils
908. BOULEVARD ST-LAURENÏ

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LA ne. 2284
Moulures - Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

LAITERIE

%Réparations, location 
rontea de dactylogra­
phes, machines A chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires dé bureau

Canada Dactylographe Enr. 
44 o„ rue St-Jscques, Montréal 
Tél. HA. 4968 R.-T. Armand

CH. 8988 — 2599 Unit ROSEMON1

LAITERIE

Laiterie canadléune-françal&e 
A. PATENAUDE, propriétaire

81 
et 
99>i 
17
IS’i. 
231» 

890
HH 

ii<4 HH
H*a. j Imperial OU .............. l**i l*>n 18»,

I KlrWand UKe ........... 147 145 145
Laguerre .............. S't j 314

------  I Madsen .................. 300 2F» 300
! New Calumet _____ 130 139 130
! Nicholson ................ 66 03 IM>4
! Noranda ....................... 59 59
Norbemte .................. R 8'i 8 >4

1 Normetal ............ 2M J50 ZSO
R'a 8 8

92 91 91
246 242 246

1* 17', HH
«», 8’i es

220 213 220
. ll'i ll>é ll'i 

660 »60 660
23S 23>b 23', 

2,54 247 248
349 340 340

12», 12», 12»,

IMPRIMEURS-GRAVEURS

REPARATIONS GENERALES

Téléphoné . «BEIaif $361
L*IMPRIMERIE 

POPULAIRE 
Limitée

EDITRICE OU “DEVOIR" 
ROBERT PERREAULT 

434 est, Nntra-Dsme. Montréal

FRnntcnac 1447
|.-A. ALBERT JEAN

Satisfaction garantie Pria modéré» 
REPARATIONS OENFRALES 

25 ans dVxpérience
(VlPAUlserte peinture, plâtrage. 

Upt&saiie, blanchissage, etc. 
2246. nie DELOKIMIER MONTRE AI

PLOMBERIE ■ CHAUFFAGE

Tél Ste-Agsthe: 747.J

JEAN LORTIE
PLOMBERIE - CHAUFFAGE 

14, RUE ST-JOSEPH 
STE-AGATHE-DES-MONTS. QUE.

Ventures 525 525
YVsite ............ PI5 815
W '■’■«♦on 40 40 40
Wjx! Klectrlc 33', M'l U'i
Yellorex 33%

Cl RB M'S
Andlan Nat 5 5 s
Brown CO* 2», 3N 2»,
CAD Sugar ___  30H 20% 20%
Can Vinegars 12N uv. UN
C-I-L TO 20 20
Cln Marronl Iftt -.90 195
Con, Paper 15», '5', 15N
Da-houale . . ... ,34’ 2 34',
Ini Paper .... .......  98’, MS 9* N

M oison* ......... . 1« t«

Electrolux Corporation 
gagne beaucoup moins

Dans te deuxième trimestre, les 
profits nets d’Electrolux Corpora 
tion ont été de $724,602 ou de 59 
cents par action, contre $1,105,528 
ou 90 cents par action dans la pé­
riode correspondante de Fan der­
nier. Pour les six premiers mois de 
l’année, ils ont été de $1,772.544 
ou $144 par action, au lieu de S2 - 
178,653 ou $177 par action en 
1948.

SOUDURE

’Vm, allons partout
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG'D

U DESROCHES, prop 
a«7 MORE'C.

(Null ' CH. 59951

1
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Les Royaux subissent leur cinquième blanchissage
Troisième défaite consécutive —
Le compte final a été de 4 à 0

saison

Une foule de 5,828 personnes a 
envahi hier soir le stade des 
Royaux dans l’espoir que ceux-ci 
vangeraient leur récent blanchis­
sage aux mains des Jersey-City. 
Toutefois, c’est le contraire qui ar­
riva Les Petits Giants, inspirés 
par le rendement d’un Andy To- 
masic invincible, ont blanchi pour 
la deuxième fois consécutive les 
champions de l’Internationale par 
4 à 0. C’était la cinquième fois 
cette saison, que les Royaux étaient 
victimes d'un blanchissage.

Cinq coups sûrs, trois buts sur

soit dans les 5e, 7e et 8e manches, 
mais chaque fois les frappeurs fail­
lirent à la tâche.

Van Cuyk termina brillamment 
la joute au monticule pour le club 
Montréal, qui demeure toujours 7 
parties derrière les meneurs du 
circuit, les Bisons de Buffalo.

PAUVRE BASEBALL
Dans la 5e manche, deux cou­

reurs (Wahl et Connors) étaient 
sur les buts quand Montréal joua ! SPORT 
du très pauvre baseball. En effet, 
tirant de Tarrière 1 à 0, un bunt

Wahl 3b 3 0 1 1 2
Connors 1b . . 4 0 1 13 4
Bridges 2b ., .. 3 0 0 3 4
Lembo r ... .. 4 0 1 2 1
Podbilean 1 . .. 2 0 0 0 5
aAtwell ..., .. 1 0 0 0 0
Himes 1 .. 0 0 0 0 0
Van Cuvk 1 . .. 0 0 0 0 0
bThomps’n .. 1 O 0 0 0

Totaux 33 0 5 27 17

DANS LE MONDE 
DU BASEBALL

balles, quatre “strike outs'’ et au- ! de Bridges aurait été le jeu parfait 
cun point: tel est- le bilan des | pour faire avancer les coureurs 
Royaux. Ces chiffres prouvent à ! dans le but d’égaliser les chances,
quel point Tomasic fut effectif au 
monticule.

Les petits Giants ont cogné seu­
lement un coup sûr de plus que 
les Royaux, mais ils ont profité 
d une erreur de Chuck Connors 
pour compter deux points aucune­
ment mérités à la huitième man­
che.

Peter Pavlick, un cogneur bi#n 
ordinaire, mais un solide deuxième 
but défensivement, a cogné trois 
des six coups sûrs de son club, 
tandis que Milne, Lucky Lorhke et 
Gail Henley ont réussi les autres. 
Aucun joueur du Montréal ne 
put faire mieux que de cogner une 
fois en lieu sûr.

DUEL DE LANCEURS

Frappa pour Podbilean à la

mais Bridges se contenta d’une, 
chandelle dans les mains de Hen-1
ley.
JERSEY-CITY 
B’chitta cc .. 
Pavlick 2b .. 
Milne eg 
Lohrke 3b 
W’iington r . 
Gerken 1b .. 
Henley cd .,. 
C'b’rson cd 
Huger ac 
Tomasic 1 ,.,

Totaux 
MONTREAL 
Jethroe cc 

I G’friddo cg .. 
: Morgan cg .. 
Schmees cdLes sept premières manches fu­

rent marquées d’un magnifique 
duel de lanceurs entre Tomasic et 
Clarence Podbielan qui accordè­
rent 4 et 3 coups sûrs respective- j 
ment. Mais, un circuit de Gail Hen­
ley à la 5e permit aux visiteurs 
d'ouvrir le pointage.

Podbielan prit le chemin des 
douches à la fin de la 7e reprise, | 
après avoir fait place à un frap- Les 18e régates annuelles du Lac 
peur d’urgence, Tobie Atwell. I L’Achigan auront lieu les 20 et 21 
Mais, la stratégie, effectuée au mo- août prochain. Elles sont sanction- 
ment où deux hommes étaient sur nées par la Commodore Boating & 
les buts et que deux autres étaient ! Racing Association. Léon Lebrun

7e.
b—Frappa pour Van Cuyk à la 
9e.
Jersey-City ........  000010030—4
Montréal ............  000000000—0

^ I Sommaire:—
0 ! Erreurs: Lohrke, Connors.
31 Points produits par Henley, Pav 
0 j lick, Lohrke. Deux-buts: Pavlick, 
3 I W a h 1, Gionfridda. Trois-buts: 
0 | Lohrke. Circuit: Henley. Sacrifice: 
0 Tomasic. Double-jeu: Bridges à 

Connors. Laissés sur les buts. 
Montréal, 9; Jersey-City, 4. Buts 
sur balles de Podbielan, 2; Himes, 
1; Tomasic, 4. Coups sûrs sur bal­
les de Podbielan, 4 en 7 manches; 
Himes 2 en % de manche; Van 
Cuyk, aucun en % de manche. 
Lanceur gagnant: Tomasic 10-6). 
Lanceur perdant: Podbielan (6-9), 
Arbitres: Toff, Napp, Tatler. 
Temps: 2.27. Assistance: 5,828.

Aux prochaines 
régates du lac 
l'Achigan

Henri Rochon va 
à Toronto

retirés, ne porta aucunement pro­
fit.

Mel Himes succéda à Podbielan 
au début de la 8e manche, mais 
l'ancien joueur du Saint-Paul n’eut

et le capitaine J.-A. Legault, de la 
C.B.R.A., seront en mesure de fai­
re connaître leur programme du 21 
alors que les plus rapides embar­
cations seront aux prises, les rapi-

- i pulaire Maurice Richard, résident

même pas cette distinction de ter- des yachts Canada Maid, Typhoon 
miner Rengagement. Gooch H, Atomique, Captain Mot-

Durant son bref séjour au mon- gan et autres, 
ticule. Himes accorda 2 dbups sûrs, Yvan Picotte, Jean Deslauriers, 
dont un triple à Lucky Lorhke. Marcel Cadieux, Wilfrid Vincent, 
Jersey-City enregistra ses 3 der- j Paul DeSève, Ubald Boyer, Ber­
niers points, dont deux causés par nard Lemieux et autres, qui for- 
l’erreur de Connors. ment le comité d'organisation et

Le massacre^ commença_ par un : qui ambitionnent de présenter les 
but .sur balles à Rufer, qui avança j plus belles régates de la province, 
au 2e sur le coup sacrifice de To-1 ont comme auxiliaire actif, le po 
masic. Brachitta mordit la poussiè­
re, mais Pavlick suivit avec un 
simple pour faire compter Rufer.

Milne cogna un roulant en di­
rection de Morgan, mais Connors 
échappa la balle lancée par l’arrêt- 
court local. Cette bévue de Con­
nors permit à Pavlick de croiser 
le marbre. Lorhke suivit ensuite 
avec un triple pour permettre à 
Milne de compléter le pointage de 
son club.

Les Royaux eurent trois autres 
excellentes occasions de compter,

Henri Rochon et Lome Main ont 
été invités à représenter les for­
ces canadiennes contre les visi-1 
leurs étrangers lors du grand tour-1 
noi international de tennis du To­
ronto Cricket Club, cet automne. ;

Jim Brandham, organisateur du 
tournoi, espère pouvoir annoncer 
que les champions canadiens du 
double, Gordon MacNeil et Edgar 
Lanthier, participeront aux joutes 
de même que Jim et Brendan Mac- 
ken et leur soeur Pat.

Avec plus de 100 inscriptions | 
des clubs torontois, les éliminatoi 
res commenceront deux semaines 
avant le tournoi afin de ne pas re­
tarder le jeu et pour ne pas nuire 
au tournoi des Grands Bacs, à St 
Thomas, l’on suspendra les séries 
durant la fin de semaine de la Fê 
te du Travail. Le tournoi aura lieu 
du 6 au 11 septembre et Fred Ko

HIER

Ligue Internationale
Jersey-City 4. Montréal 0 
Newark 3, 3, Toronto 1, 10. 
Buffalo 0. Syracuse 7. 
Baltimore 6, Rochester 0.

Ligue Nationale
Philadelphie 2. New-York 0. 
Boston 5, Brooklyn 3. 
Pittsburgh 2, Saint-Louis 6. 
(Seules joutes cédulées)

Ligue Américaine
Boston 15, Washington 7. 
New-York 7, Philadelphie 3. 
Washington 11, Boston 13. 
Chicago 6, Cleveland 5. 
Saint-Louis 1, Détroit 4.

AUJOURD'HUI

Ligue Internationale
Newark à Toronto.
Buffalo à Syracuse.
Baltimore à Rochester.

Ligue Nationale
Boston à Brooklyn. 
Philadelphie à New-York (2). 
Cincinnati à Chicago. 
Pittsburgh à St-Louis (soir).

Ligue Américaine
New-York à Philadelphie. 
Saint-Louis à Détroit. 
Washington à Cleveland. 
(Seules joutes cédulées)

DEMAIN

Baltimore*<à Montréal (2). 
Toronto à Syracuse (2). 
Newark à Rochester. 
Jersey-City à Buffalo.

Ligue Nationale
Philadelphie à New-York. 
Cincinnati à Chicago. 
Pittsburgh à Saint-Louis. 
Boston à Brooklyn.

Ligue Américaine
Saint-Louis à Détroit.
Chicago à Cleveland. 
New-York à Philadelphie. 
Washington à Boston.

A la neuvième manche, les While Sox 
de Chicago s'assureni la victoire

j***

fi

Cleveland. 13 Un simple de: B'ehock 1b . . . 4 1 1 13 n
Herb Adams avec les enin-.Miis rem­ Baker. 3 b . . ■ 3 O O 1 4
plis et deux homme de retiré dans aZernial . . . n O 0 0 n
la neuvième manche a penms aux b Pierce . • • . 0 1 0 0 0
White Sox de Chicago de vaincre Pieretti, 1 . . . 0 0 0 0 n
les Indians de Cleveland au comp­ Gumpert, ! . . . 3 O 0 0 n
te de 6 à 5, dans une toute régu­ 1 Mevich, i‘ÊJ , , . 1 O 0 0 n
lière de la ligne Américaine.

Les Indians .s’étaient rallies pour Toi aux • • . 35 fi 10 27 il
trois points dans la huitième man­ Cleveland a b p es r a
che pour égaliser les chances Lar­ i Mitchell, ('g . . . 4 2 2 1
ry Doby a cogné pour le circuit j Doby. cg , . 4 T 1 2 O
dans la huitième reprise Humbert Vernon. 1b . . . 4 O 1 14 7
et Pieretti ont lance pour les Whi­ H’dreau. il O , , . 4 O 0 1 7
le Sox. tandis quo Wynn, Bearden ! Gordon, 2b . . . 4 1 o 1 4
et Benton ont officié pour le Cle­ Be'dino, 3h . . . 3 0 i) 1 1
veland. i oEaster , . t O 0 0 0

Chicago a compté une fois dans Ken’dy. cd 
la deuxième une autre fois danp la llvgan, r 
(Quatrième, deux fois dans la sixiè- ; «'Tucker . 
me, et deux fois dans la neuvième j Tresh, r . 
pour s’assurer la victoire jlKeltner .

Gumpert a reçu le crédit de la j Wynn. 1 . 
victoire sa dixième de la saison. dPeek 
Bearden fut responsable de la do- Bearden. 1 
faite sa huitième contre sept vie-1 Benton. 1 
toircs. Ostrovski a egalement trap-

Les cinq Harstons exécutent un four des plus difficile au Parc Belmont, 
Ces experts du tremplin venant du Danemark, démontrent comment 
*e 5 accomplit, alors que Henri sur les épaules da Paul attrape 
Alfred au vol, sur ses propres épaules. Alfred vient d'effectuer une 
pirouette du templin, mis en mouvement par Viola et Edith Harston. 
Les Harstons font leur début nord-américain au Parc Belmont, comme 
attraction gratuite en plein air. Ils présentent leur numéro deux fois 

par jour cetta semaine de même que la semaine prochaine.

pé pour lo cire ni I pour les White ’ Totaux . . . . 31 5 7 27 18
Sox, son premier de Tanin:*e. -
Chicago al) p i ; r a i a —Couru pour Baker à îa 9e.
Aariams cc . . . 5 0 o 0 O ; h —Couru pour /fermai à la 9e
Philley cd . . . 5 1 2 3 0 1 C- -Couru pour Began à la 8e.
Appling ac . . . . 5 1 1 1 3 ! d- - Frappa pour Wynn à la 8e
Michael 2b . . . . 4 1 ;) 1 3 e -Frappa pour Berardiino â 9e
Malone r . . . 1 0 0 3 0 f Frappa poqr Tresh à la ne.
Asie'ski cg . . . 4 1 2 3 1 Cl licago . . . 010 102 002-6

( i eveland . . 100 000 031.—5

DES E011PES
Ligue Internationale

1948, défendra son titre.
du Lac L’Achigan durant l’été. De valeski, de Détroit, champion de
fait, Richard est viee-commodore ----- --- -
des régates avec le sportif Ernest 
Cadieux, tandis que le commodore 
est le sportif Donat Sicotte.

Si les plus rapides yatchs de 
l’est canadien concourront dans les 
principales attractions, le club So-

championnat du lacg, en deux éta­
pes, qui mettront aux prises 
yachts Dasyar de Donat Sicotte, 
Pierrot de Roméo Bourgeois, Mer 

cial et Sportif du Lac L’Achigan a i ry City d’Ubald Boyer, Windigc 
préparé un programme * élaboré ! d’Elzéar Simard, Century d’Ernest 
pour intéresser au plus haut degré j Cadieux, Deux Sapins et Muskee 
les résidents du lac. Les 20 et 21, doo de Wilfrid Vincent, Juliette du 
il y aura grande course pour le docteur A.-M. Cholette,

Deux coups de circuit permettent au Boston 
de vaincre les joueurs de Brooklyn, hier

MAINS LIÉES

G. P. Pc
! Buffalo............ 71 48 .597
1 Jersey-City .. . . 65 51 .560
i Rochester . .. . . 68 54 .557
Toronto . .. 66 54 .550
Montréal .... 63 54 .538
Syracuse .. .. , . 50 67 .427

: Baltimore.. .. 44 69 .389
| Newark .. .. 41 71 .366

(Joutes d’hier soir comprises)

Ligua Nationale
G. P. Pc.

! Brooklvn . .. 67 39 .632
[ Saint-Louis .. . 66 39 .629
New-York.... 54 52 509
Boston. . .. 54 43 .505
Philadelphie . , . 54 55 .495
Pittsburgh. .. . . 48 57 .457
Cincinnati , .. 43 64 .402
Chicago .. .. 41 68 .376

Ligue Américaine
G. P. Pc

New-York . . . 66 39 .629
Cleveland . .. 62 44 .585
Boston............. **• 62 45 .579
Philadelphie. . 59 48 .551
Détroit............. n» 58 50 .537
Chicago. .. ... K. 45 62 .421
Washington.. . 38 66 .365

i Chicago........... 36 71 330

Brooklyn. 13 — Tommy Holmes 
et Jeff Heath ont frappé chacun un 
circuit bons pour deux points à 
chaque fois, pour permettre aux 
Braves de Boston de triompher des 
Dodgers de Brooklyn au compte de 
5 à 3, hier, dans une joute réguliè­
re de la ligue Nationale.

Nelson Potter a lancé toute la 
partie pour les Braves pour rece­
voir le crédit de la victoire. Potter 
a alloué sept coups sûrs aux Dod­
gers. Don Newcombe a également 
été touché pouf sept coups sûrs 
et il a encaissé sa 4e défaite de 
l’année contre onze victoires,

Paul Winner a remplacé New- 
eombe dans la 8e manche. Des ral- ! 
liements de deux points dans les 1 
4e et. 6e manches ont assuré la vie 
toire aux Braves.

BROOKLYN AB P CS R A
Rcese, ac ... 2 0 0 3 5
Raekley/cg . 4 O 0 1 0
Snider, cc .. . 4 1 2 2 1)
Robinson. 2b . . 4 O 0 2 7
Hodges, 1b 4 0 2 11 3
Hermanski, cd . 4 1 2 1 0
Cox, 3b 3 1 1 0 0
zJorgensen .... 1 O 0 0 0
Edwards, r .. 3 O 0 6 0
Newcombe. 1 .. 3 O 0 1 0
Minner, 1............ 1 O 0'0 0

Tolal . . 33 3 7 27 15
z—Frappa pour Cox a la 9e,
Boston . . . . . 100202000- -5

. 020001000—3

BOSTON

Sfanky, 2b 
Fletcher, 1b 
Reiser, cc .. 
Elliott, 3b .. 
Heath, cg . 
Holmes, cd . 
Dark, ac .. 
Salkeld, r .. 
Potter, 1 ..

Total . .

Brooklyn .
Sommaire:—
Erreurs: E^Iioll, Salkeld, Snider.

, Points produits par Reiser, Holmes 
j 2, Heath 2, Hodges. Deux-buts: 

AB P CS R A, Dark. Trois-buts: Snider. Circuits:
! Holmes, Heath. Buts volés: Rcese,

3 1 0 0 3| Hermanski. Sacrifice: Fletcher.
2 O 1 11 1 Double-jeux: RobinsonReese-Hod-
4 0 0 2 0 ges 2; Stanky.Dark-Fletcher, Lais-
3 1 1 1 4 ses sur les buts: Boston 5; Brook-
4 2 2 3 0 lyn 6. Buts sur halles: Potter 3,
4 112 0 Newcombe 5. Retirés au bâton. 
4 0 12 1 Potter 3, Newcombe 4, Winner 1
3 0 15 1 Lanceur gagnant: Potter. Lanceur
4 0 0 1 3 perdant: Newcombe, Arbitres: lias

coli, Pinelli, Gore et Rnbb. Temps: 
2.33. Assistance: 31,468.31 5 7 27 13

Les Giants sont 
victimes d'un 
blanchissage: 2-0

New-York, 13 — Los Phillies do 
Philadelphie ont mis lin à une sé­
rie de trois défaites consécutives 
alors que Hank Borowy a blanchi 
les Giants de New York au comp­
te de 2 à 0, dans une joule arrêtée 

i après sept manches à cause de la 
pluie.

Granny Hamner a cogné un cir­
cuit dans la 1ère manche et a reçu 
un but sur balles avec les cous- 

! sins remplis dans la 6e manche 
: pour produire les deux points des 

Phillies.
Borowy a retiré cinq frappeurs 

; au bâton et.un seul joueur des 
• Giants est allé aussi loin que le 
3e bill. Sheldon Jones a 
pensable de la défaite, s 
l'année.

Sommaire :
' Points produits par: Vernon, Os- 
: trowski 4, Mitchell, Doby 2, Adams. 
! 2, Kennedy Doux-buts: Michaels, 
j Ostrowski. Souchock Gordon Trois 
: buts: Mitchell. Circuits: Ostrowski,
: Doby. Sacrit ice: Malone Laissés sur 
1 les buts: Chicago 6, Cleveland 3.
| Buts sur balle: de Gumpert 1. 

Wynn 1, Bearden 1, Benton 1. Re­
tirés au bâton Gumpert 3, Wynn 1. 
Bearden 1. Coups sûrs et points 
contre: Gumpert 5 coups sûrs et 4 
points en tf manches; Pierctti 2 
coups surs el 1 point en l manche; 
Wynn 7 coups sûrs et 4 points en 
8 manches; Bearden 1 coup sûr et 
l point en 13 manche; Benton 2 
coups sûrs et 1 point en 2-3 man 
(he, Lanceur gagnant: Gumpert 
(10-10). Lanceur perdant: Bearden 
(7-8). Arbitres: Hubbard,■ Hurley et 
l’arapella. Temps 2:21. Assistance: 
31,424.

te res- 
8e de

. -t- «IKifl

- :

? "?Z

(Joutes d’hier soir non comprises)

L'Assoeiotion sportive 
Laval et le baseball

L’Association sportive Laval, une 
association qui a été formée dans ! 
le but d’organiser du baseball et ! 
autres sports dans les paroisses du 
comté de Laval, remporte un1 
grand succès quant au point de 
vue moral; du côté financier, les 
animateurs de l’associations et les 
citoyens en prendrons soin, car la : 
générosité des citoyens du nord 
est reconnue par ses antécédents i 
car jamais ils ont manquer d’aider : 
les bonnes causes. L’entretien de 
trois équipes a amené des dépen­
ses extraordinaires, mais si l’on 
considère les succès qu’ont rem­
portés ces équipes et l’amu e- 
ment donné au public, à part du 
bien que l’on tait à ces jeunes 
gens en les tenant, occupés, ce d< h 
oit de l’Association sportive La- : 
val n’est rien, et nul doute qu’il

Au tournoi de 
tennis pour la 
coupe Montréal

Voici le tirage pour aujiurd’hu! 
dans le tournoi de tennis pour la 
coupe Montréal:

Simples messieurs:

2 p.m Léo Thériault vs Maurice 
Shamy; Richard Munn vs Peter 
Walsh; Jacques Boyer vs Claude 
Robillard; Michael Gain vs Claude 
Bourre; J. J. Desjardins vs W. F. 
Griffith.

3 p.m Pierre Vaillancourt vs R. 
H. Pitiield; Jan Nordstrom vs Edou­
ard Blouin; Roger Lamoureux vs 
Hugh Coke.

Doubles messieurs:

3 p m. H. Delorimier et H Oui­
met vs J. Dussault et P. Labrecquc.

4 p.m. R. Durivage et J. P. Cofs- 
ky vs M. Benoit et N. Rousse; G. 
Côté et D. Munn vs J. Boyer et L. 
Thériault.

Simples dames:

2 p. m. Françoise Laçasse vs 
Joyce Smallwood; Pat Macken vs

Arthur Therrien, 
pilote du National

Il est fortement rumeur dans les 
cercles de hockey junior de la 
métropole qu’Arthur Therrien se­
rait. fort probablement le pilote du 
club National de la ligue Junior au 
cours de la prochaine saison Le 
National, sous la présidence de 
Jean Barrette, devrait aligner une 
autre puissante équipe cette année. 
Arthur Therrien a accompli un 
travail exceptionnel avec le club 
de l’Université de Montréal au 
cours de la saison dernière, con­
duisant. son club à son premier

Une fête sportive 
au Jardin botonioue

La souscription de 
l'Oeuvre des Loisirs 
de Chambly, Inc.

Il ne faut pas oublier qu’il ne 
j reste plus que dix jours pour s ons­

et'ire à l’Oeuvre des Loisir.s de 
Chambly, dont M. le curé Sylvie 

: Laporte est la tête dirigeante; M 
Roland Morin l’organisateur de la 

! Kermesse et de l’Exposition arti- 
i sanale tenue dans la salle du col­

lège de Chambly et que vous êtes 
invités à venir visiler durant ces 
deux fins de semaine; et M. Hen- 

I ri Blaquière est l’organisateur de 
la grande souscription qui se ter­
minera le 20 août au soir. Souscri­
vez durant, cette dernière semai­
ne, et rendez-vous en foule à 
Chambly Bassin, samedi, le 20 
août.

Demain après-midi et demain . . , ’ , . *
soir, les I/> SI Français Solano | AmVÊ6 OC SIX nageurs 
tiendront festival annuel au! _llw r. . «i •Jardin tu 1 Grâce à la pro i^P®^QlS QUX r.fOfS-UniS

‘ les

championnat
universitaire.

dans la ligue inter-

se comblera par une souscription Y;:, a n p's
qui se fera incessamment dans la Annette Tremplay, Mrs A. R. Por- 
division nord. ! ter vs Mariette Laframboise.

Elaine Fildes est 
engagée à Edmonton

Edmonton, 13 (C.P.) — Elaine 
Fildes, considérée comme la deux­
ième meilleure chez les dames, 
dans le tennis au pays, a été enga­
gée comme directrice de l’éduca 
tion physique à l’université Alber­
ta à Edmonton. Le président de 
l'université Robert Newton a an­
noncé le tout, hier.

Mlle Fildes est diplômée de l’u­
niversité McGill pour l’éducation 
physique et a piloté le club fémi-

eieuse col ation de MM. 
gardiens ri moniteurs et monitri­
ces du Jardin botanique et du parc 
Campbell-Nord, un programme in 
(dressant et des fontaines de prix 
réjouiront notre population enfan 
line et adulte.

A 1.00 p.m., les courses de tout 
âge commenceront; entre autres, 
les grandes personnes auront leurs 
(‘preuves, toujours si populaires.

A 3,00 p.m., deux équipes de 
baseball se surpasseront en habile­
té et en activité: St-Vlanney vs St.- 
Marc

A 8.00 p.m . un concert en plein 
I air nous égaiera: les enfants des 
deux terrains de jeux et des artis-

Honolulu, 13. — Six nageurs ,ia- 
ponais, les premiers athlètes du 
Japon â venir en Amérique depuis 
la fin de la guerre, sont arrivés 
ici, hier, en route pour Los Ange 
les où sera présenté le tournoi 
pour les championnats de nage de 
TA.A.U. le 17 août. Le meilleur 
des Japonais est sans doute Kon 
shin Furusashi.

tes invités se succéderont rapide 
ment au micro.

Nous lançons une invitation â 
toute la population.

La soirée comme l'après-midi 
vous récréera.

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

C’est le cas de l’homme d’affaires qui 
a peur de la publicité. Il se livre lui-même 
à la merci de ses concurrents.

Déliez-vous les mains en annonçant 
dans le Devoir, le journal qui parle de 
tout et dont tout le monde parle.

Le tirage du Devoir a augmenté de 
plus de 15 pour cent depuis un an. Pro­
fitez de la faveur toute spéciale dont 
jouit notre journal pour y annoncer vo# 
produits.

LE DEVOIR

Cm succès sont dus en grande 
partie à Laurent Baril, le aérant 
et instructeur des équipes. M. Ba­
ril s’est dévoué corps et âme pour 
ses jeunes et le succès qu’il rem­
porte est une récompense. Il est 
apprécié su plus haut degré par 
les amateurs de baseball de cettt 
section de la ville de Montréal.
très bien dans la ligue Mont-Royal Portcr vs et M- Smallwood, 
junior. Le Juvénile est dans le dé­
tail qui commence le 11; et le 
midget sera probablement dans le 
détail.

M. Aurèle Patenaude, président 
de la section de baseball, et Geo.
Langevin, de Cartierville, direc­
teur de l’Association depuis plu­
sieurs années ont fait be, 
afin d'aider les 
des équipes.

3 p.m Marguerite Carta vs Lily "'n de ballon-panier de Tuniversi 7152 boul. SAINT-LAURENT
■ T T ^    % Jf — Tï _ — J _ .   fT    ffllfSCl I */x/-| 111 tt e, y-f èswtnic*Dumoulin; Helen McReady vs Fer- ajnsi que l'équipe de tennis

Au service des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires électriques 

•n gros

Tel. : GR. 2465

nande Sénécal.

Doubles damest

3 p m M. Collins et J. Devaux 
vs Mrs A. Austin et Mrs S. M. Fin- 
layson.

4 p.m. Pat Macken et Mrs A. R.

Réception officielle 
à Connie Mack

New York, 13 — Le maire Wil- ; 
liam O’Dwyer de New-York a dé- j 

eaucoup claré hier, qu’une réception offi- 
administrateu/s nielle à Thôtel de ville serait faite 1 

. . à Connie Mack, vétéran pilote Agé
Dimanche soir le Laval recevH de 86 ans, des Athlétiques de Phi 

l'equipe Intermédiaire du Saul'- ladelphie, lors de la visite du club 
au-Récollet dans une partie qui ne dans la métropole américaine ven-, 

d’intérêt. La partie dredi prochain

pendant plusieurs années.
^ s ^ ---------—

Charles n'esf pas 
champion en Virginie

Richmond, 13 —- La Commission 
de boxe et de lutte de TEtat de 
Virginie a refusé de reconnaître 
Ezzard Charles, le nouveau cham­
pion du monde poids-lourds de la 
boxe. Joe Bauers, secrétaire de 
la commission, n’a pas admis le 
combat Ezzard Charles-Joe Walcott.

U ôon v/eox cfyofis

PegJop

de GROTHE

manquera pas d’intérêt. La partii 
commencera à 6 h. 30 précises.

Pour information appelez R M‘ 
nard, DU 2305, ou Claude Sain' 
Gelais, DU 5318.

Baseball à l'Epiphanie

dredi prochain.
O’Dwyer proclamera le diman­

che 21 août la “journée Connie 
Mack”. Le tout sera pour souligner 
le 50e anniversaire de Mack dans 
la ligue Américaine.

4Î4 Notre-Dame Est BE. 3361

L’Epiphanie, 13 —Demain, dans Billy Goodman 
une partie régulière de la .Ligin' , ,,,» . .
Laurcntienne Senior de baseball. GSt Q I hôpital 
le club Lachute rendra visite au
club L’Epiphanie, cette joute aura Boston. 13 — Billy Goodman, 
lieu à 5 heures p m. premier but des Red Sox de Bos-

Dernièrement le. club local est ton, de la ligue Américaine, a été 
monté de la sixième position â 1» hospitalisé, hier, avec une infcc

Îuatrième, où il menace le Sic Üon dans le pied gauche Les offl 
hérèse qui est en troisième. Les ciels du club ont déclaré qu’il se 

1 amateurs locaux et des environ5 fait inactif une couple de lours 
devraient, se rendre nombreux a Le pilote Joe McCarthy a désigné 

.cette joute pour encourager leur le joueur d’utilité dans l'intérieur 
club afin qu'il continue dans sa: Billy Hitchcook, pour remplacer 
série de victoires. Goodm*.

sortent’ régulièrement de nos 
ateliers.

Voulez-vous nous confier

le seizième ?
APPELEZ

BE.3361
Notre représentant ira vous 

visiter.

L'Imprimerie Populaire
434 est, rue Notre-Dame
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Fêtes religieuses 
à Sainte-Dorothée

C'est cette année le 80ème An­
niversaire de fondation de la
paroisse
La paroisse de Ste-Dorothée î 

(comté de Lavai) célébré aujour­
d’hui, dimanche et lundi le SOième ! 
anniversaire de sa fondation.

Aujourd'hui, à 8 h 30 il y aura 
concert par la chorale des demoi­
selles de la paroisse sous la pré­
sidence d'honneur de Son Excel­
lence Mgr Guillaume Trudel, des 
Pères Blancs d'Afrique.

Directeur artistique Philippe
Léveillé

Dimanche: a 10 h 30. messe 
pontificale par Son Excellence 
Mgr Joseph Charbonneau, arche­
vêque de Montréal. A 3 h. 30, bé­
nédiction solennelle de la chapel- 
lé de Tile Bigras A 0 heures con­
sécration de la paroisse à la Sain­
te Vierge, procession aux flam­
beaux à travers le cimetière A

10 heures feu d'artifice.
Lundi: 15 août, à 8 heure Mssse 0U1 arrive ordinairement lorsque 

Solennelle pour les défunts : par megarde on met le pied sur
1 1 animal.

sont-ils

LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
Affiliés à la Société canadienne d’Histoire naturelle

et reconnus d'utilité publique por le gouvernement de la province de Québec

Adresse : 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal______ __________

L’Ecole mobile de Géographie
Somedi, 13 août

(suite de la page neuf) 

formes d"érosions du système ap

I tiennent les courages sous la pluie 
qui pénètre.

rait pas concevable en telle autre.à ce que nous appelons/3 science 
partie de la planète? Exemple De tout cela, ilnereste soute n 
frappant d’une influence et d'un q^un nom vidé de .jon sans------ lorrneb u cjuaiuiia uu ojoicuie ap- ; .... . irappani u une aiiiiucjivc cw « n-— ----- w an-

1949 palachien, nous pourrons penser1 Vers six heures, nous atteignons rapp0rt profond entre la croyance qu on garde P*1. “,, 
—— avec une certaine fierté que nous l’auberge ou nous attend une sym- religieuse et une extériorisation de ciens pourront *?urnir une P -

Chasse à la vipère
La vipère est-elle vraiment dan- comme en tout "métier”, pour de-1 diminue la Pression de façon à 

gereuse ' Les statistiques, qui «nre venir artiste, il faut des qualités . n en lasser échapper qu une seul 
gistrent chaque année un grand innées. D'abord le flair: notre él* fois, que i* 5®1*18 comme pr ' 
nombre d accidents, tant parmi les homme devine le temps favorable cedememnt. c est un jeu.

et sa course est guidée par l’orien- je sujg tonlbe parfois sur des 
talion des haies à explorer, la hau groupf,s de trois, mais bien sépa- 
leur du soleil et la direction des r^s jes uns des autres; c’est là qu’il 
vents. Avant de se lancer dans une £au, savojr manoeuvrer: expédier 
région inconnue, il étudie la topo- j aussj prcstement que possible les 
graphie des lieux. Il connaît aussi ; premieres à quelques mètres 
les moeurs de son gibier, la déli- (jans ]e champ, ramasser la troisiè- 
estesse de son épiderme qui craint ; me réexpédier l’une des deux au- 
le soleil trop chaud aussi bien que t (reg s'egt de nouveau rappro- 
le vent trop froid, son habitat pre cll£e jjg la jiaie> ramasser la secon 
féré avec, de-ci de là, des endroits de e( cn{,n ia dernière. Est-ce à 
particulièrement choisis, lieux de ne vous en échappe ja

m’eni une grande quantité de venin rendei-vous de deux ou trois. Cet- mais? Hélas! Il y a des jours de
Le cas est vraiment sérieux lors te étude, ‘^'n^va"t guigne et des circonstances telles^ Aijui à parlir du niveau de
qu’elle s acharne sur sa victime, c<- bien les plus belles théorles^de sa que la bonne volonté et le savoir la se superp0sent plusieurs

faire se trouvent en défaut. U *r ! pénéplaines s'encaissant l’une 
rive même parfois quelques masa i1 1 -

les avons toutes foulées sous nos ■ pathique tasse de café. Les pre 
pieds. Les vallées encaissées entre ! piers arrivés se reposent devant 
ces hauts sommets du Québec en! 'e foyer qui rechauffe et qui as- 
Gaspésie correspondront à une sèche. La route detrempee nous 
image bien nette dans nos esprits. ! semble bien longue vers Ste-Anne-

*» i™ <i« «« «*•*«> î^s,i.Æ.t,.r,„s..!o"p"

hommes que parmi les animaux 
vous répondent par l’affirmative 
La Loire Inférieure, avec une moy 
enne de 60 morsures par an (chez 
les hommes seulement), ne doit 
certainement pas occuper la pre­
mière place des départements fran 
çais.

La morsure est-elle toujours 
mArtelle? Non, fort heureusement, 
car la vipere mord souvent si pré 
eipitamment qu elle dépose rare

sédiments se sont accumulés 
au fond des mers pour former les 
strates qui nous apparaissent 
maintenant dans le profil des plis-1 
sements, puis les points plus durs 
formés de roches ignées ont résis­
té a un premier cycle d’érosion 
et forment maintenant cette chaî­
ne des Shickshocks qui domine 
l’Est du pays. Tout l’ensemble 
s’est ensuite soulevé et l’érosion 
a repris son travail de nivelle­
ment, de sorte que nous avons 
une seconde plate-forme moins 
haute que la première; nouvelle 
surrection et nouvelle reprise d’é­
rosion à un niveau encore plus

M le curé invite respectueuse- 
mênt tous les anciens et les amis 
de la paroisse de Ste-Dorothée à 
assister à ces fêtes.

En cas de mauvais temps le Kf ii 
d’artifice aura lieu 
beau soir qui suivra.

Offices de l'Eglise

i pa
l’animal

Les accidents mortels 
: nombreux1 Relativement peu (un 
: dixiéme des cas non traités) grâce 

au sérum antivenimeux de l’insti 
tut Pasteui.

La vipère possède, de chaque 
le premier ! côté du palais, deux crochets ou 

dents, repliés sur le palais quand 
la gueule est fermée, et qui com- 

J muniquent avec les glandes à ve­
nin Pour mordre, elle lève dome-

vanta en chambre: n'a-t-il pas eu 
parfois l’occasion de sourire de­
vant certaines assertions rencon­
trées dans quelques articles, et à 
fortiori dans des manuels scojai 
res, dernier degré de la vulgarisa 
tion scientifique.
Du song froid — La vue et l'oute

En second lieu, il lui faut du 
sangfroid; la plupart des chas­
seurs dédaignent les gants ou les 

ils

i dans l’autre, dominées chacune ventures comme celle de sentir | ^ jes vest,ges de la précédente 
sur son dos. sa boite s ouvrir et; )e travajj se p0Ursujt sans re­
layer échapper son contenu J a. ! ,A{ he au rythme des phénomènes
perdu de^nier^mPI’.t„ ,Hnir®.tedand.i i géologiques dont le million d’an- çon, une douzaine de vipère*, dans, n (,s sert d'unité de temps. Les ri- 
un passage difficile ou (1 ma ete | vièreg n,ont ceggé de couleri d'é 
impossible de lécuperer mes pn : |arg[r jeurs vanees, de s’encaisser
sonnières.

A la marche pénible en terrain 
difficile (les vipères n'empruntent

LE DIMANCHE 14 AOUT
Xe dimanche après la Pentecôte, 

semidouble (vert). Messe: Cum 
Olamarem, G1 et Cr.: 2e oraison 
de saint Eusèbe, confesseur, 3e 
Oraison, A cunctis, 4e oraison M 
m : préface de la Trinité et der 
nier Evangile In principle I Vê­
pres de l’Assomption, double de 
première classe avec Octave corn 
mune (blanc). Mémoire du diman- 
rhe seulement; doxologie Qui na 
tua es, durant toute l’Octave

PRESSE ?
c4ppelez

BE. 3361
l’IMPRIMERIE POPULAIRE

•

Un voyageur ira vous voir 

#t vous servira 

VITE ET BIEN.

pmees, us saisissent leur capture pas habituellement les routes car- 
* i ri a ^ntro le nouco et l’index. 3vec ls rossüblcs), sjoutei 1 sgseement

ceroTnDerLT\CixUecrochtu de même émotion que vous auriez à perpétuel des mouches, des taons 
’ouvrir Pà Tnlle droiL ^m, elle ramasser quelque billet de_banque et surtout des rougets oujendan-

frappe sa victime; les dents très 
effilées s’enfoncent à peu près 
d’un demi-eentimetre dans les 
chairs ci, inoculent le venin à la 
façon dune seringue de Pravaz

-gare près'd'un buisson. Ce sang-jgeurs qui, en août et septembre, 
froid, ce coup d’oeil juste, non se logent sous votre eptderme et 
seulement leur font éviter des ac-1 vous mettent les jambes en feu. 
cidents toujours possibles, mais Enfin le chasseur de viperes 
leur permettent encore la réussite peut et doit se dire que, tôt ou 

a.,,ro{oi. h suc. ou la moindre hésitation eût per- tard, il sera mordu. Rien que pour 
On conseillait autrefois la suc vipère de disparaître en la région Vendée, Anjou, Loire-m-e,on. l’incision, voire meme la eau- mis s a vipere ni.par féH^ nn m.en 8 cité une demi-

ténsation de la plaie; il est main lleu .... . , Hmiraine nui ont été atteints griè-
lenant prouvé que ces procédés En troisième lieu, il doit possé ri.eux ]-an dernier,
sont pour le moins inutiles, quand, der une vue et une ouïe exercées.. gtnème’ou cinquième
par bonheur, Ms n’ajoutent pas à ! La vipère qui ignore certainement pour la quatrième ou cinq iieme
la souffrance du patient. 11 est plus les privilèges extraordinaires du , lois. U)
sage de ve borner à ligaturer le caméléon jouit rependant comme i j* fus gratifié moi-même, il y a 
membre au-dessus de la blessure en 1 lui d’un certain mimétisme, vipè- trois ans, de ce que j’appelle un 
avant soin de desserrer le lien rie res grises nattées au milieu des avertissement charitable. J’étais à 
temps en temps, pour éviter la pierrailles recouvertes de lichen, trois kilomètres de la maison, lors-

vipères rouges ou rougeâtres allon ] qU(. j'arrêtai, avec ma canne, une 
gees parmi les feuilles couleur de vipère, dans les hautes herbes, 
rouille, vipères noires tapies dans Comme je ne voyais ni la tête ni la 
un milieu terne et sans relief Un queu<>, j’écartais prudemment les 
promeneur ordinaire, non averti, ; herbes avec le majeur de la main

gangrène et de prévenir immédia 
tement le docteur, pour une injec 
tion de sérum antivenimeux.

Je ne vous dirai point ici. rom
ment on obtient le sérum. Sachez -------- -------------------- „
seulement qu’il faut des vipères passera dix fois près d elles sans, droite quand, tout à coup, la tête
vivantes et en grande quantité, des 
milliers chaque année Depuis la 
dernière guerre, l’Institut l’asteur 
ne peut plus honorer les nombreu­
ses demandes qui lui sont faites, 
par les pharmaciens et les particu­
liers. N’avez-vnus jamais entendu, 
depuis 1940, à votre poste de ra­
dio, ries S O S désespérés: "un ac­
cident vient de se produire, pas un 
tube de sérum dans les pharma­
cies environnantes, etc ”?

Et pourquoi cela1 L’Institut Pas­
teur a vu son stock dilapidé par

les remarquer. | parut et se détendit comme un
11 arrive par contre qu’elles ressort avec une telle rapidité que 

fuient devant le chasseur mi bien, je ne pus l'éviter. Immédiatement 
trop paresseuses, sans doute, ou je saisis de la main gauche le 
en mal de digestion, qu’elles ne se doigt blessé et le serrai comme un 
déplacent qu’après son passage étau; le sang tomba goutte à gout- 
dans les deux cas, le chasseur gui- te mais d'une seule blessure: le 
dé par une oreille sûre bondit en crochet droit avait frappé le vide, 
avant ou revient précipitamment Je fus tout de suite rassuré, car, 
sur ses pas pour arrêter les je l’avoue bien humblement, on a | 
fuyards j beau être brave, la première ira-

Vous comprenez maintenant ! pression en pareil cas, n’a rien 
pourquoi notre homme préfère d’agréable. J’avais agi ^ prompte 
s’en aller seul; et surtout n'allez j ment que la petite quantité de ve-

« • i___ 1 win fur av£>r* if» KATlfif. P3T

nous fit oublier les fatigues.

Repos bien mérité
Vraiment nous étions en état de 

passer une bonne nuit de sommeil 
avant de continuer le lendemain 
le tour de la Gaspésie. Après les 
montagnes, la côte pittoresque où 
chaque tournant est l’occasion d'u­
ne découverte même pour ceux qui 
ont déjà fait ce voyage devenu 
classique. Ici la route frôle la mon­
tagne abrupte qui échappe des 
quartiers de rocs ou qui surplom­
be menaçante et sauvage; plus loin 
la mer nous lance des vagues écu- 
meuses et bruyantes; ailleurs un 
lambeau de plaine donne prise à 
la charrue et permet à un village 
d’établir son site; presque partout 
la forêt obsède à droite; souvent 
la roche nue livre ses secrets au 
géologue de passage et nous révè­
le les mystères des synclinaux et 
des anticlinaux, des failles et des 
bouleversements; les couches sé- 
dimentaires par endroits plongent 
à pic dans la mer qui les effrite.

Et les noms pittoresques des lo­
calités s’inscrivent sur les bornes 
près des petites agglomérations 
qui lancent vers le ciel la flèche 
argentée de leur modeste clocher. 
Dans les anses ou les embouchu­
res de rivières, des barques se ba­
lancent près du bord car c’est au­
jourd’hui dimanche. Presque par­
tout les villages sont déserts; il y 
a une grande fête à la Rivière-aux- 
Renards, la clôture d’un congrès 
de vocations et les gens sont venus 
de loin assister à cette manifesta­
tion religieuse. Quand l’Ecole mo­
bile de Géographie arrive là dans 
la soirée, la procession est en mar­
che, les chants emplissent le ciel 
et la lumière luit de partout, s’éle­
vant vers Dieu avec le mouvement 
des flambeaux et la récitation, des 
prières: spectacle imposant d’une 
population qui prie sous la direc-

___ ________ . tion de son évêque dans un paysa-
qui nous glaçait, il eût été vain de i ?e qui échappe malheureusement 
chercher la poésie. L’Ecole mobile ; | nos regards. Cependant le géo-

toujours plus profondément dans 
la matière plastique qu’elles gru 
gent peu à peu, qu’elles désagrè­
gent et qu elles transportent vers 
la mer où des montagnes finissent 
par s’engloutir et d’où surgiront 
peut-être dans d’autres millions 
d'années d’qutres éléments du re­
lief terrestre.

"Le géologue, disait Pierre Ter- 
mier, prophétise le passé’’. Devant 
les phénomènes grandioses, nous 
sentons presque la puissance de
Dieu.

Mais il faut s’arracher trop vite 
au spectacle et aux réflexions pour 
revenir à la prosaïque réalité. At­
teindre le sommet d’une montagne 
représente un effort peut-être plus 
facile que de redescendre dans la 
plaine. D’ailleurs avec la pluie qui 
avait commencé sur le mont Al­
bert, dans l’atmosphère d’automne

)n spie
dide volume “Géographie et Reli­
gions”, M. Pierre Deffontaines ex­
pose des centaines d’exemples de 
ce genre et réussit à établir des 
relations entre l’activité de l’hom­
me et la nature de ses croyances.

En contournant la Gaspésie, 
nous avons dû passer outre sur un 
grand nombre de légendes locales, 
de croyances populaires qui nous 
auraient fait sourire, mais qui 
tiennent parfois au paysage même 
du petit coin de la côte ou de la 
montagne. Sous la hache du bûche­
ron, sous la dynamite des ingé­
nieurs, souvent les légendes sont 
mortes; les fées ont disparu grâce

cation, rappeler des souvenirs per­
dus. Parfois un collectionneur de 
légendes risquera une question, 
heureux de prendre note des ren­
seignements précieux qu’il livrera 
peut-être un jour au publie plus 
soucieux de l’extraordinaire que 
des réalités latentes. Mais sommes- 
nous encore ici dans le véritable 
domaine de la géographie?

Notre arrivée à Gaspé en pleine 
nuit par un temps pluvieux allait 
placer l’Ecole mobile de géogra­
phie en contact avec un paysage 
nouveau que le lendemain ne tar­
derait pas à nous révéler.

Gérard AUMONT, P.S.8.
(à suivre)

L'avenir du sanctuaire de 
Notre-Dame du Cap

Dimanche le 14 et lundi le 15| de plus; personne ne peut comp­
ter les coeurs où vit son amour.

Des pèlerins des Maritimes com­
me du Pacifique ou du sud des 
Etats-Unis, obéissant à la même 
attirance, se retrouvent côte à côte 
aux pieds de Notre-Dame du Cap. 
Ils prient cette Madone qui répond 
si bien aux besoins de l’heure et 
au courant de la piété mariale 
contemporaine puisque, se dres­
sant dans l’attitude de l’Immacu- 
lée-Conception, elle apparaît nean­
moins comme, la Reine du Rosaire 
et elle porte en relief sur sa poi­
trine son beau Coeur Immaculé. 
Tous ces pèlerins hâtent de leurs

août seront des journées du ciel 
pour les pèlerins qui viendront au 
Sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine.
Nous y viendrons glorifier la Très 
Sainte Vierge. Nous lui demande­
rons d’anéantir les hérésies, de 
dissiper les haines familiales, so­
ciales et internationales. Nous lui 
demanderons aussi de guérir nos 
corps, de purifier nos coeurs et 
d’éclairer nos esprits.

Quiconque observe les événe­
ments et étudie le mouvement des 
foules conclut que l’heure de No-
MfulhS.”iS”«nSÇr voti» 1. T.,«cUon£„■, ba.Ui- 

de plus et règne dans une paroisse que digne de la Mère de Dieu.

de géographie reprend donc la rou 
te du retour. L’herbe mouillée 
fuit sous nos pas, les mousses nous 
trahissent, les pierres glissent par 
fois; en nous aidant des mains pour 
freiner la descente, nous attei­
gnons un palier étroit pour recom* 
mencer aussitôt. Des chansons sou-

graphe essaye d’intégrer ce phé­
nomène dans un ensemble plus 
grand et à dégager un lien de cau­
salité entre la foi de ce peuple_et 
les rythmes de sa vie intime. Car 
pourquoi «cette sorte de manifesta­
tion est-elle réalisable dans ce | 
coin de pays tandis qu’elle ne se-

DESTRUCTION
de l’Herbe à la puce

Mouvoises herbes des pelouses, etc. 
SATISFACTION ASSUREE

PLateau 4391
SCIENTIFIC WEED & DISEASE CONTROL CIE
630, rue Dorchester ouest (Ch. 320) — Montréal-2

coup d’honneur et de plaisir en ! «n heureux nasarn, le nomesuque 
lui demandant de l’accompagner ; de la ferme voisine vint à passer 
afin d’être témoin de ses proues- nu même moment; il me «t avec 
ses De l’honneur, il n’en a cure, et j un bout, de ficelle, un garrot à la

IMPORTANT!

Il est important d’exiger 
toujours’ les véritables

Produit Importé d« Franc». 40 an» 
d» «ucc»* «n Fuiop», qui produt»»nt 
ECONOMIQUEMENT la m»ill»ut» 

•au d* table »t d» rèqim».
ALCALINE - LITHINEE 
PETILLANTE — DIGESTIVE 

Très efficace contre
• L’ACIDE URIQUE
• RHUMATISME • GOUTTE
•t maladl»» du FOIE d»« REINS d» 
i ESTOMAC, d» la VESSIE aln»! qu» 
dan» le» AFFECTIONS DE LA PEAU

Refusez les imitations
IMFORTATEI RIS BXCl.UMtS

pour i.K rx-stoA 
Cie Con. Agences Modernes

I7ÜH Drlarlmtw, Montréal, KO. 1151

l’occupant pendant que dimi-1 ’ s çr0jre que vous lui faites beau- i nin fuf évacuée avec le sang- Par 
nuaient considérablement scs moy- ’ „„lin R-hnnnenr et. de olaisir en i',n heureux hasard, le domestique 
ens rie production: chevaux de qua : 
jité inférieure et en moindre quan 
tité. et surtout baisse considérable 
dans l’apport de vipères vivantes, 
beaucoup de chasseurs étant pri­
sonniers ou S.T.O.

L’opinion s’est émue; les pou- 
i voir» publics, saisis de la question, 
î en ont compris toute l’importance 

et, par la propagande et par l’ac­
tion directe près des préfets, ils

le plaisir est tout pour vous. I naissance du doigt -le jugeai inu- ; 
} ,, ^ 1 . „ tile d user de serum. En effet, le !
Quelles sont ses armes? Be - j (|0-gt aeul doubla de volume; chose 

coup utilisent un bâton fourchu ou rurjeuse( penfiure s’arrêta net à! 
une canne selon le même principe., ja du garrot, bien que je)
Depuis longtemps je me sms^apc^-- n.pusse pas gar^ longtemps ce­

lui-ci Deux jours après, j’étais |çu que le système de palette plutôt 
que de fourche donne de bien 
meilleurs résultats. 11 est bien en

ont essayé de susciter de nou-1 tendu que cet instrument ne doit 
veaux chasseurs, tout en stimulant ns ^tri, tranchant. Ajoutez une 
le zèle des anciens. A-t-on pris le ! boite quelconque ou un sac solide; 
vrai moyen, le seul efficace: l’ap l8 ()0jie cst préférable car les bêtes 
pât du gain supérieur aux risques , à j’ajge. 
à courir1 L’intérêt n’est il pas, au 3
fond, le principal mobile des ac * ^ l'œuvre et à l'épreuve
lions humaines1

, Et maintenant, c’est moi _qui
Première qualité : le flair

complètement guéri. Je pris de 
bonnes et fermes résolutions de I 
prudence que, depuis lors., je n’ai | 
pas tenues.

Chasser la vipère a donc son 
charme, scs petits inconvénients 
aussi, et surtout ses risques. Le j 
goût de l'aventure, la joie de vain- i 
cre une répugnance naturelle exa- i 
gérée, de rendre service à quanité i

Faisons donc plus ample con 
naissance avec ces hommes extra­
ordinaires que l’on respectait et 
eraignait autrefois comme de vé 
ritnhles sorciers, avec ces honnêtes 
preneurs de vipères, grands bien 
faiteurs de l'humanité, qui méri­
tent bien la sympathie et la re­
connaissance des populations ru­
rales et citadines 

N'importe qui ne s’improvise pas 
bon chasseur du jour au lende­
main Certains même restent mé­
diocres leur vie durant, car ici

vous offre une promenade. Etes- de braves campagnards en les de­
vons prêts’* Partons Temps super- barrassant de cette vermine, ou 
be: hier, il a plu et le soleil aura j seulement des frayeurs irraison- 
bien de la peine aujourd hui à m',es qUj traversent trop souvent 
percer; la température est douce. ; [eur palsjbie vie m’ont incité à pas- 
Prenons nos vélos car les environs ser Ulle iarge partie de mes vacan 
sont par trop dépeuplés. ! ces de professeur, le long des

Stop! Laissons nos chevaux près haies ou dos enclos de pierre, pour 
de la barrière de re champ et tant cueillir le remède qui conservera 
pis pour la politesse; laissez-moi ; ia Vie aux Français imprudents 
vous devancer. j ou malchanceux atteints par les

Et voici la première: approchez croea mortels de la vipère, 
sans crainte, elle est ^roulée et pu|sge fet article éveiller que! 
ne nous a pas encore éventes, je i France et riinôr -
iul mets délicatement ma palette û11** eenos en r rance et Otru, ; sur le dos? et, sans appuyer, je la Iniques audacieux, désireux dem-

CINTRE D ARTISANAT

AUBERGE DU FAUBOURG
S A I NT-JEAN*PORT-)OLI

Un mille à l'ouest du village 
40 CHAMBRES 15 CHALETS

*»•« baignoire» ou douche» «v«c douchoi

laisse glisser et s'allonger, puis, 
brusquement, je l’arrête en près 
sant mon engin à environ dix cen 
timètres de la queue. Je saisis 
celle-ci entre le pouce et l’index 
et je tire doucemnt pour sortir la 
prisonnière qui tente de s’enrouler 
à chaque tige. De la main gauche 
je la tiens suspendue ainsi par la 
queue, aucun danger qu'elle ne 
remonte jusqu’à la main; de la 
droite, j’ouvre une boîte coincée 
entre mes genoux et 1# tour est 
joue A la deuxième.

Vous vous demandez peut-être 
pourquoi j'arrête la vipère près de 
la queue et non près de la tête, ce 
qui évidemment serait moins dan­
gereux. D’abord, il est nécessaire 
de savoir que la vipère, si elle 
mord quoi que ce soit, perd son 
venin, lequel ne se renouvelle plus 
en captivité Or je m’aperçus vite 
qu’une vipère coincée près de la 
queue cherchait premièrement à 
se dégager plutôt qu’à se défen-

ployer, au bien de tous, leurs me 
ments de loisir, vers ce sport nou­
veau genre, afin qu'on n’entende 
plus d’S.OS. désespéré qui nous 
apprenne que la vie d'un homme 
est en péril. *

(1) Monseiur Delaunay, des 
Ponts-de-Cé. vieux colonial qui en 
a vu d'autres.
-------- — » ii -------- -

L'O.I.R. demande 
des emplois pour 
les spécialistes

Genève, 13 — L’Organisation in- 
ternationale des réfugiés (01R) ! 
des Nations Unies signale que le ’ 
succès des efforts qu'elle a entre­
pris en vue de rétablir les person­
nes déplacées ayant des profes- ! 
sions libérales est attesté par les 
demandes qu’elle

de» “BOURGAULT ”, le» beteeux 
le» nombreux ateliers de ti»»»ge, 

I le plu» grand centre d’artiienat 
icomen» de toute» ce» œuvres à 
de» plu» moderne», situé sur 'es 

urent. Endroit idéal pour fin de

Les fameuse» sculpture» sut bois 
miniature» de le famille ’’LECLERC 
etc., font de ST-|EAN PORT-lOl 
de te Province de Quebec S 
('AUBERGE du FAUBOURG, h-Me 
bord* du majestueux fleuve St-L 
semaine, séjour prolongé et repos.
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ger piuroi qu a x» u»i»u- ; demandes qu'elle a reçues de dif- 
dre; au contraire, al je réussLxsa s j f^ents gouvernements. Certains 
a immobiliser la J* * | cherchent des naturalistes, d’au
de 1 exciter au point ju f !• alla t trcs ^ jchtyologues, d’autres en-
jusqu à mordre . '* mon cor* d™ ingénieurs de comtruc-
les cailloux: ai je manquali mon tlpn5 marit|me!, 
coup, la bête surprise se jetait sur ,
mon bâton Comme l’Institut Pas- c Ç*1 que le Gouvernement 
leur paie le venin et non les vipè. du Venezuela a demandé trois na- 
res, la remarque précédente a donc turahstes pour le Musée d histoire 
son importance. P,*'yrî!)e d* 1 •J™*5 Le nouvel

Attention’ Regardez, là bas: un L'at d Israel a demande un ichyty- 
coin idéal, pourvu qu’il n’y en ait!®*0*11® expérimente pour prendre 
que deux, je 1rs aurai facilement; i* direction de bassins de reeher- 
mais à trois, ça devient compli- ch®s < no ville de la province ea- 

- - * .................... 1 nadicnne de la Saskatchewan ré­
professeur de piano. Du 
on demande cinquante 

docteur» et infirmiers qui seront 
employés comme professeurs ou 
chargés de cours à l’Ecole de Mé­
decine, et seize ingénieurs de cons­
tructions maritimes, Un professeur I 
de -droit a reçu un poste à Addis- ! 
Abeba

Toutefois, les demandes reçue* i 
jusqu’à présent n'ont pas encore 
permis de résoudre entièrement le 
problème de cette catégon* de per­
sonnes déplacées.

mais à trois, ça devient rompit- ' ■■'v ' 
qué. Mes prévisions étaient justes, | nadicnne d 
.l'en vois deux, logées l’une près 'm D

j de l’autre; je bondis et mets le ; * a*1*'®"' °1
pied dessus, en ayant soin de cou­
vrir les têtes pour qu'elles ne me 
mordent pas dans le rebord de ma 
semelle, et cela délicatement Mais. 

1 presque aussitôt, j'entends sur ma 
droite un bruit significatif et, 
avant d'avoir réfléchi, mon arme 

; s'est abattue sur une troisième vi­
père qui s’éclipsait en douce. Ra­
massons d’abord cette dernière, 
puis occupons nous des deux au 

' très qui sont sous mon pied Je

Ouverts de 9 h. 30 à 5 H. 30 
Fermés le samedi durant août.

Soutanes

D1kUPUIS est la maison de confiance
où messieurs du Clergé, les économies 

d'institutions religieuses trouveront, à
prix avantageux, soutanes et surplis — 

au rayon des objets de pieté, 3e étage 

DUPUIS.

PLateau 5151 — Local 300

SOUTANES pour 
ENFANTS DE CHOEUR

Tissu : Serge
20% tout
laine laine

8 ont • • • • 37" 7.35 12.35

9 qhs • • # • 39" 7.45 12.45

10 ans • • • » 41" 7.95 12.95

11 ons . • . • 43" 8.45 13.45

12 ans * • * • 45" 8.35 13.95

13 QHS • • • • 47" 9.45 14.45

14 ons • • e • 49" 9.95 14.95

15 ons • • • • 51" 10.45 15.45

16 ans . * * • 53" 10.95 15.95

17 ons • • • • 55" 11.95 16.45

- -m«r* •i
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DUPUIS

SOUTANES faites sur mesures — sur demande soutanes : rouge, 
blanc, violet.

SURPLIS
en coton — Mooèle sons dentel 
gueurs ; 16" - 18" - 20".

Longueurs : 22" - 24" • 26".

CHACUN

CHACUN

autres surpus
en coton — Modèle avec dentelle fantai­
sie — Longueurs: 16 *18'-20 . CHACUN

Longueurs : 22" x 24" x 26".
CHACUN

DUPUIS - 
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